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Un raz de marée reporte Drapeau 
à l’hôtel de ville avec 52 conseillers
par Rodolphe Morissette

Les électeurs de Montréal, dont la 
moitié a participé au scrutin d’hier, 
ont réélu M. Jean Drapeau à la mai­
rie avec une majorité de 119,005 voix 
sur son plus proche rival, M. Serge 
Joyal, chef du Groupe d’action muni­
cipale. Et le Parti civique de M. Dra­
peau a semé la consternation chez ses 
adversaires en remportant 52 des 54 
sièges du conseil.

Un mandat comme je les aime, 
dit Drapeau: clair, net et fort 
(page 6)

Si les deux partis d’opposition — le 
Groupe d’action municipale (GAM) et le 
Rassemblement des citoyens de Montréal 
(RCM) — n'avaient pas présenté le visage 
d'une opposition divisée, ils auraient pu 
former une opposition de qualité à l’hôtel

Le GAM
■ Serge Joyal 
veut organiser 
l’opposition 
de l’extérieur

fi
par Marie Laurier

En dépit dé sa cuisante défaite per­
sonnelle et de celle de son parti, le 
chef du Groupe d’action municipale, 
M. Serge Joyal, a déclaré hier soir 
qu'il allait s’employer à organiser une 
solide opposition « à l’extérieur de 
l’hôtel de ville ».

Cette seule promesse a suffi pour ra­
nimer l’enthousiasme de centaines de 
ses partisans qui étaient massés dans 
le hall du comité central du GAM, rue 
Saint-Urbain, pour accueillir celui en 
qui ils avaient fondé tous leurs es­
poirs. Ils n’ont réussi qu'à faire élire 
un seul conseiller, M. Nick Auf der 
Maur. Ce dernier affichait une mine 
fort déconfite et ravalait pour ainsi 
dire sa victoire dans des yeux remplis 
de larmes, conscient qu’il aurait à as­
sumer seul une bien fragile opposition 
devant l’invincible maire Jean Dra­
peau et les 52 conseillers élus du Parti 
civique.

Mais le discours de Serge Joyal al­
lait de nouveau électriser des partisans 
tout fin prêts à suivre leur chef : <( Je 
suis autant sinon plus déçu que vous, a 
commenté le jeune député de 33 ans. 
Mais une chose est certaine: dès ce 
matin, notre caucus s'emploiera à or­
ganiser une véritable opposition à l’ex­
térieur de l'hôtel de ville. Car il est 
évident que 43% des Montréalais ne 
sont pas satisfaits du régime Drapeau

Le RCM
■ Une magistrale 
taloche,
mais on est prêt 
à recommencer
par Gilles Provost

« On recommence demain? » — 
« Certainement! »

Ces quelques mots échangés fort sé­
rieusement entre deux militants, je les 
ai glanés au passage au moment même 
où je sortais pour venir écrire ces 
lignes.

Ils illustrent assez bien l’état 
d’esprit des membres du Rassemble­
ment des Citoyens de Montréal 
(RCM), quelques heures à peine après 
la magistrale taloche qu'il vient de re­
cevoir.

Le coup était dur à encaisser. Les vi­
sages étaient défaits, fatigués et dé; 
couragés. La plupart n’arrivaient pas à 
comprendre: «Comment est-ce pos­
sible? » Qu’est-ce qui a bien pu se pas­
ser9 » « Même le GAM est sorti plus 
fort que nous! »

Mais je n’ai vu personne pleurer.
La plupart avançaient des hypothè­

ses: « On était trop dans la balloune; 
on s’est fait battre par des machines 
électorales mieux rodées que la 
nôtre ». « On a trop présumé de l’évo­
lution politique des Montréalais. On 
aurait dû nommer nos candidats six ou 
huit mois d’avance et mettre toutes 
nos forces dans la mobilisation ».

D’autres avaient l’impression que le 
parti ne s'était pas encore remis, aux 
yeux de l'opinion publique, des années 
de querelles et de dissensions internes 
qui ont accaparé trop longtemps les

Serge Joyal

qui achève. » Cette phrase fut accueil­
lie par une salve d applaudissements 
et les pleurs ont commencé de sécher 
sur les visages.

Le chef deux fois défait puisque son 
colistier, M. Denis Goulet, a lui aussi 
mordu la poussière, s’est toutefois re­
fusé à faire immédiatement le post­
mortem des résultats de ce 12 no­
vembre, réservant l’analyse pour un 
peu plus tard, après en avoir pris con­
naissance d’une façon plus détaillée.

Mais comme il l’a déjà déclaré au 
cours de la campagne électorale, le dé­
puté fédéral de Maisonneuve- 
Rosemont continuera son action poli­
tique sur la scène municipale et profi­
tera de toutes les tribunes qui lui se­
ront offertes pour manifester cette 
« opposition à l’extérieur de l’hôtel de 
ville ».

« Je n’ai pas changé d’idée, a com­
menté M. Joyal, je ne me représente­
rai pas aux prochaines élections fédé-
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Guy Duquette

énergies des militants.
Quoi qu’il en soit, l’esprit n’était pas 

à l'abandon. Ou, peut-être, on était 
trop découragé pour se l’avouer à soi- 
même et on cherchait à se rattacher à 
quelque chose, à récupérer.

« A travers la défaite, le RCM va 
survivre, a expliqué M. Guy Duquette 
dans une salle qui comptait encore

R lus de journalistes que de militants, 
[otre parti n'a pas été monté de tou­

tes pièces pour une élection mais il 
s’est bâti pour trouver une solution 
aux problèmes des citovens. Les 
problèmes resteront là et le RCM va 
demeurer la seule force d’opposition à 
Montréal. »

« La présence va se continuer au ni­
veau des quartiers. Nous allons persis­
ter à représenter les intérêts et les 
conflits des Montréalais. Notre 
programme est connu et nous n'allons 
pas le lâcher », a dit M. Duauette.

Evidemment, on a aussi « pleuré les 
morts ». A défaut d’autres choses, les 
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de ville. Le Parti civique obtenait hier 
55,5% du vote total, tandis que le GAM et 
le RCM réunis obtenaient 44% des voix, 
soit respectivement 25.9% et 18.1%.

Le grand perdant dans cette course est 
certes le RCM, qui n’a pu faire élire 
qu'un seul conseiller, M. Michael Fains- 
tat (district 48), lui qui avait 15 conseillers 
à l’hôtel de ville avant l’élection. Le 
GAM, pour sa part, n’en avait que deux, 
MM. Nick Auf der Maur et Bob Keaton. 
Le premier est le seul élu du parti 
(district 41), tandis que le second a perdu 
son siège aux mains du candidat du Parti 
civique, Me Manuel Feldman, lequel a 
enregistré une avance de 690 voix.

M. Jean Drapeau avait refusé de se 
donner un colistier, mécanisme qui per­
met à un candidat défait à la mairie 
d’être élu au conseil si son colistier se fait 
élire. Les colistiers des candidats du 
GAM et du RCM à la mairie ont tous les 
deux été défaits. Mme Donna Cherniak, 
colistier du candidat du RCM, M. Guy 
Duquette, a terminé troisième dans le 
district 41, où M. Nick Auf der Maur est 
sorti gagnant,, suivi du conseiller sortant 
du Parti civique, M. Jacques Corney.

Le colistier du chef du GAM, M. Joyal 
s’est classé deuxième dans le district 10. 
En effet, Denis Goulet y a obtenu 2,906 
voix pour M. Joyal, alors que le conseiller 
sortant du Parti civique, M. Paul 
Beauchemin, l’emportait avec 4,403 voix.

Tous les conseillers sortants du RCM, à 
l’exception de M. Fainstat, ont mordu la 
poussière. Dans le district 3, le Dr Luc 
Larivée, président de la CECM et nou­
veau candidat du Parti civique, a défait 
Marius Minier (RCM) par 2,438 voix. Thé­
rèse Daviau-Bergeron (RCM) a subi la 
défaite par 1,769 voix dans le district 14. 
Dans le 16, Raymond Bourget (RCM sor­
tant) n’a récolté que 872 voix (19.9%). 
André Berthelet (RCM sortant) a obtenu 
186 voix de moins que Nicole Gagnon- 
Larocque du Parti civique (district 27). 
De meme, Phydime Tremblay (RCM) a 
obtenu 66 votes de moins que le gagnant 
dans le 34.

Marcel Morin, Jean Roy et John Gardi­
ner, trois autres conseillers sortants du 
RCM (districts 38, 39, 40) ont aussi cédé 
leurs sièges à des hommes de M. Dra­
peau, les deux derniers perdant la bataille 
respectivement par 302 et 474 voix. Dans 
le district 46, Ginette Kéroak a également 
perdu son siège par 697 voix. Il en va de 
même dans le 49 pour Arnold Bennerf.

Du côté du GAM, les grands perdants 
sont certes, outre M. Joyal lui-meme, qui 
aura à diriger sa formation hors de Thôtel 
de ville, le président du parti, M. Robert 
Petrelli (district 7), battu par M. Nor­
mand Lussier (PC) et par 2,167 voix. A 
l’exception de M. Auf der Maur, tous les 
fondateurs du GAM qui se sont présentés 
ont perdu la bataille: Paul-Emile Robert 
(22), Sylvia Kissin (51), Jean Des Trois 
Maisons (24), Bob Keoiton (52).

Le GAM s’est classé deuxième dans 32 
districts. Quant au RCM, il a pris la deu­
xième place dans 16 d'entre eux.

A la mairie, M. Drapeau a obtenu 
60.9%) des voix, M. Serge Joyal 25.5%>, M. 
Guy Duquette 12.5%) et les deux candi­
dates indépendantes, Mmes Louise Ger- 
vais et Mariette Lapierre, 1,1%). Enfin, 
335,775 personnes sur 665,276 ont voté 
(50.4%)), une augmentation de 12 points 
de pourcentage par rapport à 1974. Un septième mandat pour Jean Drapeau (Photo Jacques Grenier)

Le PQ après deux ans
2) Des petits pas... de plus en plus petits

par Jean-Claude Picard
QUEBEC — Sans pour autant renier 

son objectif ultime, le gouvernement qué­
bécois aura progressivement adopté au 
cours des deux dernières années une stra­
tégie de petits pas, de plus en plus petits, 
qui vise, à la limite, à diluer considérable­
ment sa démarche vers l’accession du 
Québec à sa souveraineté politique.

Guidés avant tout par les résultats des 
sondages et hantés par la crainte de 
perdre le référendum, les dirigeants pé- 
quistes auront, depuis le 15 novembre 
1976, pris un virage très net vers la pru­
dence étapiste sans craindre de détruire 
au passage, s’il le faut, le rêve indépen­
dantiste de bon nombre de militants du 
parti.

Au surplus, cette opération de « mise 
en confiance des Québécois », qui a été 
entreprise officiellement au moment de 
la réunion extraordinaire de Mentebello, 
pourrait, au moins dans une première 
etape, coflduire à un résultat beaucoup

plus modeste que la souveraineté pleine 
et entière formellement envisagée dans le 
programme du parti.

Plus concrètement, ce qui est en voie 
de se passer, c’est que l'influence combi­
née de René Lévesque et Claude Morirr 
sur l’ensemble du cabinet aura permis au 
cours des derniers “mois d 'asseoir solide­
ment la position des modérés et d'écarter 
les gestes unilatéraux prévus au 
programme officiel du parti.

Ces gestes seront désormais remplâcés 
par une démarche qui privilégiera au pre­
mier chef la négociation avec le reste du 
pays et qui laissera place, au moins dans 
un premier temps, a un réamanagement 
constitutionnel, qui pourrait aller beau­
coup moins loin que l’accession pure et 
simple à la souveraineté politique.

Il ressort en effet de l'analyse des der­
nières déclarations publiques de MM Lé­
vesque et Morin, de même que de plu­
sieurs confidences récemment recueillies 
par LE DEVOIR dans les milieux gouver­

nementaux:
■ Que la population Québécoise, régu­

lièrement consultée tout au long du pro­
cessus, sera appelée, quoiqu'il advienne, 
à se prononcer au moins deux fois sur l’é­
ventuelle accession du Québec à sa souve­
raineté politique, ce qui réduit considé­
rablement la portée du premier référen­
dum.

■ Que le libellé de la question, quoique 
non encore arrêté de façon définitive, 
pourrait faire état directement « d’un 
mandat de négociation ». On assure ce­
pendant que, quelle soit la formulation 
retenue, elle touchera le coeur même du 
projet de souveraineté-association.

■ Qu’il ne saurait y avoir, au moins 
dans une première étape, de déclaration 
unilatérale de souveraineté sans que le 
reste du Canada ait accepté l’association 
économique.

■ Que la négociation qui suivra le réfé­
rendum ne portera pas sur le contenu 
même de la souveraineté, que les diri­

geants péquistes continuent de qualifier 
de non-négociable, mais sur la façon d’y 
accéder, ce que les technocrates tradui­
sent par « le transfert ordonné et métho­
dique des compétencs constitutionnel­
les, »

■ Que le résultat de cette négociation 
pourrait toutefois se rapprocher davan­
tage. au moins dans une première étape, 
d’un éventuel statut particulier pour le 
Québec à l’intérieur d'un système fédéral 
complètement repensé, que d'une souve­
raineté entière et totale.

En toute hypothèse et pour saisir les 
motifs qui animent actuellement le gou­
vernement sur cette question, il convient 
d'abord de distinguer entre l’objectif 
recherché et les moyens qui vont être uti­
lisés pour y parvenir.

Pour ce qui est de l'objectif et malgré 
les hauts-cris des dernières semaines, il 
semble assez clair que les dirigeants du 
parti et du gouvernement, et au premier 
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Un Québec séparé ne perdrait que 21,500 emplois
Selon une étude faite pour le Conseil economique du Ca­

nada, un Québec séparé du Canada ne perdrait que 21.500 
emplois, ce qui est loin des 140,000 à 325,000 emplois perdus 
que prévoient certaines études rendues publiques par le gou­
vernement fédéral récemment.

Au terme de trois jours d’études sur l'économie et la politi­
que de la confédération, organisées conjointement à la fin de 
la semaine dernière par l’Institut des relations intergouver­
nementales de l’Université Queens, de Kingston, et par le 
Conseil economique du Canada, il apparaît que les pertes 
économiques ressenties par un Québec sépare du reste du 
Canada seraient très marginales par rapport aux potentiels 
de la province. Selon l’un des 65 participants, l’économiste 
Thomas Courchene, (University of Western Ontario), l'un 
des bénéfices de la séparation serait que le Québec aurait la 
chance de restructurer son économie.

Interrogé sur les conclusions de l’étude faite pour le CEC, 
le ministre d’Etat au développement économique du Qué­
bec, M. Bernard Landry a su éviter le triomphalisme et le

« je vous l’avais bien dit ». Il a même rappelé que le gouver­
nement québécois ne souhaitait pas une séparation pure et 
simple d’avec le Canada mais une association économique. A 
ses yeux, il ne saurait même pas être question d’une perte de 
21,000 emplois. Lorsque le gouvernement fédéral avait rendu 

publiques certaines études commandées par le groupe Tellier, 
estimant à plusieurs centaines de milliers les emplois mena­
cés, le ministre des Finances, M. Jacques Parizeau, avait, on 
s’en souvient, accusé Ottawa de « terrorisme économique ».

L’étude menée par un économiste du Conseil, M. Tim 
Hazledine, ne prend malheureusement pas en compte l’op­
tion souveraineté-association telle qu’elle est défendue par le 
gouvernement québécois parce que, selon la directrice du 
Conseil, Mme Sylvia Ostry, la probabilité d'une telle associa­
tion semble mince, vu le peu d avantages qu’en tirerait le Ca­
nada.

M. Tim Hazledine a analysé par ordinateur les conséquen­
ces sur le commerce et l’emploi des autres formes possibles 
de séparation. Selon lui, les pertes relativement modestes

que subirait le Québec proviendraient plus de la fin des ac­
tuels paiements de transfert que de la perte d'une protection 
douanière. Ce point de vue a notamment été soutenu par un 
économiste renommé, M. Richard Lipsey, spécialiste des ef­
fets économiques positifs ou négatifs des associations genre 
Marché commun.

Au contraire, l’économiste de l’Université Queens a criti­
qué une autre étude menée pour le CEC et chiffrant à 152,000 
emplois la perte encourue par le Québec en cas de boycott de 
toutes relations commerciales entre un Québec séparé et le 
reste du Canada. Ces pertes seraient ramenées à 41,000 pour 
le Québec et 23,000 pour le Canada (au lieu de 152,000 et 
107,000) avec les droits de douane actuels, Selon M. Lipsey, 
l’étude menée par Ludwig Auer et Katie Mills ne prend pas 
en compte les actions gouvernementales possibles comme la 
dévaluation de la monnaie.

L’étude Auer-MilL estime par ailleurs que les taxes aug­
menteraient de 19.8% si le Québec séparé voulait maintenir 
tous les services jusqu’ici assurés par Ottawa. Au contraire

les contribuables de l’Ontario et des provinces de l'Ouest se­
raient gagnants en cas de séparation de leurs provinces res­
pectives, tandis que les taxes augmenteraient du double au 
double au moins dans des provinces maritimes séparées.

Des études politiques, sociales et culturelles ont aussi été 
discutées pendant ces trois jours de colloque à Kingston.A 
part Mme Ostry et M. Lévesque, un seul des 28 membres du 
conseil assistait aux discussions. Les rapports présentés, et 
notamment celui de M. Hezdeline, font partied un ensemble 
d'études commandées par le conseil. Elles sont éditées ac­
compagnées des critiques du directeur de recherches sans 
avoir été présentées au conseil lui-même. Jusqu’ici il ne 
semble pas que le CEC publie un rapport synthèse, base 
d'une recommandation au gouvernement fédéral.

Si Mme Ostry a paru surprise du quasi-consensus autour de 
l’étude de M. Hezdeline, le réalisme des chercheurs en éco­
nomie politique semble pouvoir donner au débat sur les ef­
fets économiques d’une séparation une orientation plus se­
reine et constructive.

Le CDE ne priserait guère une loi sur la participation
par
Marie-Agnès Thellier

Principal défenseur de la 
participation des travailleurs 
au fonctionnement de leur 
entreprise, le Centre des diri­
geants d’entreprise (CDE) ne 
souhaite pas que le gouverne­
ment québécois légifère en la 
matière comme le ministre 
d'état au Développement éco­
nomique, M. Bernard Landry, 
l’a annoncé au cours du 
congrès annuel du CDE tenu 
samedi à Montréal.

Prenant la parole au cours 
d'un panel consacré à la reva­
lorisation du dirigeant 
d'entreprise dans la société, 
M. Bernard Landry a déclaré 
espérer « être en mesure de 
proposer une certaine formule 
de participation plus grande 
des travailleurs ». Cette pro­
position gouvernementale, qui 
serait soumise à des étapes, 
pourrait notamment prendre 
la forme d'incitations fiscales 
pour favoriser la participation 
des travailleurs à la gestion et 
au financement

Le ministre ne pouvait s’at­
tendre à un rejet catégorique 
de sa proposition par le CDE 
qui, selon lui, a fait une 
recherche plus étendue que le 
gouvernement sur ce thème 
de la participation. Mais la ré­
ponse du vice-président Roger 
Hébert n’a pas dû le 
surprendre non plus: les 
patrons progressistes ne veu­
lent pas voir l'Etat légiférer 
dans un domaine où les condi­
tions varient d’une usine à 
l’autre, suivant les résultats fi­
nanciers et le climat social.

Par ailleurs, le nouveau pré­
sident du CDE, M. Berlin Na­
deau, a dit au cours d'une con­
férence de presse que la parti­
cipation demanderait aussi 
une redéfinition du rôle du 
syndicat et qu’un tel change­
ment de mentalité prendrait 
bien des années.

Reste que le CDE devra se 
montrer plus agressif ou plus 
persuasif, en tout cas plus os­
tensiblement présent, pour 
que cheminent les idées dé­
fendues depuis de longues an­
nées. Le congrès 78 ne semble

Une statue à la 
gloire d’Einstein

WASHINGTON (AFP) - 
Une statue monumentale 
d’Albert Einstein sera dévoi­
lée le 22 avril 1979 dans le jar­
din de l’Académie nationale 
des sciences américaines 
(NAS) à Washington, pour 
marquer le centenaire ae la 
naissance du grand savant, le 
14 mars 1879, a indiqué hier 
M. Philip Handler, président 
de la NAS

Oeuvre du sculpteur améri- 
, cain. Robert Berks, cette sta­

tue en bronze de 6 mètres de 
haut représentera Einstein as­
sis sur un banc de granit regar­
dant le monde à ses pieds en 
tenant dans sa main gauche 
une feuille de papier sur la­
quelle figureront ses trois plus 
importantes équations: la for­
mule mathématique de la re­
lativité, l'équation montrant 
l’équivalence de l'énergie et 
de la matière, et celle de l’ef­
fet photoélectrique qui lui va­
lut son prix Nobel.

La tète de la statue de ce 
mémorial Albert Einstein a 
été sculptée par Robert Berks 
en 1953 du vivant du savant. 
Les deux hommes étaient de­
venus très amis et Bekrs avait

annoncé à son célèbre modèle 
qu'il se servirait de ce portait 
pour une oeuvre monumen­
tale qui rendrait compte à la 
fois de la grandeur de son 
esprit et de la simplicité de sa 
vie.

C’est la même raison qui a 
amené l’Académie nationale 
des sciences américaines à éri­
ger la statue d'Einstein l’an 
prochain. Elle doit constituer 
» un hommage aux énormes 
pouvoirs créateur et analyti­
que de ce savant unique à qui 
nous devons tant ». a notam­
ment déclaré M. Philip 
Handler, en annonçant la déci­
sion de la NAS. » Elle consti­
tuera une évocation de sa spi­
ritualité profonde et de son in­
térêt pour l’humanité. Elle 
rappellera qu'Einstein a 
trouvé dans ce pays un refuge 
face a une tyrannie 
monstrueuse, et elle sera fina­
lement un hommage à la place 
reconnue à la science dans 
notre civilisation ».

Pour financer le coût, es­
timé à $1.5 million du mémo­
rial, la NAS a décidé de lancer 
une souscription auprès des 
130,000 sicentifiques et ingé­
nieurs américains.
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pas marquer un changement 
d’orientation radical du CDE 
mais l’urgence d’agir est appa­
rue dans moultes domaines. 
Car, selon une expression 
maintes fois répétée samedi, 
» la balle est dans le camp de 
l’entreprise », tant en ce qui 
concerne la participation, 1 e- 
ducation économique, la dé­
mystification du « profit ». 
l’information véridique, la 
promotion des femmes d’af­
faires que la reprise des inves­
tissements au Québec.

Le dilemme entre rôle éco­
nomique et rôle social de 
l’entreprise semble mainte­
nant dépassé. « La première 
responsabilité sociale de 
l’entreprise est detre ren­
table: autrement, elle est un 
parasite », a déclaré M. Berlin 
Nadeau. Un participant a ce­
pendant rappelé qu améliorer 
l’environnement social peut 
aussi augmenter la producti­
vité et la rentabilité. Seul un 
climat de confiance peut, se­
lon le CDE. permettre à 
l’entreprise de jouer ses deux 
rôles. M. Nadeau a insisté sur 
la nécessité de relever le ni­
veau des valeurs morales des 
dirigeants parce que la société 
libérale est attaquée à cause 
de ses déficiences, dues par­

fois à des mauvaises dérisions 
patronales.

Revenant sur la notion de 
profit, brillamment défendue 
par le président de la Banque 
Provinciale, M. Michel Bélan­
ger, M. Bernard Landry a rap­
pelé que le gouvernement 
québécois veut demander aux 
entreprises publiques de faire 
si possible du profit, afin 
d'être jugées objectivement et 
surtout afin de ne pas être 
« agents de l’appauvrissement 
national ».

Il a cependant ajouté que 
les activités non économiques 
d’une entreprise publique se­
raient subventionnées et que 
le profit serait demandé à une 
échéance raisonnable, notam­
ment pour les secteurs mon­
dialement en difficultés, 
comme l'est l’acier dans le cas 
de Sidbec.

Le Centre des dirigeants 
d’entreprise a salué l’effort de 
concertation entrepris par le 
gouvernement québécois de­
puis un an et demi, avec ses 
neuf sommets et mini­
sommets organisés par le 
secrétariat des conferences 
socio-économiques. Aucun 
souhait n'a publiquement été 
formulé quant aux thèmes du 
prochain grand sommet prévu

Courtier Inc.

Système de vente garantie. Financement jusqu'à 90%
FLORIDE: Maison mobile, meublée, 
$5.500 Goupil: 526-6655.
AUTEUIL: Bungalow, foyer, comp­
tant: $5,000 no 2 Gauthier: 374- 
5744
ANJOU: Bungalow, piscine, foyer, 
comptant: $10.000 Beaudry: 374- 
5744.
ANJOÙ: Triplex détaché, comptant: 
$15.000 Beaudry: 374-5744. 
BORDEAUX: Duplex, comptant 
$4,000 Levasseur: 374-5744. 
BEAUBIEN: 25 unités Revenu $62 - 
700 Comptant $50.000 Truteau: 
374-5744.
DOMAINE LACHENAIE: Bungalow 
1974. 5’?. foyer, paysagé. $38.500. 
Goupil: 526-6655.
LACHENAIE: Duplex aluminium 
1973, électrique, taxes: $Ü90 Gou­
pil: 526-6655.
BOURBONNIÊRE: 8 x 5. revenu 
$12.360 comptant $12.000 Mon- 
geon: 374-5744.
CARTIER: 5 logements, revenu $5 - 
688 comptant $5.000 Tardif: 374- 
5744.
CUVILLIER: 11 logements, revenu 
$12.012. comptant $10.000 Tardif: 
374-5744.
CHRISTOPHE-COLOMB: 24 loge­
ments. revenu $54.000 comptant 
$35.000 Cousineau: 374-5744. 
CHRISTOPHE-COLOMB: Cottage 
10 pièces, comptant $8.000 Cousi­
neau: 374-5744.
DROLET: Triplex, comptant $3,000
Tardif: 374-5744.
DELORIMIER: Triplex, revenu: $5 - 
800 comptant $8.000 Truteau: 374- 
5744.
DE LASALLE: Triplex, revenu $6 - 
000. comptant $5,000 Mongeon:
374-5744.
DeMAISONNEUVE: Triplex, près 
métro, comptant $3.000 Hamel: 
374-5744.
FULLUM: Triplex, comptant $5 000
Cousineau: 374-5744.
FULLUM: Triplex, comptant $3,000 
Levasseur: 374-5744.
GILFORD: 3x6 logements, comp­
tant $2.500 Hamel: 374-5744. 
HARMONY: 6 logements, comptant 
$5.000 Levasseur: 374-5744. 
LONGUEUIL: Triplex revenu $7.- 
840 comptant $15.000 Tardif: 
374-5744.
LONGUEUIL: Bungalow, comptant 
$4.000 no 2 Gauthier: 374-5744 
LACORDAIRE: Triplex, revenu $4 
150 comptant $4.500 Girard: 
374-5744.
LONGUEUIL: Triplex revenu $7.- 
840 comptant $ 15.000 Tardif:
374-5744
HENRI-BOURASSA: 50 logements 
revenu $134.000 comptant $60.000 
Cousineau: 374-5744.
MONTPELLIER: Ferme. 67 acres 
maison canadienne Prix $29.000
Grenier: 374-5744.

MONTRÉAL-EST: Cottage, foyer, 
garage beau site, comptant $4,000
Ménard: 374-5744

NICOLET: 6 logements revenu 
$11.040 comptant $15 000 Tardif: 
374-5744

ONTARIO: Duplex garage, revenu 
$7,020 comptant $10.000 Mayer:
374-5744

ORLÉANS: 4 logements, prix $24 -
000 Hamel: 374-5744. 
POINTE-AUX-TREMBLES: Bunga­
low, garage, piscine, comptant 
$4,000 Ménard: 374-5744. 
POINTE-AUX-TREMBLES: Duplex, 
comptant $3.000 Ménard: 374-5744 
PLATEAU MONT-ROYAL: Duplex, 
prix $16.800 Ste-Marie: 374-5744. 
ROSEMONT: 6 logements, revenu 
$9,840. comptant $15.000 Tardif: 
374-5744.
REPENTIGNY: Bungalow, toutes 
commodités, grand terrain Girard: 
374-5744.
REPENTIGNY: Cottage canadien. 
4 chambres, air climatisé, foyer, ter­
rain boisé. 11.000 pieds. Comptant 
$15.000 Girard: 374-5744. 
ROSEMONT: 2x6. prix $28 000 
Ste-Marie: 374-5744.
ST-BRUNO: Bungalow, piscine, air. 
comptant $8.000 Levasseur 374- 
5744.
ST-LÉONARD: Triplex, revenu $7.- 
044 comptant $10.000 Gauthier: 
374-5744.
ST-DENIS: Triplex, comptant $4.- 
000 Gauthier: 374-5744. 
ST-LAURENT: 55 unités, revenu 
$120.000 hypothèque à 6°/o, comp­
tant $150.000 Coulombe: 374-5744. 
SAGARD: 5 logis, comptant $9.000 
Mayer: 374-5744.
ST-BRUNO: Bungalow, foyer, ga­
rage. chauffage, électrique Mon­
geon: 374-5744.
TÉTREAUTVILLE: Duplex, comp­
tant $3 000 Tardif: 374-5744.
TÉTRE AUTVILLE: Triplex, comp­
tant $9.000 Mayer: 374-5744.
TÉTRE AUTVILLE: Duplex, chauf­
fage radiant, près parc, comptant 
$10.000 Mayer: 374-5744.
VERDUN: 6 logem’ents. revenus 
$10.000 comptant $10.000 Ste- 
Marie: 374-5744.

PRINCE-ARTHUR: 16 unités, reve­
nu $21.900 prix demandé $90,000.
Coulombe 374-5744 
ÉPICERIE-LICENCIÉE: Loyer 90 
Prix $17.000 comptant, inventaire 
E. Côté 374-5744.
VARIÉTÉS: Petit centre d achats 
Prix $20.000 Côté. 374-5744. 
VARIÉTÉS DÉPANNEUR: Près mé­
tro. bon site prix $25.000 Côté: 
374-5744.
PLATEAU MONT-ROYAL: 3 x 8. re­
venus $5 160 face parc, comptant 
$7.000 Dupuis: 374-5744.
PARC EXTENSION: 6x45x3. re­
venu $22 644 Dupuis: 374-5744. 
ROSEMONT: Duplex. 2 garages, 
comptant $12.000 Dupuis: 374- 
5744
BOURBONNIÊRE: 7x3. revenu 
$16 308 comptanl $15,000 Dupuis: 
374-5744.

DEVENEZ AGENT D'IMMEUBLES 
AVEC OU SANS EXPÉRIENCE

Nous vous offrons!
• Centre de formation unique
• Publicité dynamique
• Bonis intéressants
• Aucune limite territoriale

Pré-requis
• Certificat de lie année
• Etre tenace
• Avoir le sens

d organisation
POUR RENDEZ-VOUS: 374-5744

Bureaux ouverts le soir et les fins de semaine 
(nouvelleadresse) 4113 JSIII TllOII 6St Tél.l 374-574

Bernard Landry

pour le début 79, Mais les diri­
geants du CDE auront bien 
des suggestions, à la lumière 
des travaux d’ateliers tenus 
samedi matin.

Il n’a pas été formellement 
question de la proposition de 
Bertin Nadeau sur l’établisse­
ment d'ententes minimales 
entre syndicalisme et patronat 
sur les objectifs économiques.

« Le patronat devra prendre 
dans ce domaine des initiati­
ves qui s’avèrent indispen­
sables », a déclaré M. Nadeau 
pour qui la concertation au ni­
veau de l’entreprise prime sur 
la concertation globale et pour 
qui le politique ne peut par ses 
seuls moyens fournir des solu­
tions satisfaisantes au climat 
tendu des relations de travail 
au Québec.

Avec beaucoup d’humour, 
les femmes d’affaires ont fait 
à leurs collègues ou à leurs 
maris des suggestions très réa­
listes sur la promotion des 
femmes d'affaires, tâche que 
le ministre Landry, poursui­
vant sa campagne de promo­

tion du rapport « Egalité et in­
dépendance », voit devenir 
l’une des priorités du CDE.

M. Pierre Laurin, directeur 
des HEC a lancé un appel aux 
hommes d’affaires pour qu’ils 
s’ouvrent sur l’université et le 
monde scolaire, où des jeunes 
de plus en plus nombreux sont 

rets à répondre aux défis de 
entreprise privée. Il a de­

mandé que les entreprises 
soient présentes dans les collè­
ges et reçoivent des étudiants 
l’été. Les HEC sont aussi prê­
tes à travailler avec le mi­
nistre de l’Education pour 
préparer les professeurs qui 
devront enseigner l’économie 
au secondaire dès septembre 
1979.

Les entreprises ont encore 
un bon complexe d’infériorité 
face aux syndicats et à l’utili­
sation des médias. Conscient 

ue la presse francophone 
evra encore faire des progrès 

pour mieux rendre compte de 
la réalité économique, le ré­
dacteur en chef du DEVOIR 
Michel Roy a rappelé aux

chefs d'entreprise que seule 
une politique de vérité 
complete est efficace et ren­
table à long terme. Témoin 
d'un journalisme soucieux de 
l’analyse et de la cohérence. 
Michel Roy a estimé que ‘nul 
ne doit se laisser intimider par 
la presse » et que l’entreprise 
pouvait autant que le syndicat 
demander des rectificatifs.

L’entreprise est loin de la 
transparence. » Nous sommes 
les seuls membres de la collec­
tivité à ne pas vouloir interve­
nir dans les débats à cause de 
notre responsabilité devant 
nos actionnaires, nos fournis­
seurs, nos employés ou les 
consommateurs alors que ce 
devrait être le contraire » a 
conclu Daniel Johnson, vice- 
président de Power Corpora­
tion. Prenant l’exemple de la 
taxation des hauts salaires, qui 
est encore la « bête noire » 
des hommes d'affaires, M 
Johnson a souhaité que les di­
rigeants sachent élargir leurs 
propos afin que leur plaidoyer 
ne soit pas seulement égoïste.
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Le transfert de l'impôt foncier

Lévesque s’efforce de rassurer les commissions scolaires
par Paule des Rivières

QUEBEC — Le transfert du champ d'im­
pôt foncier scolaire normalisé aux muni­
cipalités demeure, dans le contexte politi­
que actuel, le seul moyen « pratiquable » 
pour assurer la réforme fiscale souhaitée 
par le gouvernement.

C’est ce qu’a déclaré hier le premier 
ministre du Québec, M. René Levesque, 
aux 2,000 membres de la Fédération des 
commissions scolaires catholiques du 
Québec réunis en congrès, non sans avoir 
au préalable invité son auditoire à 
prendre « le convoi de l’évolution ».

M. Lévesque a tenté d’apaiser les 
« noirs soupçons » de la FCSCQ, qui s’é­
tait énergiquement élevée contre un tel 
transfert de l’impôt foncier au printemps 
dernier, en répétant que les changements 
prévus n’enlèvent en réalité pas même 
« l’ombre d’une graine d’autonomie aux 
commissions scolaires, vu que la vraie 
marge de manoeuvre réside dans le pou 
voir de lever des impôts pour les dépen­
ses dites inadmissibles, pouvoir que con­
serveront les autorités scolaires.

Le chef de l’Etat québécois a égale­
ment ajouté que son gouvernement de­
meurait ouvert à toutes les suggestions 
que lui feront les commissions scolaires

lors de la rencontre de janvier prochain, 
qui mettra en présence les autorités pro­
vinciales et scolaires.

Il est certain que la FCSCQ ne man­
quera pas de proposer d’autres solutions 
au gouvernement et c’est ce qui explique 
l’optimisme affiché hier par le président 
de la FCSCQ, M. Claude Paquette, et 
aussi l’accueil chaleureux que les 
congressistes ont réservé à M. Levesque, 
accompagné pour la cirsconstance du mi­
nistre de l’Education, M. Jacques-Yvan 
Morin

M. Lévesque a assuré les responsables 
scolaires qu’il serait question, au cours de 
ce « mini-sommet de janvier », de garan­
ties pour assurer et élargir l’autonomie de 
gestion des autorités scolaires. Ce à quoi 
le président de la fédération réplique que 
c’est d’autonomie politique dont il faut 
parler, et y associer une ou plusieurs 
sources de revenus autonomes.

M. Lévesque a expliqué cette réforme 
fiscale aux représentants des commis­
sions scolaires en disant: « Il s'agit d'une 
réforme de la fiscalité locale dont le 
coeur serait d’éliminer le chevauchement 
municipal et scolaire dans le domaine de 
la taxe foncière: sauf, bien entendu,pour 
cette partie visant à défrayer le coût de 
services que l’Etat ne subventionne pas.

Rappelons que les commissions scolai­

res récoltent actuellement 30 pour cent 
de leur budget par la voie de 1 impôt, la 
majorité des argents provenant du gou­
vernement québécois. Ce 30 pour cent 
représente une somme globale de quel­
que $690 millions. Les dépenses « inad­
missibles » ne représentent que trois 
pour cent du budget. Il n’est pas impos­
sible que l’Etat limite éventuellement le 
montant que les commissions vont 
chercher par cet impôt additionnel.

Le ministre Morin devait pour sa part 
déclarer que tout était possible puisque le 
gouvernement n’avait pas encore arrêté 
son choix en ce qui a trait au financement 
des Commissions scolaires. Il n’a ajouté à 
cela qu'une seule remarque un peu sybil- 
line: que le coût de education ne re­
viendra pas aux usagers. Enfin, au sujet 
de mini-sommet de janvier, il a indiqué 
que les municipalités seraient invitées a y 
participer dans une certaine mesure.

Avant d’aborder la question de la fisca­
lité, M. Lévesque avait entretenu les 
représentants scolaires de sa conception 
de la décentralisation qui doit tendre à ra­
mener, en autant que faire se peut, les 
pouvoirs réels le plus près possible des ci­
toyens. C’est inévitable et on sent la pres­
sion de la population en ce sens, a-t-il dit.

Pour M. Lévesque, il est devenu clair 
que les biens immeubles scolaires pour

Le Ralliement créditiste 
devient «les Démocrates»

par Pierre O’Neill
Le Ralliement créditiste s’est sabordé 

en fin de semaine et ses militants se sont 
regroupés avec d’autres éléments de 
droite sous la bannière d’un nouveau 
parti politique qui portera le nom de « les 
Démocrates ».

Les quelques 250 ex-militants créditis- 
tes et nouveaux « démocrates » réunis, 
samedi et dimanche, à l’école Sainte- 
Marguerite de la Jennoraie, se sont donné 
sans discussion, un nouveau nom, un nou­
veau sigle, un nouveau programme, de 
nouvelles structures, de nouveaux statuts 
et un nouVel exécutif. Ils ont toutefois 
conservé le même chef, Camil Samson et 
le même discours.

Aux côtés de Camil Samson, la prési­
dence du nouveau parti sera assumée par 
M. Pierre Sévigny, jadis ministre fédéral 
de la Défense sous le régime conservateur 
de John Diefenbaker. Quelques autres 
personnalités du milieu politique ont éga­
lement assisté aux « Assises du renou­
veau », dont: William Shaw, député indé­
pendant du comté de Pointe-Claire à l’As­
semblée nationale: Bernard Finestone, 
candidat défait du Parti conservateur 
dans le comté de Westmount à l’élection 
partielle du 16 octobre; Gérard Bruchési, 
ex-député conservateur de la Chambre 
des communes de 1958 à 1962.

Le ^changement de nom s’est effectué 
en deux temps: d'abord samedi en atelier 
les organisateur du congrès ont mené un 
sondage auprès des participants qui ont. 
dans 1 ensemble, exprimé une nette pré­
férence pour la notion de « démocratie ».

De retour hier en assemblée plénière,

les suggestions des congressistes furent 
ramenées à trois hypothèses; l’Alliance 
démocrate, le Ralliement démocrate et 
les Démocrates. Cest par une forte majo­
rité. que les voleurs ont indiqué leur 
choix et les officiers scrutateurs ont 
d’ailleurs trouvé dans l’urne plus de bul­
letins de vote que d’électeurs inscrits.

Quels sont les motifs qui sous-tendent à 
ce changement de nom? Le chef Camil 
Samson répond: « Nous ne renions pas le 
passé mais nous voulons vivre l’avenir. » 
Les démocrates se sont donné des struc­
tures sensiblement inspirées des status du 
Parti libéral et du PQ et pourraient favo­
riser une vie militante intense et une par­
ticipation plus démocratique de la base. 
Toutefois, à l'article de ses status 
touchant plus précisémant « les fonctions 
du chef », on peut lire que « le chef a un 
droit de regard et de veto dans toutes les

affaires du parti. » Ce qui n'a suscité au­
cune opposition des congressistes et la 
seule intervention à se chapitre fut pour 
appuyer l’idée de donner des pouvoirs 
accrus au leader du parti: « Un chef, c'est 
un chef ». »

Quant au sigle qui coiffera la publicité 
du nouveau parti, il s’agit de Iq juxtaposi­
tion d’une moitié du lys bleu a la moitié 
de l’unifolié rouge. Le dessin est encadré 
du traditionnel symbole créditiste, le gros 
« O » .vert que les dirigeants du parti se 
proposent de faire disparaître des 1979, 
soit le temps de permettre aux vieux mili­
tants de s’adapter aux nombreux change­
ments et à la disparition de leur parti.

Les discours des principaux orateurs 
« démocrates » ont consisté essentielle­
ment à défendre le fédéralisme et les va­
leurs ii chrétiennes », à dénoncer les in­
tentions « socialistes et séparatistes » du 
gouvernement de René Lévesque et enfin 
a déplorer la partialité des journalistes en 
faveur d’autres formations politiques.

Les participants ont par ailleurs adopté 
le « crédo » qui leur fut soumis et qui 
prêche en faveur du respect des deux 
peuples fondateurs du pays, de la liberté 
de la personne, de la cellule familiale, du 
rôle des parents dans l'éducation des en­
fants. Le programme des démocrates rap­
pelle en outre que la personne est la créa­
ture la plus importante de toute société 
humaine, qu'il faut voir au respect de sa 
vie, de sa liberté et de ses droits. Le crédo 
des démocrates de Camil Samson 
proclame enfin le droit au minimum vital 
et à l’accès à la propriété et l’appui à 
l’entreprise privée et a l’initiative person­
nelle.

lesquels la collectivité a payé doivent être 
mieux utilisés et servir à des fins autres 
que celles d’enseignement. Les gens sont 
de plus en conscients du fait que ces im­
meubles leur appartiennent et les problè­
mes techniques et administratifs qui peu­
vent surgir n’ont aucune commune me­
sure avec le fond de la question, a déclaré 
le premier ministre.

Faisant écho aux propos tenus deux 
jours auparavant par le ministre Morin, 
M. Lévesque a dit que son gouvernement 
avait écarté l’hypothèse d’une autre 
forme de gestion scolaire que les commis­
sions, et « pour les années qui viennent, 
les commissions scolaires, quant à nous, 
sont là pour rester ».

« Ce qui ne signifie pas qu’on a le droit 
de rester figé; on est dans une période qui 
commande l’évolution. Entre le cham­
bardement et la paralysie, il y a une mar­
ge ».

En bref, c’est après la rencontre de jan­
vier que tout le monde sera fixé quant à la 
façon dont les commissions scolaires per­
cevront leurs budgets et les administre­
ront. D’ici là, la fédération, qui regroupe 
215 « gouvernements locaux » demeurera 
vraisemblablement silencieuse et prépa­
rera dans le détail ses interventions à 
cette rencontre.

Le président de la FCSCQ n'a pas 
perdu espoir de s'entendre avec l’Etat sur 
d’autres modalités de perception d’argent 
dont une partie doit etre perçue, croit-il. 
par les administrateurs scolaires.

Le congrès qui a pris fin hier midi à 
Québec aura permis à la FCSCQ de son­
der ses membres et de voir s’ils sont tou­
jours opposés au transfert du champ 
d’impôt qu'ils occupent actuellement. 
L’atelier sur la fiscalité, qui a attiré plu­
sieurs centaines de participants, aura per­
mis à certains de ce renseigner davantage 
sur toute cette réforme envisagée, dont 
les détails et les implications échappent à 
certains.

La FCSCQ sera en mesure de rendre 
publiques cette semaine les réponses des 
participants à cet atelier, dans lequel on a 
distribué un questionnaire contenant 
quatre questions sur les moyens favori­
sés, comme la taxe de vente, la taxe sur le 
tabac, la taxe directe aux parents d’étu­
diants, la taxe locale sur le revenu.

Signalons enfin que la FCSCQ insiste 
pour que les directeurs généraux puissent 
accompagner, les 19,20 et 21 janvier 
prochains, les présidents des commis­
sions scolaires devant participer à la ren­
contre. Demande laissée sans réponse 
pour l'instant.

Les autres thèmes discutés par les 
membres de la Fédération sont l'informa­
tion du public et la consultation popu­
laire, le processus électoral, le champ des 
responsabilités et la diversité des structu­
res, la confessionnalité, les relations avec 
les autres gouvernements et organismes, 
la gestion décentralisée, la mission éduca­
tive, le projet educatif, les voleurs, l’éla­
boration des conditions de travail et 
l’application des conventions collectives 
et la gestion des ressources humaines.

Les discussions sur ces sujets n’ont 
donné lieu à aucune adoption de résolu­
tions, les organisateurs du congrès en 
ayant décidé ainsi, en partie pour ne pas 
lier la fédération en vue de la rencontre 
de janvier. Le petit nombre de résolu­
tions passées aux voix hier matin 
touchaient des points moins chaufs et 
avaient été remis à l'administration de la 
FCSCQ avant l’ouverture du congrès.

Marcel Robidas est réélu à la mairie 
mais il a perdu sa majorité au conseil
par Rodolphe Morissette
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Le maire sortant de Longueuil, M. Mar­
cel Robidas, a été réélu hier avec une ma­
jorité de 2,383 voix sur son plus proche 
adversaire, M. Paul Viau, du Parti muni­
cipal. Sur 17 postes de conseillers, cepen­
dant, M Robidas n’a pu faire élire que six 
de ses coéquipiers, taridis que le Parti 
municipal obtient la majorité absolue au 
conseil avec neuf élus.

Plus de 46.5% des électeurs de Lon­
gueuil se sont présentés aux bureaux de 
scrutin, ce qui représente une augmenta-
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tion de 16 pour cent sur 1974. Les pers­
pectives sont exactement les mêmes, au 
conseil de Longueuil, que ce qu elles 
étaient avant l’élection: le maire Marcel 
Robidas sera en minorité au conseil.

M. Robidas a défait à la mairie et M. 
Paul Viau et M. Jean Huot. Et ni l’un ni 
l’autre de ces deux derniers ne siégeront 
au conseil. Le premier avait refusé d’a­
voir un colistier, tandis que celui du se­
cond, Mme Françoise Gagné, de la Ré­
forme municipale, a été défait à plate 
couture dans le district 17.

Les huit conseillers sortants de Lon­
gueuil étaient de nouveau sur les rangs 
cette année. Cinq d'entre eux avaient 
formé le noyau du Parti municipal, qui 
avait réussi non sans difficulté à recruter 
M. Viau comme candidat à la mairie. Or 
quatre de ces cinq conseillers ont été réé­
lus: MM Paul-A. Briand (7), Jacques 
Laplante (15), André Létourneau (17) et 
René Leblanc (5).

Surprise, le dernier du « Groupe des 
cinq », et qui formait le véritable leader 
de l’équipe, M. Pierre Baril, a été défait 
dans le district 9 par l’homme du Parti ci­
vique de M. Robidas, M. Pierre Nantel.

Quant aux trois autres conseillers sor­
tants, MM. Jacques Bourchard (1), Marc 
Decelles (2) et Gilles Leduc (4) se présen­
taient comme indépendants et seul le pre­
mier a éré réélu

Le grand perdant est certes le Parti de 
la réforme municipale, qui n’a pu faire 
élire qu’un seul conseiller, M. Lorenzo 
DeFoy, dans le district 6. Même si ce der­
nier et le conseiller indépendant Jac­
ques Bouchard voulaient faire alliance 
avec les conseillers du maire Robidas, ils

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

_____________________  AQTE

seraient en minorité à huit contre neuf au 
conseil. Il sera fort intéressant de voir 
comment sera composé le comité exécu­
tif de la ville, que le maire devra prési­
der, selon les dispositions de la loi 44.

Les six élus du Parti civique du maire 
Robidas sont Léonard Boulet (3), Pierre 
Nantel (9), Jean-Paul Vermette (12), 
Jeannine Lavoie (13), Paul-Emile Faquin 
( 14) et Benoît Danault ( 16). Le colistier de 
M, Robidas, Mme Lucille Roy (2) n’a pas 
été élue.

Enfin, les nouveau venus qui ont été 
élus conseillers du Parti municipal sont 
Georges Touten (2), Roger Ferland (4), 
Gilles Déry (8), Jacques Finet (10) et 
Serge Sévigny (11).

Le Parti municipal a pu recueillir 
38.4% des votes (12,808) le Parti civique 
de M. Robidas, 36.5% (12,153), tandis que 
la Réforme municipale de Me Jean Huot

A 18 h. à la Maison Ludger-Duvernay, 82 
ouest, rue Sherbrooke, M Jean-V Dufresne, 
chroniqueur au Montréal-Matin, reçoit officiel­
lement le prix Olivar-Asselin 1978 de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 

■
Le chef de l’IInion nationale, M Rodrigue 

Biron, entreprend aujourd'hui une tournée 
éclair du Québec II sera à 10 h 30 à l'Hôtel de 
ville de Matane; à 12 h , à l'hôtel Saint-Louis de 
Rimouski. où il s'adressera au club Rotary de 
l'endroit; à 16 h. à Rivière-du-Loup. au motel 
Lévesque; à 18 h. à Hauterive, à la brasserie 
« Le Boucanier », et, en fin de soirée, à Chicou­
timi

■
A 20 h. à l'hôtel de ville de Verdun, le conseil 

tient une séance publique
■

A 12 h 30, à l'Université de Montréal, une se­
maine sur le thème de •< la répression » s'ouvre 
par la projection du film de Robin Spry sur les 
événements d'octobre; a 19 h'30. à 
l'amphithéâtre « A » du Pavillon Lionel- 
Groulx. débat sur le thème « La sécurité natio­
nale et le droit à l'autodétermination du Qué­
bec », avec la participation des députés Jean- 
Pierre Charbonneau et Claude Forget, et de 
MM François Cyr, de la Ligue ouvrière révolu­
tionnaire, et Charles Gagnon, du groupe 
marxiste-léniniste canadien. _

devait se contenter de 4,380 voix (13.1%) 
et les candidats indépendants, 9.9% du 
vote global.

On se souviendra que M. René Léves­
que, premier ministre du Québec, avait 
accordé sont appui au parti dé M Marcel 
Robidas. Le groupe des conseillers du 
Parti municipal, quant à lui. avait l’appui 
fort actif d’un bon noyau d’organisateurs 
libéraux, tant au provincial qu au fédéral, 
de la Rive-Sud. Le Parti de la réforme 
municipale, enfin, représentait l’aile 
« garniste » des libéraux provinciaux.

Le thème électoral du maire Robidas 
était celui des conseils de quartier, 
comme le préconiser a sans doute la deu­
xième tranche de la loi 44, qui doit être 
déposée à l'Assemblée nationale bientôt. 
Mais avec une forte opposition au conseil, 
il est peu probable que M. Robidas puisse 
parvenir rapidement à ses fins.

A 20 h, au Centre Monchenin. présentation 
des 2e et 3e partie’ du film « Ntesi-nana- 
Shopen » d'Arthur Lamothe, dans la série 
n Carcajou ou le péril blanc ».

■
A 20 h, à la salle Morin, 6500 rue de Saint- 

Vallier. conférences des Pères Jean L'Archevè- 
que et Jean-Yves Garneau. à l'occasion de I A- 
vent.

■
A 19 h 30, au 8010 rue Saint-Denis, conférence 

d'introduction a la gnose par l'Association gnos- 
tique internationale de recherche anthropologi­
que

■
A 20 h, au 1319 est, rue Sainte-Catherine 

• métro Beaudry), conférence d'information sur 
« Eckankar », l'ancienne science du voyage de 
l’âme

■
A partir d'aujourd'hui jusqu'à jeudi, à la mai­

son de la Croix-Rouge, au 2170 ouest, boulevard 
Dorchester, le comité de travail féminin tient 
une « vente pré-Noël ». dont les profits seront 
versés à l'Aide internationale.

■
De 10 h à 16 h, clinique de la Croix-Rouge à 

l'Ecole des hautes études commerciales, 5255 
avenue Decelles. au salon des étudiants; et a 
Saint Laurent, de 9 h à 12 h. et de 13 h 30 à 15 h. 
à la cafétéria d'Aviation Electric, 200 boulevard 
Laurentien

Le premier ministre du Québec, M. René Lévesque, s’adressant aux délégués 
du congrès de la Fédération des commissions scolaires catholiques du Qué­
bec, qui s’est tenu en fin de semaine dans la vieille capitale. (Photolaser CP)
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L’entreprise privée, 
cible de choix des 
remises en question

Epargnée par les chocs de la Révolu­
tion tranquille, qui se sont fait sentir sur­
tout dans le secteur public et parapublic, 
l’entreprise privée semble appelée à de­
venir une cible de choix pour les promo­
teurs de changements sociaux et politi­
ques au cours des années à venir 

C’est la constatation qu'a fait en fin de 
semaine le chef du Parti libéral du Qué­
bec, M. Claude Ryan, aux participants au 
diner de clôture de l’assemblée annuelle 
du Centre des dirigeants d’entreprise. M. 
Ryan a mis ses hôtes en garde contre les 
remises en question inspirées de l'idéolo­
gie marxiste et contre celles émanant de 
l’approche social-démocrate.

Des remises en question inspirées de 
l'idéologie marxiste, M. Ryan a noté 
quelles consisteront à faire voir que la 
société se divise en deux classes oppo­
sées, les exploiteurs et les exploités. « On 
cherchera, a-t-il expliqué, à affaiblir les 
premiers en intensifiant la lutte entre eux 
et les seconds, On tentera éventuellement 
de les supplanter par des éléments issus 
du second groupe et supposément chosis 
par lui ».

Pour M. Ryan, ce processus est faux et 
inacceptable parce qu'il confond la politi­
que et l'économique et veut imposer dans 
ce dernier secteur des lois qui valent dans 
le domaine politique mais qui ne saurait 
valoir dans le domaine économique.

En outre de poursuivre M. Ryan, il 
aboutirait à imposer dans l'économie des 
styles de direction encore plus autoritai­
res et infiniment plus bureaucratiques 
que celui qu'on prétendrait remplacer.

L’approche social-démocrate procède, 
elle, d une vision généralement méfiante 
vis-à-vis de l’entreprise. Elle se caracté­
rise par une préférence marquée pour les 
formes dites collectives d organisation 
économique et une tendance logique, en 
conséquence, à favoriser l'extension du 
secteur public et des formes d’activité 
économique présentant des traits où les 
valeurs collectives occupent une place de 
choix

Dans ce domaine, M. Ryan opte évi­
demment pour la position définie par le 
PLQ lors de son congrès d’orientation en 
novembre de l'an dernier, dans laquelle il 
est proposé qu'un gouvernement libéral, 
entre autres, favorise un régime économi­
que fondé sur l’entreprise privée partout 
où la concurrence est possible.

Cette résolution, de dire M. Ryan, 
établit clairement la position de notre 
parti. Elle n’offre cependant aucune ga­
rantie que les objections que l'on entend 
de plus en plus souvent a l'encontre de 
l'entreprise tomberont automatique­
ment Au contraire, estime-t-il, elles iront 
se multipliant au cours des prochaines an­
nées.

Les chefs d’entreprise devront donc 
être capables de légitimer leur pouvoir

Une précision...
Dans un article publié dans LE 

DEVOIR dénonçant la situation faite aux 
détenus en voie de libération condition­
nelle dans les maisons de trasition, publié 
le lundi 6 novembre dernier, ce n’était 

as tellement la Ligue des droits de 
homme qui faisait cette dénonciation 

mais plutôt un groupe de personnes ayant 
déjà travaillé à la maison Saint-Laurent et 
au Centre réalité de Joliette

autrement que par la seule richesse per­
sonnelle ou familiale ou par la magie 
d’une nomination. Sa vraie légitimité, le 
chef d'entreprise la trouvera surtout dans 
sa compétence professionnelle, dans sa 
présence utile et significative au coeur 
des processus de production, dans sa 
compréhension et son acceptation intelli­
gente et responsable du contexte plus 
large au sein duquel doit désormais fonc­
tionner l'entreprise.

11 faudra aussi que le chef d'entreprise 
soit capable de défendre son pouvoir dans 
les secteurs où il sera de plus en plus as­
siégé. « Il sera toujours à la mode de par­
ler de partage du pouvoir et d’exercice 
collégial de celui-ci. Mais, de poursuivre 
le chef du PLQ. pour qu'on puisse le par­
tager. il faut que le pouvoir existe quel­
que part et soit identifiable de façon 
claire Or il faudra éviter de diluer le pou­
voir du chef d’entreprise jusqu’au point 
où il en vienne à perdre toute consistan­
ce. »

Dans ce but, « il faudra que le chef 
d’entreprise soit équipé pour défendre 
son rôle dans la négociation des conven­
tions collectives, dans l’examen des lois 
du travail et des mesures sociales et aussi 
dans les prises de décision où souvent, 
surtout s'il oeuvre dans une entreprise de 
type public ou semi-public, il sera l’objet 
de pressions directes ou indirectes visant 
à infléchir ses décisions dans le sens d’in­
térêts contraires au véritable bien de 
l’entreprise »
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La dernière carte du chah

P
our contrer une contestation populaire 
qui jgagnait tous les secteurs de la so­
ciété, paralysant même le nerf vital de 
l’économie iranienne: le pétrole, et qui, 

d’émeutes en répressions, menaçait de tour­
ner à la guerre civile, le chah a joué lundi sa 
dernière carte maîtresse et nommé un gouver- 
nemnt militaire, auquel il aurait sans doute 
fait appel beaucoup plus tôt, n’eussent été des 
pressions américaines pour une « libéralisa­
tion », d’ailleurs oh combien timide, de son 
régime. L’armée du général Azhari, dotée des 
pleins pouvoirs pour restaurer l’ordre, n’a pas 
hésité a employer les grands moyens, frappant 
à gauche en arrêtant Karim Sandjabi, chef de 
Front national d’opposition, et à droite en in­
culpant pour corruption une trentaine de per­
sonnalités politiques, dont l’ancien chef de la 
Savak et l’ancien premier ministre Hoveyda, 
pourtant homme de confiance du chah durant 
de nombreuses années.

■
On serait tenté de conclure, devant les réac­

tions modérées suscitées par l’arrestation de 
M. Sandjabi samedi et l’échec au moins tem­
poraire de l’ordre de grève générale lancé par 
l’opposition, que les militaires ont gagne la 
première manche. Pourtant, tant que les raffi­
neries ne fonctionneront qu’au quart, voire à 
la moitié de la production habituelle, le ré­
gime du chah vacillera dangereusement. C’est 
en effet quelque $60 millions que l’économie 
iranienne perd à chaque jour de grève dans 
ses raffineries et l’industrie pétrolière n'est

Sue la dernière d’une longue liste de secteurs 
ésorganisée par la contestation, tant salariale 

que politique.
En outre, les chefs religieux chiites, spécia­

lement l’ayatollah Khomeiny de loin le plus 
radical et le plus écouté, n’ont nullement dé­
sarmé et clament toujours que la lutte popu­
laire continuera tant que le chah ne sera pas 
renversé et une « république islamique » ins­
taurée. Et on a pu mesurer l’audience excep­
tionnelle dont jouit le vieux chef religieux ré­
fugié actuellement près de Paris, lors des ma­
nifestations qui ont suivi le « vendredi noir » 
de Téhéran. Il semble donc que toute solution 
de la crise actuelle passe par la hiérarchie 
chiite, dont le programme reste encore très 
nébuleux.

Bien que les chefs religieux se défendent 
d’être « obscurantistes » ou « rétrogrades », 
thème favori de la propagande du chah, le tra­
ditionalisme chiite est extrêmement fort. Le 
port du voile par les femmes est pratiquement 
obligatoire dans certaines villes, les prédica­
teurs dénoncent quotidiennement la « perver­
sion » des moeurs occidentalisées et les mani­
festants attaquent régulièrement les cinémas 
ou les banques, symboles de la « corruption » 
de l’Occident. Le chah ayant lâché sa. police 
sur toute contestation politique, l’Islam est 
naturellement devenu le rassembleur et le re­
fuge de l’opposition au régime, même si les 
objectifs de la hiérarchie chiite divergent par­
fois considérablement de ceux du Front natio­
nal. par exemple.

La révolte contre un capitalisme sauvage, 
contre une spéculation et une corruption scan­
daleuse jusqu’aux plus hautes fonctions du ré­
gime, a trouvé rapidement un écho favorable 
chez les petits commerçants du Bazar et les 
paysans ruinés par les importations massives 
de produits agricoles étrangers. Elle a égale­
ment soulevé une jeunesse, prête à trouver 
dans un puritanisme religieux, parfois teinté

de xénophobie et d’antisémitisme, un remède 
aux maux de l’Iran. Mais on doit constater que 
ce refus quasi viscéral d'une civilisation à l’oc­
cidentale ne constitue par un programme poli­
tique apte à régir un pays déjà hautement in­
dustrialisé.

Les dirigeants de la gauche non communiste 
groupée dans le Front national paraisaent 
plus conscients des formidables problèmes 
qu’ils auront à affronter une fois le chah ren­
versé, mais ils n'ont pu à temps décider d'une 
tactique. L’arrivée des militaires semble avoir 
poussé leur chef, Karim Sandjabi, à s’aligner 
sur la ligne dure défendue par l’ayatollah Kho­
meiny: départ du chah, pas de coalition dans 
F '■adre du régime actuel, le gouvernement 
futur devant se déterminer sur la base des 
principes de l’Islam, de la démocratie et de 
l’indépendance, par le recours à l'Islam ».

Cependant, il n’est pas sûr que cette ligne 
radicale soit suivie par toutes les tendances du 
Front national, où existait, avant l’arrestation 
de M. Sandjabi il faut cependant le préciser, 
un fort courant souhaitant une normalisation 
dans le cadre constitutionnel. Certains diri­
geants du Front pensent que seul le départ du 
chah peut sauver la dynastie, une régence 
ouvrant lavoie au fils du chah Reza, ce qui évi­
terait de créer un dangereux vide politique. 
Mais ils entendent assurer cette succession 
dans la légalité par un référendum organisé 
par un gouvernement d'union national. Car, 
assurent-ils, si le chah ne se résout pas à 
prendre des mesures nécessaires, « une explo­
sion balaiera tout ». Cependant, bien qu'il 
jouisse d’un certain prestige en sa qualité 
« d’héritier de Mossadegh », le Front n'a 
ou'une assise populaire limitée et sa voix mo­
dérée n’influence que les masses fidèles à 
l’ayatollah Khomeiny ou les étudiants qui, ju­
geant dérisoires les intrigues politiques me­
nées par exemple par le vieux leader libéral 
Ali Amini. défendent des positions radicales.

Pendant que se joue cette partie serrée 
entre le chah, son armée et l’opposition politi­
que et religieuse. l’Occident s’inquiète ou, 
comme Washington, n'hésite pas à apporter 
son soutien au gouvernement militaire du gé­
néral Azhari. C’est que l'Iran, tout en étant un 
des principaux fournisseurs des pays occiden­
taux, est surtout un des points névralgiques 
sur la route du pétrole. En contrôlant le 
détroit d'Ormuz, qui ferme le Golfe persique, 
un Iran fortement anti-occidental pourrait 
bloquer, le cas échéant, tout le flot pétrolier 
en provenance d’Arabie séoudite et des Emi­
rats, c’est-à-dire l'artère vitale par laquelle les 
super-pétroliers doivent passer pour effectuer 
leurs livraisons en Europe, aux Etats-Unis et 
au Japon.

Un ralentissement de la production pétro­
lière iranienne qui se poursuivrait pendant 
quelques semaines encore pourrait entraîner 
« un chaos semblable à celui de la crise de 
1973 », estime le secrétaire américain à l’E­
nergie, M. James Schlesinger. D’ores et déjà, 
cette réduction a causé une nette tension des 
prix sur les marchés de Rotterdam, où le brut 
se vendrait à des tarifs parfois supérieurs à 1 
dollar au prix de référence de l’OPEP.

En outre, il est à prévoir qu’au sommet de 
l'OPEP en décembre, l’Arabie séoudite ne 
pourra empêcher une hausse des prix de près 
de 10%. et ce d'autant plus que l'Iran, secouée 
intérieurement et ne produisant peut-être 
qu'un million de barils, ne pourra ajouter

3u’un poids dérisoire dans la balance des mo-
érés.
Mais c’est autant pour des considérations 

stratégiques qu’économiques que les Etats- 
Unis sont quasi contraints de soutenir le chah 
jusqu’au bout. Il suffit de rappeler que l’Iran a 
une frontière de 2,000 km avec l’URSS, offrant 
des conditions idéales pour les stations d’é­
coute électronique avancée installées à grands 
frais par l’ambassadeur Richard Helms, an­
cien directeur de la CIA; que l’armée ira­
nienne a acquis depuis 1973 quelque $8 mil­
liards de matériel américain parmi le plus 
sophistiqué et qu’il reste plus de $12 milliards 
dans les carnets de commande, du chasseur 
dernier cri F-16 au radar volant AWACS; que 
toute cette quincaillerie électronique est 
entretenue par quelque 40,000 techniciens 
américains. Il faut y ajouter des investisse­
ments de $7000 millions, un commerce qui a 
porté l’an dernier sur $2.7 milliards de ventes 
américaines de produits civils, notamment 
dans le domaine agricole.

Washington craint en outre que l’Iran ne di­
minue considérablement son role de « gendar­
me » dans la région du Golfe. On rappelle 
qu’avec l’Arabie séoudite, l'Egypte et le Sou­
dan, l’Iran a formé, dans l’affaire éthiopienne 
surtout, une sorte de front « anti­
progressiste » qui entend contrer la poussée 
soviétique dans la corne de l’Afrique. Déjà, le 
coup d’Etat pro-communiste en Afghanistan a 
ouvert un front inquiétant en Asie centrale et 
l’on mesure le bouleversement géopolitique 
qui pourrait accompagner le renversement du 
chah.

Ce saut dans l’inconnu ne semble pas conve­
nir spécialement à Moscou, dont on a relevé la 
modération dans la crise actuelle. Elle a au­
tant condamné les chefs chiites qui soulèvent 
les masses « dans des buts qui leur sont 
propres » que l’armée qui étouffé les aspira­
tions de ces masses à l’indépendance. C’est 
que Moscou semble craindre que la création 
en Iran d’un gouvernement islamique^ neutra­
liste ou progressiste, donnerait de fâcheuses 
idées d’émancipation à certaines républiques 
musulmanes soviétiques, où l’évolution dé­
mographique devient chaque année plus défa­
vorable à l’élément russe, à tel point que, se­
lon certains analystes, la contestation du lien 
fédéral pourrait devenir inévitable vers la fin 
du siècle. D’ailleurs, sous le règne du chah, les 
relations économiques soviéto-iraniennes se 
sont accrues, comme en témoigne le gazoduc 
qui relie l’Asie centrale soviétique aux gise­
ments iraniens. Et la frontière entre les deux 
pays n’a jamais été aussi sûre, l’aviateur Zossi- 
mov l'a constaté à ses dépens.

Fort de cet appui occidental et de la ré­
serve, au moins apparente, du Kremlin, le 
gouvernement du général Azhari, s’il ma­
noeuvre habilement, pourrait accorder au ré­
gime un sursis. Mais il devra faire plus que les 
demi-mesures prises la semaine dernière: 
pour amener une réconciliation entre le 
peuple et le trône, avec ou sans le chah, mais 
bien plus probablement sans le chah. 
L'échéance la plus difficile est toute proche: 
dans les premiers jours de décembre débute 
le grand deuil chiite où s’expriment tradition­
nellement recueillement et fanatisme. Les mi­
litaires auront-ils d’ici là réussi à n’ajouter au­
cun nom à la liste des « martyrs » chiites, tout 
en rendant crédible leur lutte contre la cor­
ruption?

Gilbert GRAND

Comment décoloniser l’information?
par Françoise Giroud

Ecrivain et journaliste, ancien 
secrétaire d’Etat à la condition fémi­
nine, ancienne directrice de l’hebdo­
madaire parisien L'Express, l’auteur 
commente ici l’un des problèmes fon­
damentaux dont a été saisie la confé­
rence générale de [’Unesco, actuelle­
ment en cours à Paris.

■
Qu'est-ce que l'information? Com­

ment est-elle transmise? A qui? Par 
qui? Dans quel but?

Au moment ou la Conférence géné­
rale de l’UNESCO, réunie à Paris, 
cherche à définir « un nouvel ordre 
mondial de l'information » réclamé 
par les pays du tiers-monde, il est utile 
de rappeler ce qu est r« ordre » ac­
tuel

Dans leur quasi-totalité, les infor­
mations que les médias diffusent à tra­
vers le monde proviennent de quatre 
agences de presse internationales. Les 
« quatre grandes » Soit : deux agences 
américaines, Associated Press (A.P et 
United Press (U.P L), une anglaise. 
Reuter, et une française, l'Agence 
France-Presse (A.F.P.).

A. P. transmet 17 millions de mots 
par jour à 10 000 abonnés. Ses journa­
listes sont en poste dans 110 pays. On 
estime à 1 milliard le nombre de per­
sonnes qui lisent ou entendent chaque 
jour ce qu'elle diffuse.

U.P.I. transmet 14 millions de mots 
ar jour à 7 000 abonnés, vers 90 pays 
es journalistes sont en poste dans 62 

pays.
Reuter transmet 1 million et demi 

de mots par jour en six langues, en di­
rection de 155 pays. Elle a 529 journa­
listes en poste.

L’A. F. P transmet 3 millions de 
mots par jour à 12 0(X) abonnés dans 80 
pays. Ses journalistes sont en poste 
dans 110 points du monde.

Quelques grands journaux (dont le 
Monde en France) ont leurs propres 
bureaux à l'étranger Cela suppose 
une dépense si lourde par poste que, 
même en la limitant à quelques pays, 
les journaux sont rares qui peuvent et 
qui veulent assumer une telle charge.

Un vent de révolte
Aucun organe du tiers monde n'a les 

moyens d'avoir son propre réseau de 
correspondants.

En bref, les « quatre grandes » 
constituent partiquement la seule 
source d'informations provenant du 
tiers monde et diffusées dans le tiers 
monde.

C’est contre ce monopole de fait des 
agences occidentales qu’un vent de ré­

volte à commence de souffler. Pour­
quoi?

Selon la formule d'un critique parmi 
les plus modérés, l’Indien Narinder K 
Aggarwala, « le style, le contenu et le 
traitement de toutes les informations 
diffusées vers ou en provenance du 
tiers monde reflètent la personnalité, 
les préférences et les besoins des mé­
dias occidentaux ».

Les critiques plus virulents considè­
rent que la domination du système de 
communication occidental fait partie 
d’une conspiration contre les nations 
en voie de développement Que les 
« quatre grandes » ne s'intéressent et 
n'intéressent qu'au sensationnel, au 
crime, à la corruption, aux conflits, et 
jamais aux réalisations positives. 
Qu'une image fallacieuse est ainsi ré­
pandue non seulement dans la presse 
occidentale, mais dans le tiers monde 
lui-mème, et que cela nuit gravement 
à son développement 
monde lui-meme. et que cela nuit gra­
vement à son développement

Ainsi, la presse mondiale a-t-elle 
consacré en deux semaines plus de 
place au couronnement de Bokassa 
qu elle n'en a donné, en dix ans, à des 
pays d'importance majeure d'Afrique, 
d'Asie ou d'Amérique latine.

Réponse de l'A.F P., en particulier: 
« Comme toutes les agences occiden­
tales. LA.F.P. n'a pas le pouvoir d'im­
poser aux journaux l'utilisation de ses 
informations relatives au tiers-monde, 
bien que ces informations soient abon­
dantes, précises et intéressantes »

En d ’autres termes, ce sont les mé­
dias qui opèrent leur propre sélection, 
en fonction de l'audience à laquelle ils 
s'adressent.

Objection du tiers monde, en tout 
cas, ces informations sont dénaturées 
parce qu elles sont vues sous l'angle 
occidental.

Il va de soi que rien n'interdit à une 
nation souveraine ou à un groupe de 
nations d’entrer en comptition avec 
les « quatre grandes ». Diverses tenta­
tives sont d'ailleurs en cours. Mais la 
création d'agences internationales ca­
pables de rivaliser avec les « quatre 
grandes » suppose des moyens finan­
ciers et teenniques gigantesques. Il 
faut aussi qu elles atteignent un ni­
veau de crédibilité qui leur assure des 
abonnés.

Commentant l’activité de Tanjug, 
l'agence nationale yougoslave qui, de­
puis 1976, diffuse des informations 
fournies par cinquante pays non 
alignés, un membre de l'administra­
tion américaine. Edward T. Pinch, a 
conclu que Tanjug ne pourrait devenir 
une concurrente sérieuse des « quatre

grandes » que si elle adoptait les mê­
mes techniques et la même philo­
sophie de l’information.

Quelle est donc cette philosophie?
C'est son objectif qui la définit: l'in­

formation est faite pour informer. A 
l'inverse de la propagande qui a pour 
but d’influencer.

On pourrait épiloguer sur l’écart 
entre la théorie et la pratique des mé­
dias occidentaux, sur ce qu'il advient 
de ces médias lorsqu'ils tombent entre 
les mains de personnages qui ont pré­
cisément pour but d'influencer, sur les 
pressions de toute nature qui peuvent 
s'exercer sur les médias, sur la philo­
sophie française du monopole, en ce 
qui concerne radio et télévision.

Il reste que la multiplicité des orga­
nes d'information établit entre eux un 
équilibre, si fragile et menacé que 
cette multiplicité apparaisse aujourd'­
hui, notamment en F’rance.

La liberté du lecteur
La liberté de la presse, chacun le 

sait, c’est avant tout la liberté pour le 
lecteur ou l'auditeur de se référer à 
différentes sources. Lesquelles, préci­
sément parce qu'elles sont multiples, 
ne peuvent pas dissimuler ou tricher 
durablement, en auraient-elles le dé­
sir. C’est aussi l'accès à différentes 
problématiques.

On peut donc dire que la philo­
sophie occidentale de la presse, quel­
les que soient les entorses dans la pra­
tique, c’est la liberté du lecteur ou de 
l’auditeur.

D'une certaine façon, c'est aussi une 
liberté du lecteur que revendique le 
tiersmonde. La liberté d'échapper au 
schéma culturel occidental.

Mais il suffit de lire la résolution 
que l'Union soviétique a présentée, en 
1976. à la conférence de LUNESCO, 
tenue à Nairobi, pour être renseigné 
sur ce qui devrait, selon certains, s'y 
substituer. C'est le contrôle pur et 
simple de l'information par les gou­
vernements.

A l'époque, cette résolution n'a pas 
obtenu la majorité qui l'aurait fait 
adopter.

Et ce ne sont pas seulement les na­
tions occidentales qui l'ont rejetée.

On oublie parfois — faute d’infor­
mations? — que le tiers monde ne 
constitue pas un bloc homogène, qu'il 
est même plus divers que la commu­
nauté occidentale, tant en matière de 
système politique que de niveau de dé­
veloppement.

Sans doute les nations fraîchement 
indépendantes ont-elles souvent des 
structures fragiles. Et la première ten­
tation d'un pouvoir mal assuré est

d’organiser la censure, ouverte ou oc­
culte.

La même Mme Gandhi, qui décla­
rait. en juillet 1976: « Nous voulons 
entendre les Africains à propos des 
événements d’Afrique, et une explica­
tion indienne à propos des événe­
ments d'Inde ». a imposé la censure à 
la presse de son pays lorsqu'elle à la 
presse de son pays lorsqu’elle s’est 
sentie menacée.

Rejeter le monopole 
Occidental

Mais si tous les pays du tiers-monde 
aspirent à rejeter le monopole occi­
dental de l’information, ils ne parta­
gent pas tous la doctrine des pays 
communistes selon laquelle « le gou­
vernement et le peuple ne font qu'un. 
l'Etat représente les véritables inté­
rêts des masses, tous les médias 
devraient être contrôlés et dirigés par 
le pouvoir central pour informer et 
éduquer le peuple à propos de la poli­
tique du gouvernement ».

Ce qu'un journaliste Kenyan, Hilary 
Ng'weno, a ironiquement résumé ain­
si: « La bonne information est celle 
qui convient à la consommation, la 
mauvaise celle dont le public ne doit 
pas être averti »

Depuis Nairoibi, des groupes d’étu­
des, composés de professionnels, se 
sont formés, des conférences se sont 
réunies dans le but de formuler des 
propositions constructives pour établir 
un meilleur équilibre dans la circula­
tion et l'échange d'informations.

Mais les gouvernements sont requis 
par LUNESCO de prendre position sur 
un « projet de déclaration », ayant of­
ficiellement pour objectif de définir 
h les principes fondamentaux concer­
nant la contribution des organes d’in­
formation au renforcement de la paix 
et de la compréhension Internationa­
les. et à la lutte contre la propagande 
belliciste, le racisme et l’apartheid ». 
Ce projet doit, en principe, être sou­
mis pour approbation le 16 novembre.

Il faut déjà l'objet de cent cinquante 
pages d’amendements déposés par les 
diverses délégations.

Cette fois encore, il semble qu il se 
trouvera une majorité pour refuser 
d'adhérer au principe d un quelcon­
que contrôle des Etats sur la presse, 
écrite ou parlée.

Nul ne doute cependant que l'inévi­
table et indispensable décolonisation 
de l'information doive s'accomplir

Mais elle ne réussira que si elle est 
entreprise et soutenue par ceux qui. à 
travers le monde, en ont le respect.

Le Monde

Affaire de 
perspective
par Albert Brie

Bronchitique, Ernest mentait comme il 
respirait: avec difficulté.

•
« Je m’adresse à votre coeur, disait une 

âme charitable; prêtéz-moi une oreillette at­
tentive. » •

La mort est le remède miracle à l'insom­
nie.

•
Rares sont les conteurs d’histoires drôles 

qui ont le sens de l'humour. La plupart se ve­
xent si vous ne riez pas de leurs plaisanteries. 
On ne badine pas avec ces comiques.

•
‘ Seuls ceux qui ont la grâce divine croient 
réellement en Dieu. Les autres, qui disent 
que leur intelligence commande leur foi, 
croient bêtement

•
L’opinion publique nVst pas une opinion; 

essentiellement, elle est un mouvement 
d’humeur à l'état d'épidémie.

La foule dore ce qu'elle adore.
•

La chance quand elle est plus que de la 
veine, pourquoi ne serait elle pas de l'artère?

•
Un athlète, quand on en fait une idole, la 

foule commet une erreur de perspective de 
se l'imaginer en plus gr md. Si celui-ci paraît 
démesuré, c’esl que c Ile-là s'est agenouil­
lée.

•
Dans l'éducation des manchots, il y a ce 

commandement: « Il n’est pas poli de 
montrer du doigt avec son menton. »

•
Je me mire dans ce que j'admire.

Certains historiens, s'ils croient à la vie 
éternelle, doivent sûrement s'attendre à être 
traduits devant la cour de Justice de l’au- 
delà pour diffamation des morts.

Le dernier mot dans une affaire est tou­
jours un chiffre.

La faiblesse est charitable en ce qu elle 
profite à quelqu'un.

L’habitude est ennuyeuse; par contre, elle 
n’est jamais décevante.

•
C’est souvent quand vous chcchez à vous 

faire oublier qu'on se souvient le mieux de 
vous.

•
Lorsqu’un enfant arrive à l’âge où il cesse 

de nous contredire, c’est le signe qu’il n’y a 
plus rien de commun entre lui et nous.

•
Un défaut que vous n’avez pas et que, 

malgré tout, les gens vous prêtent, attrapez- 
le; ainsi, au lieu de gaspiller temps et éner­
gie en dénégations, vous en tirerez profit.

•
Ayez cet agrément que tant de gens atten­

dent de leur prochain, et qui consiste à prê­
ter le flanc à la critique.

•
La marge de liberté laissée, à l’homme 

dans sa vie de tous les jours s’est amenuisée, 
au point que le citoyen le plus libre est celui 
qui jouit encore du privilege de choisir ses 
chaînes.

•
Quand on a l’ignorance, on peut-être tran­

quille: elle ne se perd jamais totalement.
•

Les pauvres sont naturellement, je dirais 
même obligatoirement plus généreux que les 
riches. C’est pour cette raison, d’ailleurs, 
qu’ils ne sortent pas de leur dèche.

•
Choisissez le parti du mécontent ornent: 

vous serez comblé.

Prophète de malheur est un pléonasme; le

Propre du prophète étant d'être pessimiste, 
rophète de bonheur serait un contresens. 

Dans ce dernier cas, on dira un utopiste, un 
fou.

A tous ceux pour qui le 15 novembre est un 
1er janvier, bonne et heureuse année.

M
■ Le mépris n’aura qu’un temps
(Lettre adressée d M. Benoit 
Lauziére, directeur général 
du cégep Maisonneuve)

Puisque vous vous êtes per­
mis de juger avec mépris M. 
Jean-Claude Leclerc et tous 
les étudiants du Cégep de 
Maisonneuve, vous nous per­
mettrez de réagir en question­
nant votre honnêteté et votre 
bonne foi qui, jusqu’alors de­
meurait votre marque de com­
merce.

Nous constatons tout d’a­
bord que vous vous attaquez 
personnellement à M. Leclerc. 
Manque d’arguments, ou mal­
honnêteté? Il faut voir que des 
attaques de ce genre consti­
tuent la défense d'un individu 
placé au pied du mur de Lin- 
conséquence.

Paragraphe par paragraphe, 
nous répondrons à vos atta­
ques et mensonges.

Dans le troisième pa­
ragraphe vous affirmez que ce 
n’est pas la direction du col­
lège qui a adopté les règle­
ments étudiants, mais le con­
seil d’administration. Il est 
bon, cependant, de constater, 
en consultant les procès- 
verbaux, que le C.A. n’a ja­
mais refusé une proposition 
de l’administration.

Dans le quatrième pa­
ragraphe vous mentez et vous 
attaquez — toujours selon 
votre bonne habitude — écri­
vant que le seuil de participa­
tion des étudiants aux as­
semblées générales n'a pas dé­
passé 10%, ce qui est absolu­
ment faux compte-tenu des as­
semblées réunissant de 1,000 à 
1,500 étudiants. Vous révélez

aussi un chauvinisme écoeu­
rant, qu'on ne vous connais­
sait pas, mais qui ne surprend 
guère de votre part, en sou­
lignant le fait que la femme de 
M. Leclerc, enseignant au col­
lège, Lu a sans doute informé 
de ces faits ».

« Le seul atout véritable est 
le droit accordé à l’étudiant 
d être entendu et défendu 
dans la limite et extrêmement 
rare de renvoi », dites-vous. Il 
est remarquable de voir que 
vous ne faites aucune allusion 
à l'article 4 des modalités 
d'applications: « Le renvoi re­
lève du directeur général qui 
signifie par écrit a l’étudiant 
que le collège à l’intention de 
le renvoyer ». L’article 6: 
« L’avis de ce comité (consul­
tatif) est transmis au directeur 
général qui prend la décision 
et la signifie par écrit à l’étu­
diant concerné ».

Vous auriez consulté des 
hommes de loi au sujet des 
règlements; vous n'osez pas 
en décliner les noms.

Il est étrange que vous nous 
proposiez de faire connaître 
notre point de vue en dé­
cembre. Vous nous guillotinez 
et vous faites le procès en­
suite.

Comme le disait si bien M. 
Leclerc, il y a une tradition de 
répression à Maisonneuve. 
Des exemples:

— 1968-69: occupation du 
collège: 3 arrestations

— janvier 69: 5 expulsions
— avril 69: Il congédie­

ments de profs
— octobre 70: 5 expulsions
— 1972: grève front com­

mun, etc... la liste pourrait se

poursuivre. Entre les luttes, il 
y a toujours eu des tentatives 
de l'administration pour sabo­
ter l'association étudiante. 
C’est ce qui se produit présen­
tement avec les règlements 
étudiants; on tente de freiner 
la liberté d'expression et d'as­
sociation. M. Lauziére, vous 
ne voulez plus d'association 
étudiante; vous méprisez de 
très haut les représentants 
étudiants en leur mettant des 
guillemets (lOième pa­
ragraphe). Quand vous en­
voyez vos agents provocateurs 
à l'assemblée générale, c'est 
pour démobiliser les étudiants 
et. dans la logique des choses, 
pour vous emparer de l'asso­
ciation étudiante. Nous vous 
entendons déjà crier très haut 
au procès d'intentions. Nous 
répondons: il n’y a de procès 
d’intentions que lorsqu il y a 
des intentions. Et vos inten­
tions sont claires: » vous abu­
sez de la jeunesse et de la dé­
sorganisation des étudiants ». 
Vous vous servez de quelques 
étudiants pour noyauter les as­
semblées et faire passer vos 
propositions.

M. Lauziére, les « scouts at­
tardés et les bandits à l’essai » 
vous répondent que le mépris 
n’aura qu’un temps.

André QUERRY 
Secrétaire général Sogecom 

Alain MOFFAT 
Etudiant 

Au nom de l'association 
des étudiants/tes du 

CEGEP 
de Maisonneuve.

Montréal,
le 1er novembre 1978.

■ De quand date l’hermétisme pédagogique?
M. Victor Souline,

Je tiens à dire ici que je suis 
tout à fait d'accord avec vous 
sur ce que vous avez écrit dans 
ces pages sous le titre 
« L’hermétisme pédagogi­
que ». Vous ne sauriez croire 
non plus, cher monsieur, à 
quel point je me réjouis 
qu’enfin un professeur de 
mathématiques de Lune de 
nos Universités du Québec se 
« mouille » ainsi publique­
ment sur cette épineuse ques­
tion de « certaines innovations 
pédagogiques » de la dernière 
décennie que vous qualifiez

M. le rédacteur en chef,
Nous voulons ajouter notre 

voix à toutes celles qui se sont 
exprimées lors du décès du 
Juge Robert Cliche.

Nous avions eu l'honneur 
d'avoir le Juge Cliche parmi 
nos conférenciers lors de 
notre troisième congrès an­
nuel de 1978. Nous avions pu. 
encore une fois, constater 
qu'il était bien Lune des per­
sonnalités les plus attachantes 
du Québec. Avec confiance 
nous pouvions faire appel à 
lui Ses conseils, son sens du 
commun, sa sagesse et son 
esprit railleur faisaient de lui 
un homme dont les paroles

avec raison de « farfelues ». 
Et farfelues au point de provo­
quer votre écoeurement!

Mais, cela étant dit, je 
demeure quand même très 
perplexe. En effet je trouve 
pour le moins curieux que 
l’introduction dans nos 
récents manuels de tout « ce 
jargon à complications mul­
tiples » et, dans la pratique de 
l'enseignement, de toute une 
« gymnastique futile et. 
dépourvue de toute utilité », 
le tout étant susceptible 
« d'affecter l'équilibre des en­
fants », que tout cela ait

contenaient un message moral 
sans être moraliseur.

Une perte inestimable pour 
tous mais surtout pour ceux 
ui. comme nous, oeuvrent 
ans le domaine de la santé 

mentale, un domaine qui avait 
retenu l'attention du Juge 
Cliche depuis plusieurs an­
nées.

Denyse LABELLE- 
’ CENERELLI 

présidente de 
l’Association québécoise pour 

les enfants ayant des 
troubles d’apprentissage

Montréal, le 11 octobre 1978

précisément coïncidé avec la 
prise en main, suite aux 
recommandations du rapport 
Parent, de la formation et du 
recyclage des maîtres par nos 
universités du Québec.

Jean-Guy YELLE, 
B.A. (Montréal 1957), 

18 années de scolarité et 
5 ans d’expérience 

reconnues par le ministère, 
étudiant au module de 
Math.-enseignement de 

l'UQAM pour me 
« qualifier légalement ». 

Longueuil, le 25 octobre 1978.
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Le gouvernement Lévesque après 24 mois

par
Jean-Marc Piotte

Professeur au Département de scien­
ce politique de l'Université du Qué­
bec à Montréal, l'auteur analyse dans 
une perspective critique et syndicale 
la politique du gouvernement péquis- 
te depuis deux ans.

La victoire du 15 novembre 1976 avait 
engendré beaucoup d’espoirs dans la po­
pulation. Un nouveau parti, guidé par des 
leaders prestigieux et muni d’un 
programme profondément réformiste, 
avouait un préjugé favorable aux travail­
leurs et promettait d’oeuvrer à la souve­
raineté du Québec. Mais le Parti québé­
cois, sous la direction de René Lévesque 
et avec l’aide de ses deux acolytes (Jac­
ques Parizeau pour l’économie et Claude 
Morin pour les relations politiques) 
entreprit une série de révisions <( malai­
sées », « difficiles » et « déchirantes », 
qualificatifs qui font maintenant partie de 
la rhétorique usuelle du Parti québécois 
et qui soustendent le raisonnement sui­
vant: nos problèmes de conscience, 
signes de notre probité politique, dé­
montrent bien que nous sommes obligés 
et contraints par la réalité d’adopter des 
mesures qui contredisent les espoirs de 
changements que nous véhiculions lors­
que nous étions dans l’opposition.

Mais quelle est cette réalité qui déter­
mine la politique du Parti québécois? 
Jacques Parizeau, dans sa récente décla­
ration, l’identife à une « situation écono­
mique profondément détériorée », cau­
sée dans le monde occidental par la 
« crise de pétrole » et aggravée, au Ca­

1) La politique salariale du régime péquiste
nada, par une croissance des salaires plus 
rapide qu’aux Etats-Unis. Mais les propos 
du politicien Parizeau souffrent de 
nombreuses omissions: la crise est celle 
du système capitaliste, et la croissance du 
prix du pétrole, qui en est un de ses as­
pects, a profité non seulement aux pays 
producteurs, mais aussi aux grands mono­
poles pétroliers, d’origine surtout améri­
caine, qui ont vu leurs profits augmenter 
de façon vertigineuse. De plus, l’aggrava­
tion de la crise ici ne peut être attribuée 
aux victoires des syndiqués canadiens car, 
indépendamment de la croissance rela­
tive des salaires au Canada et aux USA, le 
Canada a toujours subi plus durement 
que celui-ci les crises du système capita­
liste, et les régions de l’est (Québec et les 
provinces de l’Atlantique) en furent plus 
profondément affectées que les autres ré­
gions du pays. La réalité qui détermine la 
politique du PQ est donc celle d’une éco­
nomie québécoise, tissée par le système 
capitaliste actuellement en crise et 
dominée par le capital américain et 
canadien. Ces crises, qui scandent les 
réorganisations du système capitaliste, 
entraînent la liquidation de petites et 
moyennes entreprises, la détérioration 
des conditions de vie des travailleurs et la 
croissance des monopoles.

Que les salaires aient augmenté plus ra­
pidement au Canada qu’aux Etats-Unis 
n’est qu’un indice d'une plus grande cam- 
bativité syndicale au Canada, d’un mou­
vement syndical moins intégré au sys­
tème capitaliste ici qu’aux Etats-Unis. 
Dans cette lutte pour ne pas supporter le 
fardeau de la crise d’un système qu’ils ne 
dominent ni ne contrôlent, les syndiqués 
canadiens durent affronter les politiques 
des gouvernements fédéral et provinciaux 
qui, quelles que soient leurs allégeances 
politiques, cherchèrent solidairement à 
aligner la croissance des salaires des tra- 
vaillerus canadiens sur celle des USA. Le 
gel des salaires est introduit par le gou­

vernement Trudeau en octobre 1975, peu 
après de nettes victoires syndicales. En 
1973, les syndiqués avaient vu leur niveau 
de vie baisser (l’indice des prix à la con­
sommation grimpe de 9.1% et les aug­
mentations de salaire se stabilisent au­
tour de 7.57c) tandis que les profits des 
compagnies augmentaient de façon 
« inflationniste » depuis 1970. A la fin de 
1973 et au début de 1974, les syndiqués du 
secteur public, surtout sous l’impulsion 
du Syndicat canadien de la Fonction 
publique, obtiennent des gains salariaux 
importants lors de négociations avec les 
divers niveaux de gouvernement. Les syn­
diqués du secteur privé, comme ceux du 
Syndicat canadien des papetiers, entrent 
dans la lutte pour arracher les mêmes 
augmentations salariales que celles obte­
nues par leurs confrères du secteur 
public. (Au Québec, le Front commun de 
1972 reçoit une formule d’indexation qui 
semblait alors négligeable mais qui s'a­
véra par la suite fort importante compte 
tenu de la spirale inflationniste qui s’em­
para de l’économie nord-américaine, et 
les syndiqués du secteur privé, notam­
ment à la CSN, menèrent des luttes, la 
plupart victorieuses, pour gagner, sur la 
base de ce précédent, des formules d’in­
dexation qui protégeaient leur niveau de 
vie). Même les dirigeants des succursales 
canadiennes des syndicats américains 
doivent emboîter le pas et, bon gré mal 
gré, suivre leurs membres dans une poli­
tique qui contredit celle soutenue par les 
maisons-mères américaines. La politique 
de contrôle des salaires vise à briser cette 
combativité ouvrière en restreignant les 
droits de négociation.

Certains affirmaient jadis que la grève 
dans le secteur public perdait l’efficacité 
qu’elle avait dans le secteur privé: ici, 
elle s’attaquait aux profits des patrons 
tandis que là elle permettait à l’Etat d’é­
conomiser les salaires normalement ver­
sés. Cette affirmation est erronnée, non

pas parce que les considérations sur les­
quelles elles s’appuient sont fausses, mais 
parce quelle ne tient pas compte de l’en­
semble des variables qui structurent le 
rapport de forces entre syndiqués et 
patronat. L’économie canadienne est do­
minée par des monopoles dont la straté­
gie est planétaire alors que les syndicats 
arrivent à peine à faire front commun, 
même au niveau provincial ou encore 
dans une de ses regions: la grève, dans 
telle ou telle usine, n’a alors qu’une por­
tée limitée sur la croissance de tel ou tel 
monopole. Dans une période de crise, la 
marge de manoeuvre des syndiqués est 
encore plus réduite: les dangers de fer­
metures d’usines et de mises à pied s’ac­
cumulent tandis que le marché au travail, 
où abondent les chômeurs, fait pression à 
la baisse sur les salaires.

Les syndiqués du secteur public n’ont 
pas ces entraves: la partie patronale est 
clairement identifiée, elle ne peut fermer 
ses institutions pour en ouvrir d’autres 
ailleurs dans le monde et, si elle peut cou­
per des postes, elle ne peut s’attaquer ra 
dicalement à la sécurité d’emploi de ses 
syndiqués. De plus, la grève dans le sec­
teur public suscite de tels conflits sociaux 
et crée de tels remous dans l’opinion 
publique que les gouvernements, malgré 
les économies que cette grève leur assure, 
doivent intervenir rapidement pour re­
mettre en marche les institutions affec­
tées par l’arrêt de travail.

Depuis l’obtention du droit de grève, 
les négociations dans le secteur public 
constituent la « locomotive » des négocia­
tions dans le secteur privé: voilà pour­
quoi les représentants patronaux et leurs 
spécialistes en relation de travail récla­
ment l'abrogation de ce droit et, ainsi, 
tout reviendrait comme avant: les syndi­
qués du secteur public chercheraient à 
rattraper les avantages obtenus par les 
syndiqués du secteur privé mais, sans 
moyen de pression, tandis que ceux-ci lut­

teraient, seuls et faibles, contre les mono­
poles économiques. Les gouvernements 
ne se sont pas jusqu’ici sentis les reins as­
sez solides pour enlever le droit de grève 
à leurs employés: ils se sont battus contre 
son utilisation par la propagande politi­
que et ont cherché à le limiter par diver­
ses entraves juridiques: lois spéciales, in­
jonctions, services essentiels, etc.

Le gouvernement Bourassa, on le sait, 
emboîte le pas au gouvernement Trudeau 
et adopte la loi 64 qui est, pour les 
employés du secteur public, le décalque 
de la loi C-73. Mais le front commun du 
secteur public et parapublic gagne en 
1976 des augmentations salariales supé­
rieures à celles prévues par ces législa­
tions. On ne sait, s’il avait été réélu, ce 
qu’aurait respecté le gouvernement Bou­
rassa: sa propre loi 64 ou les ententes né­
gociées. Quoiqu’il en soit, le nouveau gou­
vernement du 15 novembre 1976 doit 
choisir: assumer son préjugé favorable 
aux travailleurs et son désir de souverai­
neté ou s'aligner sur la politique fédérale 
et dénoncer Tes clauses salariales des con­
ventions négociées. Il opte pour le retrait 
de la loi 64, seule porte de sortie pour ne 
pas s’aliéner, au point de départ, les syn­
dicats. Des syndiqués du secteur privé, 
notamment de la Fédération des pâtes et 
papiers de la CSN, cherchent alors, en 
s’appuyant sur ce précédent, à défoncer 
la loi C-73, mais en vain.

Lorsque le gouvernement Trudeau dé­
cide de retirer la loi C-73, il n'a pas re­
noncé à aligner la croissance des salaires 
canadiens sur celle des USA. Une confé­
rence des ministres des Finances des 
onze gouvernements se réunissent alors 
et s'entendent sur une politique salariale 
qui vise à freiner cette fringante locomo­
tive que constituent les syndiqués du sec­
teur public. La politique patronale pré­
sentée par M. Jacques Parizeau est con­
forme aux décisions de cette conférence 
et respecte la politique adoptée par le

Conseil Economique du Canada (orga­
nisme fédéral de consultation, constitué 
de porte-parole patronaux et de leurs in­
tellectuels universitaires, et dont se sont 
retirés le représentant du CTC et celui 
des Métallurgistes unis d’Amérique au 
Canada): « Nous recommandons que le 
gouvernement fédéral adopte très gra­
duellement un système permettant de 
rapprocher davantage les salaires de ses 
fonctionnaires dans chaque province à 
ceux des travaillerus de même rang dans 
le secteur privé. » Le gouvernement pé­
quiste défend donc la même politique que 
le tant honni gouvernement Bourassa, 
mais il espère que ses bonnnes intentions 
et son image progressiste lui permettront 
de réussir ce que le gouvernement Bou­
rassa n’a pas obtenu avec sa rhétorique 
agressive et ses lois spéciales: la réduc­
tion de la croissance des salaires. La poli­
tique de Parizeau est donc conforme à 
l’esprit de l'association économique: le 
Quebec adoptera et administrera souve­
rainement des politiques de négociation 
dictées par ceux qui contrôlent le marché 
canadien. Le René Lévesque de l’opposi­
tion nous promettait de » civiliser » le ca­
pital : le gouvernement péquiste cherche 
a discipliner la force de travail et à la sou­
mettre aux aléas de la crise économique 
du capitalisme.

Expliquer les compromissions de l’ac­
tuel gouvernement par la seule crise éco­
nomique peut empêcher de reconnaître 
l'essentiel: sa subordination au système 
capitaliste dont il subit les transforma­
tions conjoncturelles. Evidemment, dans 
une phase d’expansion économique, le 
PQ aurait pu maintenir son image 
progressiste et défendre, par exemple, au 
niveau salarial, une politique qui recon­
naît que le gouvernement doit être le 
meilleur employeur, politique qui était 
prônée en 1968,’ lorsqu'elle était au pou­
voir par nul autre que la « conservatrice » 
Union nationale.
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Quand les journalistes sont assimilés aux artistes
Cet article, rédigé en collaboration, 
est une réponse à l’exposé sur l’infor­
mation à Radio-Canada que M. Marc 
Thibault a récemment présenté au 
CRTC et dont LE DEVOIR a reproduit 
le texte intégral dans ses éditions du 
3 et 4 novembre.

Par la voix de son directeur de l’infor­
mation au réseau français, M. Marc Thi­
bault, la société Radio-Canada a donné 
récemment devant le Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunications 
(CRTC) un exposé fort éloquent, pour ne 
pas dire édifiant, de la partique du jour­
nalisme sur ses ondes. L'auteur ayant 
touché, en particulier, à la question du 
statut des journalistes au sein de cette 
grande entreprise de presse, nous nous 
permettrons, par ce souci de l’informa­
tion complète oien connu dans la Maison, 
d’ajouter à l’exposé en révélant la situa­
tion pour le moins paradoxale qui prévaut 
aux Actualités et aux Affaires publiques. 
Depuis bientôt trois ans, Radio-Canada 
confie l’exercice du journalisme dans ces 
secteurs à des artistes du spectacle.

Non, il ne s’agit pas d’une blague. C’est 
bel et bien la réalité. Depuis le début de 
1976, les journalistes des émissions d’in­
formation comme Présent métropolitain, 
Présent québécois, Présent national, Ce 
soir, Télemag, Consommateurs plus, Au 
fil des arts, Présent Québec, Contre­
champ et quelques autres sont tenus 
d’être membres de l’Union des artistes 
(UDA) ou détenteurs d’un permis de tra­
vail de l’Union des artistes s’ils veulent 
être engagés par Radio-Canada.

C’est une condition “sine qua non” ré­
sultant d’une convention intervenue entre 
Radio-Canada et l’UDA, sans la participa­
tion des journalistes à qui elle s’applique.

Ces journalistes sont, bien sûr, des pro­
fessionnels de l’information, ayant sou­
vent de nombreuses années d’expérience 
du métier, mais, pour tout ce qui con­
cerne leurs relations de travail avec 
Radio-Canada, ils deviennent, comme par 
l’effet d’une baguette magique, des artis­
tes du spectacle et héritent de l’Union des 
artistes comme agent négociateur.

Soulignons ici qu’il ne s’agit pas de
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mettre en cause l’Union des artistes en sa 
ualité de porte-parole ou représentant 
es gens du spectacle. Nous comprenons 

parfaitement que les artistes se donnent 
une association qui puisse négocier en 
leur nom des conditions de travail à 
Radio-Canada ou ailleurs. Ce que nous re­
fusons d’admettre cependant, c’est qu’en 
sa qualité de représentant des artistes du 
spectacle, cette même Union des artistes 
prétende agir comme négociateur du 
groupe de journalistes que nous sommes.

Précisons, en outre, que les journalis­
tes des Actualités et des Affaires publi­
ques ne sont pas, contrairement à leurs 
collègues du secteur des nouvellès, consi­
dérés comme des employés de la Maison. 
Ils sont liés à Radio-Canada par contrat; 
en général, annuel, en principe, renouve­
lable, et, au besoin, résiliable. On les ap­
pelle souvent « pigistes » mais le terme, 
dans leur cas, est trompeur car, en réa­
lité, ils travaillent à Radio-Canada sur 
une base régulière et, pour la plupart 
d’entre eux, exclusive.

Dans les faits, ce sont des salariés, 
ayant parfois plusieurs années de service 
ininterrompu, ou autrement dit d’ancien­
neté, à qui l'employeur refuse avec suc­
cès depuis plusieurs années le statut 
d’employés et la moindre sécurité 
d’emploi. A deux reprises au cours des 
dernieres années, les journalistes des Ac­
tualités et Affaires publiques de Radio- 
Canada, au réseau français, à Montréal et 
à Québec, ont tenté de se syndiquer, 
comme c’est leur droit le plus légitime, 
mais en vain. A chaque occasion, Radio- 
Canada a déployé toutes ses ressources 
pour faire échec à leur démarche. Et le 
Conseil canadien des Relations de travail 
a tranché en sa faveur. Il n’y a en fait 
guère d’exemples dans le domaine de la 
presse au Québec, sauf peut-être dans 
certains postes de radio privés comme 
ceux du réseau Mutuel, d’une telle résis­
tance à la syndicalisation. Quant aux déci­
sions du Conseil canadien des relations de 
travail, nous les estimons foncièrement 
injustes. La dernière d'ailleurs, rendue en 
juillet dernier, est présentement l’objet 
d’une demande de révision.

Ce manque total de considération à l’é­
gard de la volonté de son personnel 
contractuel en information, Radio- 
Canada l’a manifesté avec une égale cons­
tance quand elle a imposé l’Union des ar­
tistes comme représentant « syndical » 
aux journalistes des Actualités et des Af­
faires publiques. Ces derniers se sont op­
posés de toutes leurs forces à cet embri­
gadement. Ils ont multiplié les dé­
marches auprès des autorités respon­
sables de la Maison, dans les premiers 
mois de 1976, pour les amener à changer 
d’attitude mais rien n’y fit. Finalement,

Radio-Canada faisant planer des menaces 
non-équivoques de résiliation de contrat, 
ils durent céder et solliciter, à contre­
coeur, les permis de travail de l’UDA. Un 
ultime recours des journalistes, quelques 
semaines plus tard, en Cour supérieure 
du Québec, dans le but de faire déclarer 
excessive la juridiction de l'Union des ar­
tistes sur leur travail, devait se solder par 
un échec; encore là, les journalistes ren­
contrèrent l’opposition farouche et, 
semble-t-il, déterminante de Radio- 
Canada.

Mais s’agit-il en fait de journalistes ou 
d’artistes? Autrement dit, quel est le sta­
tut véritable des journalistes au sein de la 
Maison de Radio-Canada? La réponse à 
cette question n’est pas facile car le lan­
gage de Radio-Canada à ce sujet varie se­
lon l’auditoire à qui le message s’adresse. 
Faut-il défendre la politique d’informa­
tion du réseau français devant le CRTC, 
alors le porte-parole de Radio-Canada 
mettra l’accent sur les normes profession­
nelles très élevées que la Maison exige de 
son personnel journalistique. Faut-il em­
pêcher la syndicalisation d'une partie im­
portante de ce même personnel journalis­
tique, alors les représentants de Radio- 
Canada tenteront au contraire d’en mini­
miser le rôle et les qualités. Même le mot 
« journaliste » disparaîtra, presque, de 
leur vocabulaire! C est ainsi que devant le 
Conseil canadien des relations de travail 
ou en Cour supérieure du Québec, Radio- 
Canada insistera plutôt sur le terme « in­
terviewer » pour désigner son personnel 
en information des secteurs Actualités et 
Affaires publiques.

C’est décrire de bien étrange façon le 
travail que la Maison demande en réalité 
à ce personnel. A croire que Radio- 
Canada n’attend de ses équipes d’infor­
mation que l'aptitude à poser quelques 
questions bien tournées! Les choses se

Eassent, bien entendu, tout autrement.
a direction de l’information de la Mai­

son y veille de près d’ailleurs. Dans l’e­
xercice quotidien de leurs fonctions, les 
journalistes des Actualités et des Affaires 
publiques doivent, par exemple, suivre 
les règles les plus rigoureuses de la pro­
fession, maniiester une grande capacité 
d’analyse des événements, rechercher la 
multiplicité des points de vue et prévoir 
l’évolution des dossiers. De simples inter­
viewers? Ce n’est pas sérieux.

Ce terme “interviewer” compte quand 
même énormément dans la défense de 
Radio-Canada contre la syndicalisation 
des « pigistes » en information. Il est le 
mot-clé dans leur contrat d’engagement. 
Comme il fait partie des catégories d’ar­
tistes de l'UDA, il permet, d’une part, de 
justifier légalement la juridiction de cette 
association sur les journalistes des Actua-

‘Prenons ça 
a coeur

Contribuons à la campagne 
de la Fondation du Québec des 
maladies du coeur...

lités et des Affaires publiques et, ce fai­
sant, constitue une entrave à leur 
recherche d’un agent négociateur quali­
fié. Il contribue, d’autre part, à masquer 
la parenté de ces journalistes avec leurs 
collègues des Nouvelles, eux qui, pour 
des raisons que Radio-Canada ne se 
presse pas d’expliquer, ne sont pas des 
« interviewers ». Ce masque ne peut que 
nuire à leur cause devant un tribunal du 
travail.

Toutes ces omissions et ces demi- 
vérités produisent cependant leur effet. 
C'est pourquoi, depuis maintenant trois 
ans, ceux que, devant le CRTC, le direc­
teur de l’information du réseau français, 
bon prince, appelle galamment « le per­
sonnel journalistique contractuel », se 
retrouvent, sous le vocable « intervie­
wer », noyés dans la grande masse de l’U­
nion des Artistes, avec les comédiens, mi­
mes, marionnettistes, cascadeurs, mani­
pulateurs, illustrateurs, chefs de choeur, 
chefs de troupe, chanteurs, diseurs, man­
nequins, doublures, bouffons, ventrilo­
ques et avaleurs de serpent. Où est, dans 
tout cela, la communauté d'intérêt avec 
le journalisme9 Paraît-il qu’elle se cache 
dans le micro! Tout ce monde en effet, 
utilise un micro dans son travail à Radio- 
Canada. Il fallait y penser. Eh bien, avis 
aux journalistes de la presse écrite! Bien­
tôt vous devrez faire partie d’un vaste 
syndicat de sténo-dactylo, Ne tapez-vous 
pas vos articles à la machine?

Ces tours de passe-passe servent vi­
siblement très bien la politique patronale 
de Radio-Canada mais peut-on en dire au­
tant du point de vue de la qualité de l’in­
formation au réseau français? Devant le 
CRTC, le porte-parole de la Maison a ma­
nifesté un grand souci de l’information 
objective, complète et impartiale; est-il 
certain de trouver à l’Union des artistes 
une préoccupation pour ces questions qui

soit égalé à la sienne?
Si le passé est un gage de l’avenir, M. 

Thibault et, avec lui, tous ceux qui ont à 
coeur l’amélioration de la pratique du 
journalisme devraient s’inquiéter. Les 
conventions négociées avec Radio- 
Canada par l’Union des artistes ne con­
tiennent aucune clause professionnelle 
propre aux journalistes. Le langage 
même de ces conventions est étranger au 
monde de l’information. On y parle plu­
tôt, et c’est bien normal puisqu’il s’agit 
d’une association d’artistes du spectacïe, 
de choses comme les répétitions, les gé­
nériques, les auditions et l’autopublicité. 
Mais sur des questions comme le droit du 
public à l’information, l’évaluation des 
tâches journalistiques, les problèmes de 
la pratique quotidienne du métier, l’assis­
tance en cas de poursuites judiciaires, la 
continuité de la couverture des événe­
ments, les conflits d’intérêt, la formation 
et le perfectionnement, pas un mot, pas 
un seul. Quant à la sécurité d’emploi, qui 
est un gage précieux d'une information 
libre et indépendante, les conventions de 
l’UDA n’en offrent aucune aux journalis­
tes, si ce n’est des contrats d’engagement 
pour une durée limitée.

A la limite, la juridiction exclusive sur 
un groupe de journalistes que Radio- 
Canada a si imprudemment cedée à l’U­
nion des artistes comporte un risque plus 
grand encore pour l'information au ré­
seau français. Les statuts de l’UDA lui 
confèrent le pouvoir d’exclure des 
membres. Or, l’appartenance à l’Union 
ou le fait d'être en règle avec elle sont des 
exigences absolues de travail en informa­
tion aux Actualités et aux Affaires publi­
ques. C’est dire que, le cas échéant, un or­
ganisme non compétent en information, 
T'Unoin des artistes, pourrait empêcher 
un journaliste de pratiquer son métier à 
Radio-Canada. Cette perspective n’est

pas aussi théorique qu elle pourra pa­
raître aux yeux de certains. Qu'il suffise 
de rappeller à ce propos les listes noires 
que l’UDA compile régulièrement et 
qu’elle utilise pour, effectivement, boy­
cotter les personnes, les organismes ou 
les membres qui lui ont déplu.

Comme on peut le constater, nous som­
mes assez loin de ce que M. Thibault ap­
pelait devant le CRTC les « exigences très 
élevées » que la Maison s’efforce de 
maintenir à l’égard de « la pratique im­
partiale de toutes les fonctions et activi­
tés journalistiques à Radio-Canada ».

En conclusion de son exposé devant le 
CRTC, le directeur de l’information au 
réseau français exprimait le souhait » de 
faire des emissions vivantes à Radio- 
Canada avec du monde qui se sent le plus 
libre possible dans sa peau de journalis­
te ». Eh bien, rien de plus simple! Que 
Radio-Canada reconnaisse à tout son per­
sonnel journalistique, sans exception, la 
liberté d’association syndicale et qu’elle 
renonce à obliger ses journalistes des Ac­
tualités et des Affaires publiques à faire 
partie, contre leur gré, de l’Union des Ar­
tistes.

Ont signé conjointement: Guy Amyot, 
Gérard-Marie Boivin, Madeleine Cham­
pagne, Hélène Courchesne-Laurin, Pierre 
Craig, Robert Desbiens, Pierre 
Devroede, Paule Doré, Carmel Dumas, 
Jean Dussault, Denise Faille, Louis 
Fournier, Camille Gagnon, Jean Giroux, 
Maurice Godin, Daniel Gourd, Maurice 
Lahaie, Gisèle Lalande, Robert Landry, 
Jean Lapierre, Yves Laplante, Cécile La- 
rouche, Gilles Léveillé, Raymonde Pro- 
vencher, Marie-Hélène Poirier, Claude 
Sauvé, Jean Thivierge, Gisèle Tremblay, 
Michel Tremblay, Pierre Trottier, ainsi 
que le Bureau de direction du Syndicat 
général du cinéma et de la télévision, sec­
tion Radio-Canada.)

Vous voulez rénover.
Vous nous téléphonez.
Nous venons chez vous.
• Au moment qui vous convient, le jour, le soir ou même le 

samedi, un représentant du service d’achats à domicile 
Eaton se présente chez vous, avec dans sa camionnette, 
un vaste choix d’échantillons de tentures, moquettes et 
tissus d’ameublement.

• Dès sa première visite, sans frais, il vous fait bénéficier de 
son expérience pour vous guider dans le choix des élé­
ments qui constitueront votre nouveau décor.

• Sans obligation de votre part, il établit pour vous le coût 
des travaux et des matériaux.

• Vous avez l’assurance d’obtenir des produits de qualité et 
un service compétent garantis par Eaton.

• Vous évitez de faire la tournée des magasins, tâche épui­
sante qui demande beaucoup de temps.

• Vous choisissez ainsi la façon moderne, pratique et éco­
nomique de rénover en achetant moquettes, tentures et 
tissus d’ameublement au meilleur endroit: chez vous.

Invitez notre représentant aujourd’hui. Composez

341-3000, poste 241 ou 242
ACHATS A DOMICILE

EATON
où une aubaine en vaut le "coût

B^$B
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♦ Le PQ
chef M. René Lévesque lui-mème, n'ont 
jamais dévié de la trajectoire établie en 
1967, au moment de leur rupture avec le 
parti libéral.

On retrouve en effet dans Option Qué­
bec, le pamphlet publié à l'époque par M. 
Lévesque et un groupe restreint de ses fi­
dèles, l'essentiel du contenu de la 
souveraineté-association, tel que le pre­
mier ministre l’a décrit, le 10 octobre der­
nier, soit onze ans plus tard, devant l’As­
semblée nationale.

Ce contenu se résume aisément: un 
Québec souverain disposerait de la tota­
lité des pouvoirs législatifs et fiscaux et 
négocierait avec le reste du Canada une 
association qui protège l'espace économi- 
nue canadien, principalement par le biais 
ae l’union douanière et monétaire.

Ce qui est vrai pour M. Lévesque et ses 
proches ne l'est toutefois pas pour le 
Parti québécois lui-même qui, de son 
côté a toujours mis l’accent sur la souve­
raineté, sinon sur l’Indépendance, plutôt 
que sur l'association.

C'est principalement cette différence 
dans l'accent, sinon dans l'objectif lui- 
même, qui explique en partie au moins la 
récente mise au point de l'exécutif natio­
nal sur la prétendue indissociabilité de 
la souveraineté et de l’association.

Tout au long de ses dix années d’exis­
tence et notamment sous l’influence dé­

terminante des militants du RIN, le PQ 
se sera en effet toujours montré plus in­
dépendantiste que ses dirigeants.

Les diverses éditions du programme 
péquiste. du moins celles allant de 1967 à 
1974, ne parlent pas de référendum et 
traitent à la légère l’éventuelle associa­
tion économique. « L’accord sur les mo­
dalités d’une association n’est pas une 
condition sine qua non de l’accession du 
Québec à son indépendance », peut-on 
lire notamment dans le programme de 
1970.

De son côté M. Lévesque, que ces dis­
cussions théoriques de parti d'opposition 
ennuyaient et qui n’a pas toujours disposé 
du pouvoir personnel dont il jouit mainte­
nant, laissait aller les choses, sachant 
bien qu’il pourrait rétablir d’autorité la 
trajectoire le moment venu.

En fait, dès la campagne électorale de 
1973 et avec l’aide de Claude Morin, il a 
commencé à modifier le programme de 
son parti. D’abord en faveur d un référen­
dum sur la constitution d’un Québec sou­
verain puis ensuite d’un référendum sur 
la souveraineté-association elle-même, 
distinguant dès lors la question du deve­
nir national de celle de l’élection d’un 
gouvernement.

Aujourd’hui, il va encore plus loin et 
ajoute une étape supplémentaire à la dé­
marche,soit celle de (a négociation main­
tenant devenue obligatoire de l’associa­
tion économique. Au fond, ce qu’il fait, 
de dire certains, c’est transformer l’ob­
jectif indépendantiste en réalité constitu­
tionnelle négociable.

Le motif qui guide cette nouvelle atti­
tude est aisé à comprendre puisqu’il s’a­
git en définitive, pour le gouvernement, 
de maximiser ses chances au moment du 
scrutin référendaire, même s’il faut pour 
y arriver augmenter les étapes et rendre 
les « pas » aussi minuscules que les son­
dages le commandent.

A ce sujet, l’étude que viennent de 
publier trois chercheurs de l’Institut 
Hudson du Canada est révélatrice du type

Francisation: 
un défi
par Louis-Paul Béguin

C’est une grave erreur de comparer 
les efforts de normalisation des autres 
pays, sorte de planification partielle, 
avec les efforts que le Québec est 
obligé de faire pour sauver sa langue 
française et, avec elle, sa culture.

Ce n’est pas pour les mêmes raisons 
que le Quebec passe des lois sur la 
langue française. Même si l’anglais 
s'infiltre dans les autres langues 
européennes, il ne représente pas un 
danger aussi sérieux à ces langues 
qu'il le fait pour le français au Quebec 
Ne nous leurrons pas. L'anglais est 
TOUJOURS la langue dominante au 
Québec. La loi n’a encore rien changé. 
Je prendrai l'exemple d'une petite 
manufacture dont on vient de me 
parler, les ouvriers sont francophones, 
et les agents de maîtrise, bien que 
francophones, écrivent leurs rapports 
en anglais; leurs lettres aussi, car le 
patron est un anglophone. Si les 
ouvriers parlent entre eux en français 
c'est qu'ils n'ont pas besoin de parler 
la langue dominante, l'anglais si l’un 
d’eux obtient de l'avancement et 
devient contremaître, automati­
quement, sa langue changera Comme 
il s'agit d'une petite entreprise de 36 
personnes, les frais de francisation 
seraient trop lourds et la loi l'a prévu: 
cette entreprise n'a pas à se franciser

dans un délai prescrit. Tout au moins 
les communications vont continuer à se 
faire par écrit en anglais, langue du 
patron. Bien fin serait celui qui me 
dirait comment on pourrait changer 
immédiatement cet état de fait, loi ou 
pas loi.

Ce n'est pas parce que 30 ouvriers 
parlent le français, et six les deux 
langues, qu’on peut dire que 
l'entreprise est francisée. La majorité 
ne signifie rien dans ce cas-là. C’est 
une <i erreur » qu'on fait souvent et 
qui permet de cacher la vérité.

Je pensais à cela quand j’écoutais 
les conférenciers s'exprimer sur la 
planification linguistique. Ce n est pas 
facile de planifier et même 
d'aménager la langue du Québec, en 
fonction des obligations de la Charte. 
Il faut de l’argent et de la bonne 
volonté. Les esprits commencent à 
changer, et à comprendre ce qu'ils 
doivent faire mais les moyens 
apprendre devront être nombreux, sur 
mesure, tantôt persuasifs, tantôt coer­
citifs.

Autrement dit, les belles théories de 
planification sont peut-être bien 
fondées et fort logiques. Mais il y a les 
faits, et comme l’a rappelé le 
troisième conférencier de ce colloque 
sur la planification linguistique: « Les 
faits c’est l'histoire qui les fournit et la 
philosophie qui les organise. » Ce qui 
m’amène à rendre compte du remar­
quable exposé de M. Séhm Abou, pour 
conclure.

Le colloque, organisé intelligem­
ment par M. André Martin de 
l'O.L.F., sous la direction de M. 
Pierre Laporte, m'a beaucoup plu. Il a 
permis que ceux qu'intéresse le destin 
encore passionné de la langue 
française au Québec (les langues 
heureuses n'ont pas d'histoire), 
s'enrichissent des arguments nuancés 
et bien mûris des conférenciers. Enfin 
un colloque qui servira à quelque 
chose.

de souci qui anime maintenant le gouver­
nement. Cette étude fondée sur les résul­
tats combinés de trois sondages récents, 
indique en effet que si la thèse de la 
souveraineté-association ne recueille di­
rectement qu’environ le tiers des suffra­
ges, plus de la moitié des Québécois sont 
par contre prêts à donner un « mandat de 
négocier » au gouvernement.

Cette recherche, que viennent confir­
mer des sondages internes du parti, ne 
peut que renforcer la position de ceux qui 
estiment que le gouvernement n'a aucune 
chance de gagner le référendum si la po­
pulation conféré à son vote un caractère 
irréversible. Au surplus, les gens qui défi­
nissent aujourd'hui la strategie référen­
daire sont les mêmes qui ont gagné leur 
pari, en 1976, en dissociant l’élection pro­
vinciale du processus d'accension à l'in­
dépendance.

Concrètement, les ministres ont donc 
décidé à Montebello que si on ne pouvait 
franchir la rivière, rien n’interdirait de 
traverser d'abord un ruisseau en insistant 
sur le fait que la population sera à nou­
veau appelée à se prononcer sur 
l’échéance finale ainsi reculée d’un cran,

3ue se soit par voie d'un autre référen- 
um ou, plus simplement, au moment 

d’une campagne électorale.

Dans cette perspective, le libellé de la 
question est peut-être moins important 
que certains ont pu le penser puisque, 
quelle que soit la formulation qui sera re­
tenue, la campagne référendaire portera 
sur le fait qu’il y aura tôt ou tard un autre 
vote sur la même question, et qu'on n’a 
donc rien à perdre à tenter sa chance.

Il est d’ailleurs intéressant de noter, 
sous ce chapitre, que le programme ac­
tuel uu parti prévoit déjà ce second vote, 
au paragraphe 5 du chapitre deux. Selon 
les informations recueillies par LE 
DEVOIR, rien d’interdit à ce qu’on se 
serve de ce paragraphe, soit pour approu­
ver l’entente intervenue soit pour revoir 
toute la question, si les choses tournent 
mal.

Quoiqu'il en soit, on semble d’ores et 
déjà persuadé, dans les milieux gouverne­
mentaux, de la justesse de cette nouvelle 
stratégie de même que du caractère dé­
terminant et irréversible d’un premier 
vote favorable, même s’il s’agit seule­
ment d'un mandat de négociation.

Quand aux resultants de cette négocia­
tion, on semble toutefois beaucoup moins 
certain quelle conduise dans une pre­
mière étape à l’accession d’une souverai­
neté pleine et entière, compte tenu que 
cette démarche de négociation pourra af­
fecter a la baisse le résultat final.

Il est à cet égard symptomatique d’en­
tendre, dans les coulisses du pouvoir, des 
gens raconter que l’accession à la souve­
raineté du Québec passera peut-être par 
l’étape du statut particulier.

Une anti-chambre qui d’ailleurs, pour­
rait bien satisfaire certains dirigeants ac­
tuels, mais dont ils se refusent pour l’ins­
tant à parler ouvertement. Bien plus, ils 
nieront même énergiquement, à la pre­
mière occasion, y avoir jamais songe.

♦ Le GAM
raies. »

Puis, avec un soupçon de mélancolie 
et d’ironie, celui qui a mis sur pied un 
parti dans un laps de temps fort court, 
a peine quatre mois avant le 12 no­
vembre, celui sur qui l’on comptait 
pour galvaniser un électorat jugé trop 
longtemps passif et désintéressé de la 
chose municipale a constaté: « Ceux 
qui disaient que Joyal était plus popu­
laire que son parti se sont trompés: 
désormais le parti et son chef sont sur 
un pied d'égalité. »

Puis, évoquant l'inscription d’un 
monument aux Patriotes que « la folie 
de Drapeau a démoli », il a dit y puiser 
une certaine consolation: « Ils ont été 
vaincus dans la lutte mais ils ont 
triomphé dans l’histoire », pouvait-on 
lire sur ce monument. « Notre avan­
tage à nous c’est que notre parti est 
jeune et que Drapeau est un vieux 
chef », a-t-il ajoute.

Invité à commenter les raisons de 
cette déconfiture du GAM, Serge 
Joyal s’est contenté de dire que les 
Montréalais avaient donné un « vote 
de reconnaissance » à M. Drapeau 
mais que « cette ère va bientôt se ter­
miner ». « L’avenir est de notre côté, 
a-t-il dit. L’enquête Malouf n’est pas 
terminée, des poursuites sont dans 
l'air. Je vous invite donc à ne pas 
décrocher, autrement on trahirait

Un mandat comme je les aime: 
clair, fort et net (Drapeau)
par François Barbeau
Fatigué mais heureux, M. Jean Dra-

Keau a été réélu hier soir maire de 
lontréal, avec une équipe de 52 conseil­

lers du Parti civique, deux seuls de ses 
candidats n'ayant pas réussi à se faire 
élire au conseil de ville.

h C’est un mandat comme je les ai­
me, » a-t-il proclamé du grand hall de 
l'hôtel de ville, devant les feux de la télévi­
sion: « clair, fort et net. »

Le maire réélu pour son septième man­
dat, entouré de ceux de ses conseillers qui 
avaient réussi à s'arracher à leurs festivi­
tés de vainqueurs pour se rendre à l’hôtel 
de ville, a souligne que ce témoignage de 
confiance des électeurs de Montréal com­
portait sa part de lourdes responsabilités 
mais, a-t-il déclaré, « nous les acceptons, 
aussi lourdes soient-elles ».

M. Drapeau avait commencé sa soirée 
de veille au Q.G. du Parti civique, rue On­
tario est, où il a entendu ses organisateurs 
acclamer la première victoire d'un de ses 
candidats, M. Pierre Lorang, réélu dans 
le district numéro 9, secteur Hochelaga.

Quelques instants plus tard, M. Lo- 
range se présentait lui-même au Q.G. 
pour y recevoir l'accolade du chef et les 
hourras des organisateurs et chauds parti­
sans du oarti.

Si dans ce Q.G. la soirée manquait un 
peu d’animation, la scène devait etre très 
différente à l’hôtel de ville, dont le grand 
hall ressemblait à un centre de lancement 
de satellites un jour de grand départ pour 
la lune.

L’informatique jouait un rôle de pre­
mier plan: chaque quotidien, chaque sta­
tion de radio disposait de son écran catho­

dique sur lequel apparaissaient les résultats 
les plus récents, les pourcentages, le taux 
de participation, etc. Un clavier, relié à 
chacun de ces écrans, était commandé 
par un technicien qui, à la demande d’un 
journaliste, pouvait faire apparaître telle 
ou telle donnée, instantanément.

Les stations de télévision avaient ins­
tallé leurs appareils un peu partout, et les 
commentateurs trônaient sur leurs fau­
teuils tandis que la foule, soigneusement 
filtrée à la porte par des policiers de la 
CUM, ne cessait de trébucher dans les fils 
qui jonchaient le sol.

M. Drapeau n’a pas voulu commenter 
les résultats qui ont reporté son équipe à 
l’hôtel de ville, expliquant qu’il attendrait 
de pouvoir en prendre connaissance dans 
le détail avant de faire quelque commen­
taire.

Mais, a-t-il déclaré, je peux me vanter 
du fait qu’un plus grand nombre d’élec­
teurs que d’habitude soit allé voter au­
jourd’hui. C’est moi qui demandais ça du­
rant la campagne.

Le maire réélu a expliqué à ses parti­
sans que ses deux conseillers défaits, 
MM. Jacques Corney et Guy Jutras, qui 
ont connu la défaite respectivement aux 
mains de MM. Nick Auf der Maur et de 
Michael Fainstat, n’étaient pas pour au­
tant laissés pour compte et qu’ils partici­
peraient activement aux réunions du 
PCM où ils feraient entendre la voix des 
citoyens de leurs districts.

Le Parti civique, a lancé le maire Dra­
peau, est un vrai parti parce que c’est une 
vraie équipe. Pourquoi devrions-nous 
modifier notre style et notre constitution 
quand nous connaissons de pareils résul­
tats?

h Nous n'oublierons jamais, a-t-il clamé 
de sa voix des grands moments, qu’il ne 
faut pas abuser d’une force. Nous allons 
continuer de nous tenir à l’écoute de la 
population, nous allons continuer de con­
sulter, par nos moyens, la population et 
les institutions. »

h Nous allons nous inspirer de ces con­
sultations pour donner à la population qui 
nous a élus l'administration, le progrès et 
les services qu’elle attend de nous. »

Au bénéfice des électeurs anglophones, 
M. Drapeau a signalé que les Montréalais 
avaient été assez réalistes pour 
comprendre que l’administration du 
maire Drapeau n'était pas parfaite, mais 

u elle était celle qui donnait le meilleur 
’elle-même.
Les résultats, a-t-il poursuivi, montrent 

qu'il est faux de prétendre que le Parti ci­
vique n’est pas resté en contact avec le 
peuple. Je promets que nous travaillerons 
d’arrache-pied pour les meilleurs intérêts 
des Montréalais.

Tout au long de son allocution, les con­
seillers fraîchement élus qui entouraient 
le maire, avec les membres de leurs fa­
milles, ne cessaient de saluer les figures 
connues qu’ils apercevaient dans le hall 
de l'hôtel de ville.

Avant de rentrer dans ses salons pour 
féliciter plus intimement ses nouveaux 
conseillers, M. Drapeau n’a pas manqué 
de souligner qu’il se trouvait parmi eux 
trois femmes: Mme Carmen G. Millette, 
élue dans le district numéro un (Riel); 
Mme Nicole Gagnon-Larocque, élue dans 
le district 27 (Crémazie-ouest) et Mlle 
Justine Sentenne, élue dans le district 49 
(Notre-Dame-de-Grâce-est).

ceux qui nous ont fait confiance et il 
s’agit de plus du quart de la popula­
tion votante. »

Le chef du GAM a alors promis so­
lennellement de continuer d’être à 
<« l'écoute constante des Montréalais 
et de travailler à mieux saisir les choix 
que l’on fera par l’information, l’ou­
verture d’esprit, la sensibilité, la 
maîtrise des décisions ».

Entouré de tous ceux qui ont tra­
vaillé pour le GAM et qu’il a chaleu­
reusement remerciés, M. Joyal s'est 
rendu à l’hôtel de ville vers 22 h 45, 
mais le maire Jean Drapeau avait déjà 
savouré publiquement la victoire qui 
lui avait été concédée très tôt, et re­
gagné son bureau.

De son côté, M. Nick Auf der Maur 
recevait les félicitations des citoyens 
tout en regrettant amèrement que son 
bon ami et compagnon d’armes, M. 
Robert Keaton, comme lui ancienne­
ment du RCM et dissident de cette 
formation politique, ne soit pas à ses 
côtés. Le seul conseiller du Groupe 
d’action municipale s’est dit cepen­
dant convaincu que Serge Joyal sera le 
prochain maire de Montréal. « Le 
GAM a pris racine rapidement dans le

milieu et il est là pour y rester et 
croître aussi rapidement », a-t-il fait 
remarquer.

♦ Le RCM
candidats défaits se félicitaient mu­
tuellement de s’être classés deuxième 
dans leur district... quand ils pou­
vaient le faire.

« Je regrette amèrement de voir dis­
paraître un nombre important de con­
seillers qui, pendant quatre ans, ont 
fourni la seule opposition et consacré 
tout leur temps a la défense de la dé­
mocratie à l’hôtel de ville, a dit M. Du- 
uette. Ils avaient beaucoup mérité 
es Montréalais et du parti. C’est une 

grande perte pour la collectivité. »
Le candidat défait à la mairie a aussi 

jeté le blâme sur le GAM qu’il a ac­
cusé d’avoir entretenu la confusion en 
adoptant les tactiques du Parti civique 
et les éléments de programme du 
RCM. A ses yeux, le parti a aussi été 
victime du système électoral puisque 
les partie d’opposition n’ont eu que 
deux élus avec 43% des voix.

Pour sa part, le conseiller défait 
Jean Roy attribuait en partie la dé­

faite de son parti aux efforts désespé­
rés des Libéraux qui ne pouvaient pas 
permettre l’arrivee à Montréal d un

Parti qui aurait été sympathique au 
'arti québécois.

Selon M. Roy, le RCM devra tirer de 
dures leçons de cette défaite: « Nous 
sommes encore un simple groupe de 

ression, encore un peu naïfs sur les 
ords. Nous devrons nous organiser 

beaucoup mieux, rebâtir la macnine et 
gagner la bataille maison par mai­
son, » souligne-t-il.

D’autres, comme le candidat défait 
Roger Julien, dans le quartier Hoche­
laga, faisaient un parallèle avec les 
dernières élections municipales à 
Montréal et y voyait le signe (Tune re­
montée de la droite au Québec.

« Plus que la défaite que nous con­
naissons aujourd’hui, c’est ce mouve­
ment de ressac et de conservatisme 
qui m’inquiète », soulignait-il.

En somme, ce n’était pas gai dans 
les locaux du RCM, hier, mais on se 
consolait du mieux qu’on pouvait, on 
cherchait à comprendre et on se pro­
mettait de ne pas répéter les mêmes 
erreurs. Une bataille de perdue...

St-Léonard: Bissonnet l’emporte 
de justesse et sera en minorité
par Rodolphe Morissette

Les électeurs de la Cité de Saint- 
Léonard, au nord de Montréal, ont élu à 
la mairie Me Michel Bissonnet, de l’E­
quipe du renouveau, qui Ta emporté par 
169 voix seulement sur son plus proche ri­
val, M. André Chrétien, au Parti d’Al- 
liance municipale (PAM).

L’Equipe du renouveau sera cependant 
minoritaire au conseil: elle n’a pu faire 
élire que quatre conseillers, tandis que le 
PAM en aura sept, dont M. André Chré­
tien même: son colistier, dans le district 
9, M. Lucien Lauson, a été élu. Le Parti 
civique de M. Joseph Andreoni, qui a fait 
très bonne figure quant au nombre de 
voix recueillies dans cette élection, n’a pu

faire élire qu’un seul conseiller, M. Don 
C’arducci (4), le colistier de M. Joseph 
Andreoni et qui, selon les nouvelles règles 
du jeu, devra céder son siège au chef du 
parti défait à la mairie.

Plus de 50% des électeurs de Saint- 
Léonard ont voté hier. Avec de très min­
ces majorités, l’Equipe du renouveau a 
fait élire quatre conseillers: Jacques Di- 
Blasio (1), Cosmo Maciocia (2), Raymond 
Renaud (5) et Resario Otona (8).

Outre le colistier de M. André Chrétien 
(9), le PAM a fait élire six autres conseil­
lers, qui fermeront la majorité au conseil.

Il s’agit de MM. Robert Benoît (3),

Eduardo DiBennardo (6), Louis Turmel 
(7), Jules Lauzon (10), Jacques Proulx 
(11) et Jean Desjardins (12).

Notons que le quatrième parti à entrer 
dans la course à Saint-Léonard, le Citoyen 
en progrès de M. François De Marco, n’a 
pu faire élire personne. Dans six des 12 
districts, ce parti recueillait moins de 100 
voix. Aucun des cinq candidats indépen­
dants à l’échevinage n’a été menaçant 
pour ses rivaux. Quant au Parti civique, il 
n’est classé premier dans un district, deu­
xième dans quatre et troisième dans six 
districts, ce qui a permis à maints candi­
dats de se faufiler a la tête sur division du 
vote.

Vance présente à Begin un compromis 
pour débloquer la négociation de paix

NEW YORK (d'après AFP et Reuter) 
— Les Etats-Unis ont mis au point une 
formule de compromis pour tenter de 
sortir les négociations israélo-égyptiennes 
de l'impasse où elles se trouvent, a indi­
qué un officiel de l'administration améri­
caine.

Elle a été présentée hier soir par le 
secrétaire d'Etat Cyrus Vance au premier 
ministre israélien Menahem Begin au 
cours de l’entretien qu’ils ont eu dans le 
salon du Roi David de la compagnie El 
Al. à l'aéroport Kennedy.

Cette formule propose un langage nou­
veau sur le problème du lien entre le 
traité de paix israélo-égyptien et le règle­
ment global du conflit au Moyen-Orient. 
La même source s'est refusée à indiquer 
si ce compromis portait sur le préambule 
du traité ou sur les documents qui l’ac­
compagneront.

Avant son départ du Canada où il effec­
tuait une visite officielle. M. Begin a révélé 
qu’il présenterait des contre-propositions 
à M. Vance. En effet, il estime que les ré­
centes propositions égyptiennes mettent 
en danger, selon lui, la securité et l'avenir 
d’Israël.

Dans une interview réalisée par le ré­
seau CFTO, M. Begin a indiqué qu'il avait 
reçu, samedi soir, une lettre contenant les 
nouvelles propositions égyptiennes. Il a 
cependant précisé que cette lettre n'était 
pas signée de la main du président 
Anouar Sadate.

Le sort des négociations de paix de 
Washington se décidera aujourd'hui au vu 
du Résultat de cette rencontre écrit le 

uotidien officieux du Caire « Al 
hram ».
Le journal écrit que les Etats-Unis ont 

avancé diverses propositions sur les liens 
à établir entre un traité de paix israélo- 
égyptien et le statut de la Cisjordanie et

des Palestiniens, et que, dans les milieux 
égyptiens, on juge que ces idées « ne sont 
pas mauvaises ».

Hier, dans la journée, le président 
Jimmy Carter avait une fois de plus jeté 
personnellement son poids dans la ba­
lance pour sortir les négociations égypto- 
israéliennes de la crise aiguë qu elles tra­
versent depuis plusieurs murs.

Le chef de la Maison-Blanche, indique- 
t-on officiellement, s'est entretenu hier 
ar téléphone avec le président Anouar 
adate et le premier ministre Menahem 

Begin. Leurs conversations ont été 
« substantielles » a déclaré leporte-parole 
de M. Carter qui s'est toutefois refusé à 
en préciser la teneqr et la durée.

L'intervention directe du président 
Carter semble contredire les commentai­
res légèrement optimistes donnés hier 
par le porte-parole des négociations. M. 
George Sherman qui a affirmé que les 
pourparlers continuaient à aller de l’a­
vant ». Elle est survenue aussi quelques 
heures après que le cabinet israélien eut 
annoncé qu’il rejetait les demandes égyp­
tiennes sur l’etablissement d’un lien 
entre le traité de paix et les négociations 
sur l’avenir de la Cisjordanie et de Gaza.

M. Begin, qui vient d’achever une visite 
officielle au Canada, devait rentrer im­
médiatement à Jérusalem où il présidera 
demain un conseil de cabinet extraordi­
naire. Les deux principaux plénipotentiai­
res israéliens qui ont participé également 
aux entretiens avec M. Vance à New 
York, devaient regagner directement 
Washington, indique-t-on de source infor- 
rmée.

La prise de position du cabinet israé­
lien. ne facilitera pas la tâche de M. Be­
gin, d’autant plus que le durcissement 
égyptien s'est fait sentir sur l’autre grand 
problème encore en suspens dans les

pourparlers, le partage des ressources 
pétrolières du Sinaï. Israël qui a mis en 
valeur depuis 1967 les gisements pétro­
liers d’Alma, près d’Abou Rudeis, entend 
se voir garantir des livraisons de Tordre 
d’un million de tonnes par an, une fois 
ceux-ci retournés à l’Egypte. Ces deman­
des ont été rejetées par le président Sa­
date, laissait-on entendre hier au Caire.

Le gouvernement israélien a rejeté la 
demande égyptienne concernant l’etablis­
sement d’un <( lien » entre l’accord de 
paix égypto-israélien et les négociations 
sur l'avenir de la Cisjordanie et de Gaza 
ainsi que celle concernant la fixation 
d'un calendrier pour la mise en place 
d’un régime d’autonomie dans ces terri­
toires.

Le communiqué publié par le gouver­
nement à Tissue de sa réunion hebdoma­
daire souligne que les demandes égyp­
tiennes « vont à l’encontre des accords de 
Camp David » et « ne peuvent que consti­
tuer un obstacle à la paix ».

La décision a été prise après que le ca­
binet eut entendu un rapport du vice- 
président du conseil, M. Yigael-Yadin, 
sur l’état des négociations. Il s'agissait en 
fait d’un cabinet restreint (dix ministres), 
le premier ministre, M. Begin, ainsi que 
les ministres des Affaires étrangères, de 
la Défense, des Finances et de llînergie, 
MM. Moshe Dayan, Ezer Weizman, 
Simha Erlikh et Yitzhak Moday, se trou­
vant actuellement à Washington.

Les nouvelles exigences, formulées par 
l'Egypte au cours des négociatisons d un 
traité de paix ne correspondent pas aux 
accords de Camp David, a déclare M. Be­
gin à Toronto. Le président du Conseil 
israélien a tenu ces propos dans une syna­
gogue où s'étaient rassemblées 5,000 per­
sonnes. avant que quitter le Canada pour 
New York.

Brandissant un exemplaire des accords 
de Camp David, M. Begin a déclaré qu’ils 
stipulaient seulement que l’Egypte et 
Israël devraient négocier un traite de paix 
et invitaient les autres dirigeants arabes à 
élaborer un réglement global.

Déclarant qu’Israël avait accepté cette 
rpeédure, le président du conseil a sou- 
aité rencontrer d’autres dirigeants ara­

bes en secret ou publiquement.
La télévision israélienne a affirmé hier 

soir qu une des nouvelles demandes égyp­
tiennes faites aux négociations de Was­
hington concerne un retrait israélien par­
tiel du Sinai avant la période de neuf mois 
convenue à Camp David.

La télévision signale en outre ou'après 
le retrait sur une ligne allant de Fias Mo­
hammed dans le sud, à El Arich sur la 
Méditerranée, Israël continuera de 
contrôler quatre hauteurs stratégiques: 
les monts I.ibni, Hilal, Kharim et le mo­
nastère de Sainte-Catherine.

L Edypte ne sera autorisée à déployer, 
sur une bande de 50 km à Test du canal du 
Suez, que 230 tanks, 100 pièces d’artillerie 
et de DCA, mais aucun missile.

Plus à Test, dans une zone démilitari­
sée. les unités égyptiennes de patrouille 
des frontières ne pourront être munies 
que d’armes personnelles, affirme la télé­
vision israélienne. Encore plus à Test, et 
jusqu'à la frontière israélienne, il y aura 
une zone de TONU. Les Egyptiens pour­
ront y maintenir une force de police ci­
vile.

Du côté israélien, il y aura une zone de 
un à trois km de limitation des forces, ou 
au maximum quatre bataillons pourront 
être déployés. L’accord prévoit aussi la 
complete liberie de navigation dans le ca­
nal de Suez, y compris pour les canonniè­
res israéliennes.

I
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La guerre du bâtiment
Les belligérants s’appellent Elgie et Johnson

par Patricia Dumas
correspondance 
particulière au DEVOIR

TORONTO - Pour qui 
exactement y a-t-il un 
problème de frontières dans 
l’industrie de la construction? 
M, Pierre-Marc Johnson, mi­
nistre québécois du Travail dit 
à son homologue ontarien: 
“Nous n’en avons pas, c’est 
vous qui en avez."

Et M. Elgie, ministre onta­
rien du Travail, répond: “Il 
faudra voir qui aura un 
problème quand 5,000 person­
nes vivant dans la région de 
Hull ne pourront plus traver­
ser la frontière pour se trou­
ver du travail.''

Pourtant, M. Elgie fait cette 
déclaration sans agressivité; 
tout juste avec une certaine 
amertume. Tout nouveau dans 
la vie politique et ministre de­
puis à peine trois mois, il doit 
défendre le projet de loi qui 
empêcherait les ouvriers de la 
construction du Québec de cir­
culer librement en Ontario.

“Ce projet de loi, comme 
tout le monde le sait très clai­
rement, n’est pas un projet
que l’on veut adopter. 
Johnson:
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problème puisque selon son 
ministère, il n’y a qu’un 
ouvrier ontarien qui travaille 
au Québec pour cinq ouvriers 
québécois qui travaillent en 
Ontario, il répond: “Nous 
éprouvons du ressentiment à 
l’égard de toute obstruction 
qui est faite à la libre circula­
tion des ouvriers entre les 
frontières: voilà notre 
problème. Personnellement, 
nous n’avons jamais crée 
d’obstruction et nous devons. 
trouver un moyen pour qu’il 
n’en existe pas.”

Le gouvernement ontarien 
est très conscient du fait que 
les règlements de zonage qué­
bécois découlent du rapport 
de la Commission Cliche qui a 
été fait sous le régime Bou- 
rassa. Il sait également que 
ces recommandations n’é­
taient pas dirigées contre l’On­
tario, mais bien contre des ex­
cès à l’intérieur du Québec. 
“Mais ces recommandations 
et leur application n’ont pas 
nécessairement réglé les 
problèmes dans l’industrie de 
la construction au Québec. Je 
vous assure qu’il y a beaucoup

de tensions et de problèmes 
chez eux,” déclare avec lassi­
tude le ministre Elgie.

Il se sent acculé au pied du 
mur. Les syndicats ontariens 
de la construction ne veulent 
pas d’une loi qui réglemente­
rait leur liberté de mouve­
ment. Les entrepreneurs en 
construction, non plus. Le pre­
mier ministre Davis non plus. 
Le ministre du Travail de 
l’Ontario, non plus. Alors 
pourquoi ce projet de loi?

« Ottawa refuse de s’impli­
quer. Deux, trois lettres du 
premier ministre Davis sont 
demeurées sans réponse. Il en 
est de même pour les appels 
téléphoniques. M. Trudeau ne 
veut pas porter la cause de­
vant fa Cour suprême du Ca­
nada pour qu’elle puisse juger 
de la constitutionnalité de la 
loi québécoise. Il refuse même 
de répondre. Le silence et 
nous, nous attendons ».

Le gouvernement ontarien 
savait bien à l’avance ce qui 
allait se produire au Québec, il 
savait qu’un règlement entre­
rait en vigueur le 1er juillet 
dans l’industrie de la construc­

tion. Pourquoi ne pas avoir agi 
avant?

« Sans doute à cause de cet 
étrange sentiment humain qui 
fait croire que le danger va 
s’en allar, que le pire ne 
viendra jamais... Et aussi 
parce que, depuis des années, 
il existe de 1 obstruction sur 
papier mais jamais vraiment 
dans les faits. Les nouveaux 
règlements instaurés au Qué­
bec depuis le premier juillet 
nous ont ramenés à la dure 
réalité. »

ou
t-elle quand le projet de loi on- 
tarien sera adopté? 
Qu’arrivera-t-il à ce moment- 
là aux ouvriers de la construc­
tion?

« Rien. La loi est 
souple. Tout dépendra 
réglementations que le 
vernement jugera bon 
t’ablir. Elle n’est pas conçue 
comme certains le laissent en- 
tendre, pour nuire aux 
ouvriers mais pour aider à né­
gocier. Elle contient une 
clause guillotine qui met fin à 
ses pouvoirs au bout de quatre

très
des

gou-
d’é-

ans. Elle contient également, 
maintenant, des clauses qui 
protègent les contrats de tra­
vail déjà existants à l’intérieur 
de la province. »

Le nouveau ministre du Tra­
vail de l’Ontario a tenu, à plu­
sieurs reprises, à souligner

3ue ses rapports avec M. 
ohnson sont très chaleureux, 

étant donné qu’ils ont bien des 
choses en commun; ils sont 
tous deux à la fois avocat et 
médecin et ont tous les deux 
des pères ayant fait de la poli­
tique active au niveau provin­
cial. »

h Les discussions ne sont 
pas rompues. Notre ministre 
des affaires intergouveme­
mentales a rencontré M. Mo­
rin cette semaine. De mon 
côté, j’attends toujours les 
propositions de M. Johnson 
avec patience. Quand à mon 
projet de loi...Il faudra at­
tendre la fin de la commission 
parlementaire, le vote en troi­
sième lecture...Je demeure 
optimiste que le problème 
sera résolu de façon satisfai­
sante pour toutes les parties 
en causé.

ninminv
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i sait que je suis prêt à 
négocier à n’importe quel mo­
ment. Mais au cours de notre 
dernière conversation il y a 
trois semaines environ, il n’a­
vait toujours rien à me propo­
ser. Quand nous avions dis­
cuté auparavant de plusieurs 
possibilités d’entente, il m’a­
vait expliqué qu’il devait d’a­
bord en discuter avec ses col­
lègues et des membres de l’Of­
fice de la construction du Qué­
bec. Mais des semaines ont 
passé et il n’y a toujours pas 
de réponse. Je dois donc légi­
férer contre les ouvriers du 
Québec pour avoir un outil de 
discussion avec le gouverne­
ment québécois.”

Parmi les possibilités d’en­
tente que le ministre serait 
prêt à considérer, s’il est vrai­
ment impossible de changer le 
système de zonage québécois, 
il y a celle de considérer l’On­
tario comme une autre zone 
du Québec, celle d’établir cer­
taines zones libres dans les 
deux provinces ou encore celle 
d’émettre certains permis spé­
ciaux pour des projets de 
construction spécifiques.

“Voilà quelques pensées qui 
me traversent l’esprit dans le 
moment, mais qui ne sont en 
aucune façon des politiques 
que j’ai établies avec mon pre­
mier ministre,... Je ne peux 
pas vous parler de ma réaction 
aux propositions du Québec, 
parce qu’il n’y a pas eu de pro­
positions.”

Mais si on demande à M. El­
gie pourquoi l’Ontario consi­
dère que les règlements de zo­
nage du Québec sont un tel
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En télécommunications
le Canada ne le cède 
en rien àpersonne et les 
Canadiens en ont (dus 
pour leur argent.

Tableau comparatif des frais de service téléphonique
(heures et minutes)

Moyenne du nombre 
d’heures de travail 
requis pour payer une 
facture mensuelle de 
service téléphonique 
ordinaire de 100 
appels locaux.
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Presque tout le monde au Canada se 
sert du téléphone et presque sans y penser. 
C’est très bien ainsi. Mais ce qui mérite qu’on 
y pense et que la plupart des Canadiens 
ignorent, c’est que leur réseau téléphonique 
est non seulement l’un des plus fiables et des 
plus modernes, il est aussi l’un des moins 
chers du monde.

Comparez les grandes villes sur le 
tableau ci-contre. Vous verrez que le 
Torontois moyen doit travailler 1 heure 24 
minutes pour payer sa facture mensuelle de 
service téléphonique ordinaire, tandis qu’à 
New-York il faut travailler 2 heures 12 pour 
payer le même service; à Bruxelles, 4 heures 
10 et à Paris 7 heures 10, soit presque six fois 
plus qu’à Toronto.

Un service téléphonique aussi peu 
coûteux au Canada est d’autanf plus re­
marquable que le réseau canadien 
dessert le territoire le plus vaste 
après l’URSS et tire ses revenus 
d’une population dix fois moins 
nombreuse que celle 
des États-Unis

Pareille efficience 
n’est pas l’effet du hasard. 

C’est le résultat d’une 
collaboration unique en son genre.

Comme la très grande majorité des 
équipements du réseau canadien a été 

fabriquée par une seule société, Northern 
Telecom Canada, celle-ci est ea rapport quasi 
quotidien avec toutes les compagnies de 
téléphone du pays etiétudie leurs problèmes 
avec notre filiale de recherche, les Recherches 
Bell-Northern.

Travaillant ainsi de concert, nous 
surveillons continuellement les performances 
du réseau en vue de les améliorer, de prévoir 
les besoins du marché canadien et d’orienter 
nos recherches vers la mise au point de 
produits qui apporteront des solutions 
valables à des problèmes réels.

Résultat: le SUM de Northern Telecom, 
premier système de téléphonie commerciale 
entièrement numérique. Le téléphone

rit northern
telecom

Contempra*. Le microphone à électret. Le 
SIM et maintenant le DMS* (multiplexage 
numérique) systèmes de commutation 
conçus par des Canadiens pour des 
Canadiens et que les marchés hautement 
concurrentiels des États-Unis et d’outre-mer 
ont accueillis très favorablement.

Donc, chaque perfectionnement que 
nous continuerons à mettre au point pour 
répondre aux besoins des compagnies de 
téléphone du pays fera en sorte que les 
Canadiens, demain comme aujourd’hui, en 
auront plus pour leur argent. Ét ça mérite 
bien qu’on y pense.
Marque de commerce de Northern Telecom Limitée
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Washington à un plan 
d’urgence au cas où...

WASHINGTON (d'après Reuter et AFP) 
— Pour le cas où le gouvernement militaire 
iranien ne parviendrait pas à rétablir la stabi­
lité, l'administration américaine a élaboré 
des plans d’urgence, afin de faire face aux di­
verses situations oui pourraient se présenter, 
a déclaré hier à la télévision M. Hamilton 
Jordan, conseiller de la Maison-Bianche.

« Le chah a établi un régime militaire seu­
lement parce qu’il n'était pas en mesure de 
former un gouvernement civil en mesure de 
rétablir la paix et l'ordre public, a-t-il dit, 
Nous soutenons le chah dans sa décision et 
nous suivons de très près la situation, en 
ayant bon espoir que l'issue sera positive. »

Devant la tournure « de plus en plus 
sombre des événements » en Iran, le Canada

a pris des mesures en vue d’une évacuation 
rapide de ses quelque 2,000 ressortissants, a 
déclaré ce week-end à Ottawa un porte- 
parole du ministère fédéral des Affaires ex­
térieures.

Le porte-parole, qui a refusé de divulguer 
les details du plan d'évacuation, a expliqué 
que cette décision résultait de « la gravité de 
la situation intérieure en Iran ».

A l’instar de plus de 4,000 Américains qui 
auraient, croit-on savoir dans les milieux gé­
néralement bien informé, déjà quitté l'Iran, 
de nombreux Canadiens sont employés dans 
les compagnies de pétrole et plusieurs 
d'entre eux auraient reçu des menaces 
d’ouvriers iraninens.

L’armée arrête Sandjabi, chef du Front national

Calme à Téhéran; heurts en province
TEHERAN (d'après Reuter 

et AFP) — De nouveaux inci­
dents qui ont éclaté hier dans 
plusieurs villes iraniennes de 
province auraient fait au 
moins neuf morts.

Selon des informations par­
venues à Téhéran, mais qui 
n'ont pas été confirmées offi­
ciellement, deux personnes 
ont été tuées à Dezful, dans le 
Khuzestan, province du sud- 
ouest riche en pétrole et 
théâtre de nombreux affronte­
ments ce week-end, j

Cinq personnes ont été 
tuées et onze autres ont été 
blessées à Gaehsaran, Plu­
sieurs personnes ont péri au 
cours de troubles dans la ville

Le FAO rejette une offre de Somoza

Nicaragua: l’agitation reprend
MANAGUA (AFP) - L'agi­

tation au Nicaragua s est pour­
suivie ce week-end dans tout le 
pays et les porte-parole du 
FAO (Front élargi d'opposi­
tion) annoncent qu'ils s’apprê­
tent cette semaine à exercer 
de « fortes pressions » sur le 
gouvernement du général 
Anastasio Somoza.

Hier après-midi, une per­
sonne a été tuée au cours 
d'affrontements à Leon, à 90 
km à l'ouest de Managua 
entre des civils qui tentaient 
de mettre le feu a un café et 
des patrouilles de la garnison 
locale. A Masaya, à 30 km au 
sud de Managua, on pouvait 
entendre un peu partout dans 
la ville de violents échanges de 
tirs pendant le couvre-feu.

Enfin, un soldat a été blessé 
au cours d'un affrontement 
entre l'armée et les sandinis- 
tes près d’un village li­
mitrophe du Costa-Rica, 
annonce-t-on de source mili­
taire. De son côté, le quoti­
dien d'opposition La Prensa 
affirme que de nombreux 
membres du FAO ont été ar­
rêtés et publie une longue liste 
de prisonniers politiques.

Ces incidents surviennent 
après que le Front élargi d'op­
position (FAO) a fait officiel­
lement savoir samedi au prési­
dent Somoza qu'il rejetait sa 
proposition de partager le 
pouvoir après l'organisation 
d'un plébiscite. Le FAO de­
mande également au chef de 
l'Etat nicaraguayen de démis­
sionner

Les seize groupements poli­
tiques et organisations profes­
sionnelles et syndicales qui 
font partie du FAO, réunis sa­
medi matin pour étudier 
l'offre du président Somoza, 
ont dans un premier temps re­
poussé, à titre individuel, 
cette proposition. Ils ont 
publié ensuite un communi­
qué pour faire part officielle­
ment de la réponse du Front.

Dans ce communiqué, le 
FAO demande à la famille So- 
mona d'abandonner le pou­
voir et propose l'organisation 
d'un gouvernement provisoire 
d'union nationale. Selon le 
FAD, la tâche de ce gouverne­
ment serait d'accomplir le 
programme en seize points 
pour réorganiser totalement

les institutions politiques, juri­
diques et militaires du Nicara­
gua.

Le FAO insiste également 
sur le délai de quinze jours 
(jusqu’au 21 novembre) im­
parti au gouvernement pour 
que les premières exigences 
de l’opposition soient satisfai­
tes, Le Front ne précise pas 
toutefois les mesures qu'il 
prendrait dans l'hypothèse où 
le président Somoza rejeterait 
ces exigences.

De son côté, le quotidien La 
Prensa estime que le plébis­
cite proposé par le president 
Somoza a déjà eu lieu. « Le 
peuple, écrit-il, a déjà voté par 
son action en août et sep­
tembre derniers ». Le journal 
fait allusion à l’insurrection 
générale contre le régime qui 
s'est soldée par plusieurs mil­
liers de morts et de blessés.

Des fusillades et des explo­

sions s'étaient produites dans 
la nuit de vendredi à samedi à 
Managua alors que l’armée 
avait pris position en plusieurs 
points de la capitale, tirant sur 
des objectifs qui n'ont pu être 
identifiés.

La Grande nationale s'est 
déployée en force, soutenue 
par des blindés, notamment à 
proximité de l'université d'A­
mérique centrale. Les 
membres de la Croix-Rouge 
ont indiqué qu’ils n'avaient pu 
intervenir, l'opération de la 
Garde nationale ayant com­
mencé après 22 h 00 (locale), 
heure d’entrée en vigueur du 
couvre-feu décrété il y a deux 
mois.

De leur côté, les autorités 
militaires n’ont pas précisé les 
raisons de cette opération, 
dont on ne sait si elle a fait des 
victimes. Selon des témoins 
qui se trouvaient dans le sec­

teur sud de Managua, le 
déploiement de force de la 
Garde nationale était impres­
sionnant et les lueurs des tirs 
pouvaient être aperçues de 
très loin.

D'autre part, deux des 
membres de la commission in­
ternationale de médiation, M. 
Alfredo Obiols (Guatemala) et 
l'amiral Ramon Emilio Jime­
nez (République dominicai­
ne), ont regagné samedi leurs 
capitales respectives pour in­
former les autorités de leur 
pays des résultats de leur mis­
sion, Ils ont tous deux précisé 
qu'ils reviendraient prochai­
nement à Managua.

Le troisième membre de la 
commission, M. William 
Bowdley (Etats-Unis), est 
resté au Nicaragua pour y at­
tendre la réponse ae l'oppo- 
sion à la proposition du presi­
dent Somoza.

Pas de vivres pour les 
réfugiés du Hai Hong

portuaire de Bushehr. Deux 
personnes ont été tuées et 
trois autres ont été blessées 
dans la ville d'Aqlid, dans le 
sud du pays, apprend-on en­
core.

Une grève générale, annon­
cée par des rumeurs dans la 
capitale iranienne, n'a 
semble-t-il pas gravement per­
turbé la vie à Téhéran, au len­
demain de l’arrestation de M. 
Karim Sandjabi, Secretaire 
général du Front national 
(mouvement d’opposition).

L'arrestation, de M Sanjabi 
n'avait suscité jusqu'à nier 
soir que des réactions relative­
ment modérées au sein de la 
population iranienne.

La stricte application de la 
loi martiale dans l'ensemble 
du pays avait en effet limité la 
diffusion du mot d'ordre de 
grève générale lancé par les 
chefs de l'opposition. L’armée 
désormais au pouvoir affiche 
sa présence sur tous les axes 
et a tous les carrefours de Té­
héran et, s'il n'y avait quel­
ques pannes d’électricité et 
autres perturbations secondai­
res, n'etait aussi le fait que les 
journaux ne paraissent pas, il 
serait difficile de croire que la 
capitale est frappée par un ar­
rêt de travail.

L'absence des journaux et 
les difficultés de transport 
masquent au surplus la situa­
tion réelle des provinces, les 
bulletins de l’agence officielle 
Pars se bornant à signaler des 
incidents sans liens apparents 
les uns avec les autres

Il reste difficile également 
de savoir dans quelle mesure 
les travailleurs du pétrole d'A- 
badan ont observé la consigne 
de grève. Selon certaines in­
formations, ces travailleurs 
auraient été soumis à des 
pressions gouvernementales. 
Quant aux fidèles musulmans, 
ils ont obtenu l’autorisation 
d aller prier dans les mos­
quées, mais à condition que 
les ayatollahs sachent mainte­
nir 1 ordre public.

M. Karim Sandjabi a été 
appréhendé samedi soir à son

KUALA LUMPUR (AFP) 
— La police malaisienne a em­
pêché hier le représentant ma- 
laisien du Haut-Commissariat 
des Nations unies pour les ré­
fugiés (HCR), d’organiser le 
chargement de nourriture, de 
médicaments et d'eau à bord 
du Hai Hong, qui mouille de­
puis trois jours près de Port 
klang en Malaisie, avec 2,500 
réfugiés vietnamiens à bord.

Le représentant du HCR, 
M. R. Sampatkumar, a précisé 
que plusieurs camions remplis 
de nourriture et de médica­
ments avaient été conduits sur 
le quai où mouille le Hai Hong 
à la demande expresse du ca­
pitaine et des membres d'é­
quipage du navire mais que la 
police malaisienne avait re­
fusé l'autorisation de déchar­
ger.

D'autre part, M. 
mar a déclaré que les 
unies accorderaient le statut 
de réfugiés aux 2,500 Vietna­
miens’ qui se trouvent à bord 
du bateau, et qu’en consé­
quence une aide humanitaire

leur serait accordée.
Le gouvernement malaisien 

a ordonné hier matin au capi­
taine du Hai Hong de quitter 
les eaux territoriales malai- 
siennes, mais sans toutefois 
donner de délai.

L'officier supérieur de la 
police malaisienne qui a an­
noncé la nouvelle aux journa­
listes a expliqué qu'il pensait 
que le capitaine du navire 
» essayait de dissimuler l'im­
migration prévue d'un 
nombre important de ressor­
tissants vietnamiens » en Ma­
laisie.

Le Hai Hong, un cargo cô­

tier de 1,580 tonnes qui a 
quitté la péninsule du Vung 
Tau, au Vietnam le 24 octobre 
dernier, s'était ancré près de 
Port Klang (35 km de Kuala 
Lumpur) après que les autori­
tés indonésiennes lui eurent 
demandé de quitter leurs 
propres eaux territoriales, le 2 
novembre.

Deux journalistes qui ont pu 
monter à bord du bateau ont 
qualifié la situation de ses pas­
sagers de « pathétique » et 
exprimé la crainte qu'une épi­
démie ne s’y déclenche, si rien 
n'est fait rapidement pour 
eux.

NE LAISSEZ PAS 
LES CONDITIONS 

ROUTIERES RENVERSER' 
VOTRE MONDE,

/
Conduire avec 

Prudence est une 
Allaire de Famille

Sampatku- 
*s Nations

Le meilleur 
fournisseur des
hôpitaux

institutions
Outils
Outils électriques 
Machines
Matériel de manutention 
Accessoires électriques 
Articles de plomberie 
Peinture
Appareillage d'entretien
Quincaillerie
Attaches
Boulons et accessoires 
Matériel de nettoyage 
Equipement de cafétéria 
Clôtures et accessoires

FOlltMTIlUùS
imustiuliihs
PASCAL

Division des Fournitures Industrielles de 
J. Pascal Inc. 5650, route Transcanadienne, 

Pointe-Claire, Qué. (514) 695-0730.

I
i

i*ia
mm

MA
«

Cest clair et précis!
Un objet aussi fascinant qu'une véritable œuvre d'art ne 

risque pas de passer inaperçu.
Il s'agit d'une montre suisse Birks de qualité, à mouvement 

17 rubis sous boîtier de ton or, avec ressort incassable et 
protection antichoc.

Nous l'appelons la Transparente de Birks parce qu'elle vous 
permet de voir les diverses interactions du mécanisme 

complexe - à partir du remontage et de la mise à l'heure 
jusqu'au mouvement élégant du balancier.

Garantie d'un an.
$140.

birks
O A I L L I E R S

domicile de Téhéran, peu 
après son retour de Paris. Il 
avait eu, en France, des entre­
tiens avec l’ayatollah Kho- 
ttieiny, qui, après quinze ans 
d'exil en Irak, réside depuis le 
8 octobre près de Paris. 
Comme l’Ayatollah Kho- 
meiny, M, Sandjabi juge dé­
passé le stade des négociations 
avec tout gouvernement éma­
nant du pouvoir impérial.

Dans cette perspective, le 
Front national exige la desti­
tution, ou tout au moins la dé­
mission du chah et la forma­
tion d'un gouvernement issu 
du suffrage universel. A l’ac­
cusation d'illégalité portée 
contre lui par les autorités, le 
parti de M. Sandjabi riposte 
en affirmant que le gouverne­
ment du Chah est anticonsti­
tutionnel et ne saurait donc en 
aucun cas trancher sur la na­
ture légale ou non d'un parti 
ou d'un autre.

Selon l'agence Pars, le tra­
vail reprend peu à peu dans 
l'industrie pétrolière. Citant 
des sources informées, elle 
déclare que les travailleurs de 
la compagnie nationale ira-

tuellement examinées par le 
gouvernement, a dit le général 
Jaffaria et ne relèvent pas de 
l'autorité d’un gouverneur de 
province.

Le porte-parole officiel de la 
compagnie pétrolière natio­
nale iranienne avait déclaré 
auparavant à l'agence Reuter 
que malgré la poursuite d'une 
grève du zèle des travailleurs 
du pétrole, la production jour­
nalière augmentait.

M. Namazi a déclaré qu'au 
plus fort du conflit, la produc­
tion était de 900.000 barils par

jour. La production journa­
lière étant de 5,5 à 6 millions 
de barils, èst actuellement de 
près de 2 millions. » Il n'y a ja­
mais eu de grève ici, a-t-il ait, 
à Ahvaz, « ce n'était qu'une 
grève du zèle », M. Namazi 
s'est refusé à dire quelle quan­
tité de pétrole était exportée.

Selon certaines informa­
tions, les grévistes d'Abadan, 
la plus grande raffinerie du 
monde, ont tenu une réunion 
hier et ont décidé de pour­
suivre leur grève indéfini­
ment.

•epr
Ahvaz, siège de la société.

Mais le gouverneur militaire 
de la province du Khuzestan, 
où se trouvent la plupart des 
gisements de pétrole, a me­
nacé de licenciement les tra­
vailleurs qui ne reprendraient 
pas le travail aujourd'hui.

Le général Boghrat Jaffa- 
rian a déclaré à Ahvaz que si 
la production reprenait nor­
malement, les salairés et les 
conditions de travail seraient 
amériorées. Mais il a ajouté 
qu'il ne pouvait accorder satis­
faction aux grévistes dans le 
domaine politique, quand ils 
demandent la formation d’un 
gouvernement national et la 
fin de la loi martiale, la libéra­
tion des prisonniers politiques 
et l'expulsion des conseillers 
étrangers.

Ces revendications sont ac-
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Pologne: les jeunes demandent plus de libertés
VARSOVIE (d'après AFP 

et Reuter) — Le 11 novembre 
a été l’occasion pour l'Eglise 
et les dissidents en Pologne de 
marquer leur aspiration à l’é- 
.lareissement des libertés en 
Pologne.

Pour la première fois dans 
l'histoire de la Pologne popu­
laire, une imposante manifes­
tation du souvenir organisée 
par les divers mouvements 
dissidents s'est déroulée sa­
medi soir devant le tombeau 
du soldat inconnu à Varsovie.

Quelque quatre mille per­
sonnes dont de nombreux jeu­
nes se sont réunies autour de 
la flamme du souvenir pour 
exprimer leur attachement à 
une “Pologne libre”, Pendant 
plus d'une heure, ils ont dé­
posé des gerbes, chanté 
l'hymne national (La Pologne 
ne périra pas) et entonné des 
cantiques devant des soldats 
au garde-à-vous.

Dans la nuit, ils ont scandé à 
pleine voix de nombreux slo­
gans sur le thème de la liber­
té: “Il n’y a pas de pain sans 
liberté, nous voulons l’indé­
pendance’’, “Respect des 
droits de l’homme”. Ils n’ont

pas manqué également de sou­
ligner leur attachement à 
Jean-Paul II et au cardinal 
primat de Pologne, Mgr. Ste­
fan Wyszynski, dont les noms 
ont été longuement applaudis.

Cette manifestation sans 
précédent s'est déroulée dans 
le calme le plus complet, la 
police ne s’étant manifestée à 
aucun moment.

De son côté, l'Eglise a tenu 
a rappeler au peuple que le 60 
ème anniversaire de la restau­
ration de la Pologne après la 
première guerre n était pas in­
tervenu le 6 novembre 
comme le veut l’histoire offi­
cielle mais bien le 11 no­
vembre. Le secrétaire de l’é-

Œ, l’évêque Bronislaw 
ski, n'a pas manqué 
de le rappeler ouvertement. 

Dans une homélie, prononcée 
samedi soir en la cathédrale 
Saint-Jean de Varsovie et de­
vant une dizaine de milliers de 
fidèles, il a déclaré: "Le peu- 
pele polonais attache une

§rande importante à la date 
u 11 novembre car elle mar­
que un tournant pour la Po­

logne qui, ce jour là, a re­
couvré la liberté" après 120

moublos

(kmhr<k
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ans de joug russe, prussien et 
austro-hongrois.

Soulignant le "profond at­
tachement" de la nation polo­
naise à la foi, Mgr Dabrowski 
a ajouté: "L'ordre social doit 
être fondé sur le respect des 
droits de l’homme et le droit 
de l’Eglise de prêcher la pa­
role de Dieu".

A l'occasion du 11 no­
vembre, l’Eglise a d’autre 
part ouvert une vaste cam­
pagne de "vérité historique" 
estimant que le "peuple a le 
droit de connaître la vérité sur 
son histoire". Des plaques 
commémoratives ont été ainsi 
inaugurées dans plusieurs égli­
ses de la capitale, à la mé­

moire de ceux qui ont mérité 
de la patrie mais dont les 
noms avaient été jetés aux 
oubliettes de l’histoire. Tel le 
maréchal Jozef Pilsudski 
(1867-1935) considéré comme 
« l’artisan de la restauration » 
du pays en 1918

Des offices religieux ont été 
célébrés samedi dans toutes 
les églises du pays y compris 
dans la chapelle du château de 
Wawel, ancienne résidence 
des rois de Pologne, à Craco- 
vie où repose notamment le 
corps du maréchal Pilsudski.

Toutes ces manifestations 
n’ont pas donné lieu au 
moindre incident. L’Eglise 
toute puissante a une fois de

plus été sagement écoutée. En 
effet, dans une lettre pastorale 
lue samedi dans toutes les 
églises du pays, l’épiscopat, 
tout en demandant aux dlri- 
eants de <i créer les condi- 
ions permettant au peuple de 

se sentir maître dans sa 
patrie », a lancé un appel à la 
population invitant « les Polo­
nais à ne pas affaiblir ou sa­
per » ce qui a été fait jusqu'à 
présent dans la reconstruction 
de la Pologne.

Enfin, Te cardinal Wys­
zynski, a ouvert l’année uni­
versitaire hier à l’université 
catholique de Lublin, au sud- 
est de Varsovie, en deman­
dant que les catholiques polo­

nais bénéficient d'une plus 
grande liberté d’expression.

Devant les étudiants et M. 
Kazimierz Karol, ministre des 
Affaires religieuses, assis au 
premier rang de 
l'amphithéâtre, le prélat a 
déclaré que pour obtenir la 
liberté d dxpression, « il est 
nécessaire d'accorder des 
retraites généreuses à tous les 
censeurs et de les remercier 
pour le devoir accompli ».

On remarquait également 
dans l'assistance les ambassa­
deurs d’une dizaine de pays 
occidentaux et, pour la pre­
mière fois cette année, le 
maire de Lublin et le préfet de 
la région.

Malaise au sein du PC chinois
PEKIN (AFP) - Un man­

que d'unité, sinon des opposi­
tions, au sein du parti commu­
niste chinois pour l'applica­
tion de la nouvelle ligne politi­
que générale a été révélé hier 
par 1 organe du PC chinois qui 
réclame des <i sanctions » 
contre ceux qui enfreignent la 
discipline du parti,

Cet article met en lumière 
les résistances à la politique 
suivie, depuis la mort de Mao 
et l’arrestation de la » bande 
des quatre ». D’autres signes, 
relevés ces temps derniers, 
entament d’uatre part l’image 
de la façade unitaire présen­
tée extérieurement par la di­
rection chinoise.

Un commentateur du Quoti­
dien du Peuple souligne la né­
cessité de renforcer la dis­
cipline et vise des cadres du 
parti en écrivant « qu’il est 
des gens qui ne veulent pas se 
plier à la discipline ».

Le commentateur rappelle 
les quatre obligations de sou­
mission de l’individu à l'orga­
nisation. de la minorité à la 
majorité, du niveau inférieur 
au niveau supérieur et de tout 
le parti au comité central.

« Ces gens-là, il faut les rec­
tifier » dit-il encore en signa­
lant qu'il subsiste encore des 
ii problèmes assez graves dans 
certains secteurs » malgré la 
campagne de critique contre 
Lin Piao et les « quatre ».

Le Quotidien du Peuple dé­
nonce les cadres du parti qui 
ne transmettent les directives 
que quand ils sont d’accord et 
stigmatise le comportement

qu’ils ont, dans le cas 
contraire, quand <i ils n’obéis­
sent pour la forme, qu’en ap­
parence ».

Fustigeant les manque­
ments de certains aux princi­
pes de la » démocratie » et du 
« centralisme » à l'intérieur 
du parti, le Quotidien du 
Peuple souligne que « tous les 
cadres et en particulier les 
cadres dirigeants doivent ren­
forcer la discipline organisa­
tionnelle ».

Quant aux directives à l’in­
térieur du parti, ajoute le 
commentateur, « ceux qui ont

des avis différents peuvent les 
conserver mais ils doivent en 
faire le rapport au niveau su­
périeur, jusqu'au comité 
central et au président du co­
mité central, mais il doivent 
les mettre en application ».

Cet article semble révéla­
teur d'un malaise au sein du 
PC chinois d’autant plus que 
la presse officielle dénonçait 
déjà récemment ceux qui ont 
peur de prendre position pour 
une politique nouvelle, inca­
pables de distinguer le vrai du 
faux.

D'autre part, sur un « Dazi-

bao » affiché ces derniers 
jours, des ouvriers d’une usine 
de Pékin s’interrogent sur un 
manque d'unité entre les ré­
dactions des deux organes du

Earth le mensuel théorique 
irapeau rouge et le Quotidien 

du Peuple.
Ils rélèvent notamment que 

le Hong Chi n’a évoqué que 
fort peu le « critère de la véri­
té » qui consiste à remettre en 
cause la vérité fondée unique­
ment sur la théorie et en parti­
culier la pensée de Mao au 
profit d'une vérité issue de la 
pratique.

Relations commerciales 
sino-US bientôt accrues

PEKIN (AFP) - Le vice- 
premier ministre chinois, M. 
Li Hsien-nien a déclaré sa­
medi que la Chine est décidée 
à ne pas attendre la normalisa­
tion diplomatique sino- 
américaine pour développer 
ses relations commerciales, 
scientifiques et techniques 
avec les Etats-Unis.

Le vice-premier ministre, 
l'un des plus hauts dirigeants 
chinois, qui recevait une délé­
gation de la compagnie améri­
caine Merryl Linch and Co, la 
plus grosse agence de chance 
mondiale qui fournit égale­
ment des prêts à long terme 
de financement de projets in­

dustriels, a précisé, selon l’a­
gence Chine Nouvelle que 
l'échec, jusqu’à présent, de la 
normalisation sino-américaine 
« était un obstacle au dévelop­
pement des relations sino- 
américaines ».

« Mais, a-t-il immédiate­
ment ajouté, ce n’est pas un 
empêchement au développe­
ment du commerce, et de la 
coopération scientifique et 
technique entre la Chine et les 
compagnies américaines ».

Le vice-premier ministre 
chinois a poursuivi: «Tant 
que ce n’est pas au détriment 
de la souveraineté de la Chine, 
celle-ci peut utiliser de la tech­

nologie moderne et des fonds 
de pays développés tels les 
Etats-Unis, le Japon et les 
Etats ouest-européens pour 
accélérer ses quatre moderni­
sations ».

Cette déclaration met en va­
leur l'importance attachée par 
la Chine au développement de 
ses ralations avec les Etats- 
Unis. La Chine, a aujourd’hui 
décidé de brûler les étapes et 
il semble qu'il n’est plus ques­
tion de se priver d un parte­
naire aussi important ou de 
l’utiliser au ralenti en atten­
dant un échange d'ambassa­
deurs qui se heurte toujours à 
de nombreux obstacles.
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I L'Hydro-Québec a été autorisée 
à appliquer de nouveaux tarifs 
qui entreront en vigueur 
les 1ers janvier 1979,1980 et 1981
Si la période de consommation pour laquelle vous êtes facturé 
chevauche la fin d'une année et le début d'une autre, 
l'augmentation ne s'appliquera
qu'à l'électricité consommée à partir du 1er janvier de chaque année.
Pourquoi une nouvelle
augmentation
des tarifs d'électricité

L’Hydro-Québec doit satis­
faire les besoins des consom­
mateurs d’électricité qui aug­
mentent chaque année. On 
compte d’ailleurs sur l'électri­
cité, seule source d'énergie 
entièrement québécoise, pour 
remplacer progressivement une 
partie importante de nos impor­
tations coûteuses d’énergie.

Cela oblige l’Hydro-Québec 
à produire plus d’énergie et à 
aménager de nouveaux sites de 
plus en plus éloignés des grands 
centres de consommation. Les 
barrages, les centrales, les lignes 
de transport à construire sur 
des distances de plus en plus 
grandes et l’accroissement du 
nombre d’abonnements exigent 
des investissements considéra­
bles.

Pour financer ces investisse­
ments. il est évident que 
l’Hydro-Québcc ne peut unique­
ment avoir recours à des em­
prunts. Son accès aux marchés 
des capitaux, aux meilleures 
conditions possibles, dépend de 
sa capacité de financer elle- 
même une partie de ses inves­
tissements, à même les revenus 
de ses ventes d'électricité à ses 
abonnés.

De son côté, l'Hydro-Québec 
comprime au maximum ses frais 
d’exploitation et cherche à opti­
miser ses investissements; ainsi 
elle a retranché $1 milliard du 
coût prévu de la phase I du 
complexe hydroélectrique de la 
Baie James. De telles mesures 
permettent de restreindre l’aug­
mentation des tarifs et de les 
maintenir à un des niveaux les 
plus bas en Amérique.

I

Tarif domestique - Abonnement annuel - Tarif D
Ce tarif s'applique à l'usage domestique, c'est-à-dire à 'emploi rationnel de l'électricité
aux seules fins d'habitation dans un logement.

Tarif en vigueur le 1er janvier 1979 1980 1981
Redevance quotidienne d'abonnement 14é 17é 2C<
Coût, par jour, de chacun des 30 premiers kWh 2( 2 2é 2.4<
Coût, par jour, de chacun des autres kWh 2.2i 2bt

C
O

csj

Montant minimum de la facture (pour 30 jours) $4.20 $5.10 S6.00

Effet du tarif domestique sur quelques consommations pour une période de
30 jours. Taxe de 8% en sus.

Consommation en kWh 1978 1979 1980 1981

300 S 9.00 S10.20 S11.70 513.20
1 000 21.70 24.40 27.40 30.40
3 000 59.70 68.40 77.40 86.40

Notons que les deux tiers des abonnés domestiques
consomment moins de 1 000 kilowattheures par mois

Comparaison du montant de quelques factures d'électricité
Facture mensuelle (30 jours) — Consommation 1 000 kWh

Région Montant actuel Montant en 1979

Hydro-Québec $21.70 $24 40
Toronto 24.91
Edmonton 26.00
Winnipeg 2693
Vancouver 32 50
Halifax 42.70
Chicago 46.33
New York 93.15

Avant même les augmentations de tarif que subiront la plupart des autres usagers de l'électricité 
au Canada et aux États-Unis, on constate qu'actuellement, ils paient déjà plus cher que ce que 
les Québécois paieront en 1979.
Ainsi, les abonnés de l'Hydro-Québec continueront de bénéficier de tarifs d'électricité parmi 
les plus bas en Amérique.

»
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Un monument négligé, 
le Mont-Saint-Louis

^TRIMOINE

[Alain Duhamel &

Depuis 1974, le cégep du 
Vieux-Montréal a tellement 
négligé l’immeuble du collège 
Mont-Saint-Louis qu'il est de­
venu, dans son état acutel, ir­
récupérable.

Sauvé de la démolition par 
un avis d’intention de classer 
en juillet 1976, l’immeuble du 
Mont-Saint-Louis, rue 
Sherbrooke, n’a servi qu’à 
l’entreposage en attendant 
que son avenir soit défini.

Un groupe de travail, consti­
tué de fonctionnaires du mi­
nistère de l’Education, de la 
Société d’habitation du Qué­
bec, du ministère des Affaires 
culturelles, du ministère des 
Travaux publics, a examiné le 
bâtiment et a conclu, le prin­
temps dernier que « l'état des 
lieux (...) de façon sommaire, 
présente tellement peu de fa­
cilité de récupération ou d'uti­
lisation à d autres fonctions 
qu’il faut conclure que le bâti­
ment est irrécupérable dans 
ses conditions actuelles ».

« Dans l’ensemble la bâtisse 
est humide et froide, elle n’est 
guère chauffée et peu entrete­
nue depuis 1974; les peintures 
s’écaillent, les crépis s’effri­
tent, les planchers ondulent et 
la toiture coule. »

Toute réutilisation de l’im­
meuble à quelque fin que ce 
soit passerait nécessairement 
par une rénovation complète 
par l’intérieur. Seule l’enve­
loppe extérieure demeure ré­
cupérable et mériterait d’être 
conservée puisque, par son 
expression, par son intégra­
tion dans l'environnement bâti 
de la rue Sherbrooke, elle 
constitue un élément urbain 
intéressant.

« Le côté sud de la rue 
Sherbrooke, entre le boule­
vard Saint-Laurent et la rue 
Berri, n’a été que peu mutilé 
par la construction inconsidé­
rée de nouveaux bâtiments » 
disait en 1976 l’Ordre des 
architectes dans un document

en faveur du classement du 
bâtiment. « Nous sommes ici 
en présence d'une continuité 
visuelle et historique dans la 
trame urbaine comme on ne 
retrouve peu à Montréal...On 
se rend finalement compte 
que le bâtiment est un maillon 
important dans ce secteur de 
la rue Sherbrooke, qui assure 
la continuité de la composi­
tion urbaine. »

De l avis du groupe de tra-. 
vail, on doit écarter un projet 
de restauration intégrale ou 
partielle puisque l'immeuble 
n'a pas, sur le plan historique 
ou architectural, une valeur 
exceptionnelle ou exemplaire.

L'immeuble du Mont-Saint- 
Louis a été construit entre 
1888 et 1908, selon les plans de 
l’architecte Zéphyr Resther. 
La façade en pierre â 240 pieds 
sur la rue Sherbrooke et s’é­
lève sur cinq étages. Sur le 
plan de l’enseignement, le 
Mont-Saint-Louis a toujours 
su conserver une bonne répu­
tation.

La conservation de l’enve­
loppe extérieure, tout en pré­
servant l’harmonie urbaine 
sur la rue Sherbrooke, laisse 
une grande liberté de choix à 
ceux qui détermineront l’ave­
nir de l’immeuble. Toutefois, 
le groupe de travail souligne 
l’importance de définir dans 
les meilleurs délais la vocation 
de l’immeuble. « Le choix 
d’une vocation pour l’im­
meuble doit être envisagé ra­
pidement, de manière à ce 
que les travaux urgents à exé­
cuter puissent être reliés à une 
intervention réalisable à plus

long terme ».
L examen des structures de 

l’immeuble a conduit le 
groupe de travail à déconseil­
ler le recyclage à des fins mix­
tes ou à des fins d’enseigne­
ment, d’hébergement ou de 
logement. Un examen plus 

.approfondi de la capacité 
portante de la structure per­
mettrait peut-être d'envisager 
une utilisation publique, telle 
que musée ou centre d'in­
terprétation.

Quelle que soit la solution 
retenue, les premiers travaux, 
qui seraient déjà engagés, por­
tent sur un mur de soutène­
ment, érigé à des fins tempo­
raires pendant la construction 
du cegep. « En 1978, on ne 
peut plus garantir la durée de 
vie des tirants d’acier qui me­
nacent de céder en tout 
tepips, causant ainsi l'ef­
fondrement du terrain et 
d’une partie du Mont-Saint- 
Louis sur le cégep ».

Le ministère des Affaires 
culturelles, qui s’apprêterait à 
reconnaître le bâtiment, a en 
main une proposition de M. 
Pierre Ryan, président du 
Parti québécois pour le comté 
de Saint-Louis. M, Ryan pro­
pose d’utiliser l’immeuble 
comme musée d’interpréta­
tion de l'histoire religieuse au 
Québec.

“Toute la culture québé­
coise est imprégnée de reli­
gion de Maria Cnapedelaine à 
Maman Plouffe, sans oublier 
le Curé de village », écrit-il. 
« Le musée d’interprétation 
de l’histoire religieuse du Qué­
bec est une nécessité dans

notre société aux prises avec 
une évolution aussi rapide. 
Nous avons besoin de cette 
borne témoin ».

La proposition ne manque 
pas d’originalité et a le mérite 
d’offrir une hypothèse de tra­
vail nouvelle et intéressante.

« Nous avons devant nous 
un bâtiment sain, mais en 
mauvais état, dû à l’abandon, 
au laisser-aller, mais devant la 
perspective d’une nouvelle vo­
cation, il ne faut pas se cacher 
qu’il faudrait entreprendre 
des travaux majeurs de toute 
façon » écrit M. Claude Mar- 
rié, architecte, au soutien du 
mémoire de M, Ryan. “L’im­
portant dans tout ceci réside 
dans le symbole: l’insertion 
d’une structure de conserva­
tion, de consécration, de 
recherche d’une partie de 
notre histoire, à l’intérieur 
d’un cadre, d'une enveloppe, 
qui est déjà un des jalons de 
notre histoire, un monument, 
l'ex-Mont-Saint-Louis, plutôt 
que le coût de rénovation de 
cette institution, qui prolon­
gera sa vocation de culture 
comme musée d'interpréta­
tion de l’histoire religieuse du 
Québec ».

■

LE MOULIN GRENIER - 
La Société historique de Re- 
pentigny pour la sauvegarde 
du patrimoine a entrepris en 
fin de semaine une campagne 
de souscription dans le but de 
constituer un fonds pour la 
restauration et la mise en va­
leur du moulin Grenier dit Le- 
beau.

Le moulin Grenier, situé en 
bordure d’une route touristi­
que .achalandée, a été 
construit vers 1820. Classé mo­
nument historique en 1975, le 
moulin n’a fait l’objet d’au­
cune restauration et, comble 
de malchance, un Don 
Quichotte automobiliste Ta 
abîmé.

L'immeuble du collège Mont Saint-Louis, sur la rue Sherbrooke, est typique des maisons d’enseignement de la fin du 
XIXe siècle. (Photo Jacques Grenier)
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L'objectif de la campagne 
de souscriptions est de 
$15,000. Le fonds doit per­
mettre à la Société historique 
de Repentigny pour la sauve­
garde du patrimoine d'acheter 
le moulin et d’effectuer dans 
les meilleurs délais des tra­
vaux urgents de protection. Le 
directeur général de la Com­
mission scolaire Le Gardeur; 
M. André Ouellette, a accepté 
la présidence d'honneur de la 
campagne. ,

“...Les citoyens de Repen­
tigny doivent d’abord dé­
montrer que la mise en valeur 
du moulin Grenier (dit Le- 
beau) rejoint leurs meilleurs 
intérêts culturels et touristi­
ques en finançant eux-mêmes 
la première pnase de ce pro­
jet...”, peut-on lire dans la do­
cumentation de la Société his­

torique.
Toute contribution peut 

être envoyée à la Société his­
torique de Repentigny pour la 
sauvegarde du patrimoine, 445 
rue Notre-Dame, Repentigny, 
P.Q. Pour obtenir des ren­
seignements, on peut commu­
niquer avec Mme Gisèle Beau­
doin, présidente, ou M. Lu­
cien Leblanc, secrétaire, au 
numéro 581-2484.

■
LE SAINT-ANDRE - Le 

ministre des Affaires culturel­
les, M. Denis Vaugeois, vient 
de classer à titre de bien cultu­
rel la goélette Saint-André, de 
La Malbaie.

Dernier bateau construit en 
1956 par le charpentier Phi­
lippe Lavoie, du SaintJoseph- 
de-la-Rive le Saint-André, à

fond plat et poupe ronde, me­
sure 98 pieds et trois pouces 
de long, 29 pieds et 9 pouces 
de largeur, 9 pieds et 4 pouces 
de hauteur, et jaugeait 222 
tonneaux.

« Le Saint-André est un 
digne représentant de la place 
qu’a occupée la navigation flu­
viale dans l’histoire de notre 
collectivité. Celle-ci, entre 
autres, a donné lieu au déve­
loppement de techniques ori­
ginales chez nos ancêtres arti­
sans et dans cette optique, il 
constitue un bien patrimonial 
de grand intérêt, » peut-on 
lire dans un communiqué du 
ministère des Affaires cultu­
relles. « ...C'est surtout en 
tant que rare survivant de 
toute une tradition qui se perd 
et dont l’origine remonte au

temps de la navigation à voile 
que le Saint-André retient 
notre attention. Il est le té­
moin de la dernière généra­
tion des goélettes issues de 
nos chantiers maritimes. »

Ce classement intervient au 
moment où Ton s'inquiète de 
plus en plus de la disparition 
des « voitures d’eau » du pays 
de Charlevoix. Une douzaine 
d’entre elles avaient pris le 
chemin des mers du sud le 
printemps dernier. Sur les cô­
tes de Charlevoix et à THe- 
aux-Coudres, on peut encore 
en apercevoir quelques-unes 
« mises à terre ». Le classe­
ment du Saint-André doit être 
suivi de quelques autres, afin 
que les navires les plus repré­
sentatifs puissent être conser­
vés.

La commission des affaires sociales déplore 
le manque d’information des bénéficiaires
par Marie Laurier

Mal connue du grand 
public, la Commission des af­
faires sociales créée en 1975 
n’en a pas moins abattu un 
travail considérable. Il suffit 
de parcourir son rapport an­
nuel déposé ces jours derniers 
à l’Assemblée nationale pour 
s’en rendre compte.

Rappelons que la Commis­
sion des affaires sociales, pré­
sidée par le juge Gilles Poi­
rier, regroupe sous une même 
juridiction des recours prévus

par différentes lois du secteur 
des affaires sociales jusqu'a­
lors exercés devant les diffé­
rentes instances administrati­
ves. Depuis trois ans, les pou­
voirs et fonctions attribués à 
la Commission par le législa­
teur se sont accrus de telle 
sorte quelle siège mainte­
nant en six divisions: aide et 
allocation sociale, protection 
du malade mental, services de 
santé et des services sociaux, 
régime de rentes, accidents du 
travail et assurance- 
automobile.

La Commission a pour fonc­
tion d'entendre les demandes, 
requêtes et appels logés par 
les citoyens qui ont été l'objet 
de décision en application de 
diverses lois sociales.

Au cours des douze mois 
couverts par le rapport du 
juge Poirier, la Commission a 
reçu 1,866 déclarations d’ap­
pel, a rendu 1,363 décisions 
dans cinq de ses six divisions, 
aucun appel n’ayant été logé 
dans celle de Tassurance- 
automobile durant cette pé­
riode. De ce nombre, 400 ap­
pels ont été accueillis.

Les deux-tiers des décisions 
rendues au chapitre de Taide 
sociale démontrent que les 
motifs d’appels, en ordre 
décroissant sont l’application 
incorrecte des barèmes de 
Taide sociale, l’évaluation des 
biens et des revenus des re­
quérants. les cas de conjoints 
non-mariés vivant maritale­
ment, le refus de Taide sociale 
pour les motifs prévus à l’ar­
ticle 12 de la Loi de Taide so­
ciale — refus d’emploi par 
exemple — les frais de trans­
port et de séjour médical.

Dans la division de la pro­

tection du malade mental les 
décisions prises et qui sont 
contestées par la Commission 
sont celles qui se rapportent à 
la cure fermée d’une personne 
dans un hôpital. Au cours de 
Tannée financière 1977-1978, 
l’organisme a fait le relevé de 
toutes les cures fermées dont 
la durée a dépassé six mois et 
sur un total de 152 cas relevés, 
elle a révisé 136 dossiers et a 
maintenu 57 de ces cures.

En tout et partout, la Com- 
misaion a reçu signification de 
1,333 ordonnances de cure fer­
mée et 380 ordonnances d’exa­
men clinique psychiatrique 
impliquant 54 centres hospita­
liers.

Parmi les décisions rendues 
à la Division des services de 
santé et des services so­
ciaux. 12 cas portent sur une 
contestation d'élections, 10 
sur des appels de médecins, 
quatre sur un remboursement 
à la Régie de Tassurance- 
maladie du Québec. La majo­
rité des appels entendus dans 
la Division du régime de ren­
tes concernent l’admissibilité 
à une prestation — rente d’in­
validité, rente de conjoint sur­
vivant — tandis que la Divi­
sion des accidents du travail 
s’est préoccupée des cas d’in­
capacité partielle permanente 
et d’autres problèmes de ce 
genre.

En dévoilant les grandes 
lignes de son rapport le juge 
Gilles Poirier a déplore le 
manque d’information des bé­
néficiaires en ce qui a trait à la 
Commission et à ce propos, il 
recommande au gouverne­
ment de publier, de tenir à 
jour et de diffuser régulière­
ment des documents d’infor­
mation qui résument et vulga­
risent les principales mesures 
sociales qui sont offertes aux 
citoyens de même que les con­
ditions pour y avoir accès.

BRUNET
DE
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QUI DOMINE DANS 
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AUCUN AGENT

tCONOMISEZ LA COMMISSION
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MAISON DU QUÉBEC 

Inscriptions
Reparations et nettoyages

J. BRUNET Ltée
4824 Chemin Cçte det Neiges 

Tel. 738 8686

Fondée en 1877

Au service du bois 
et de la beauté

J’exécuterai pour vous les plus beaux ensembles 
à dîner, de style ou selon vos goûts; des armoi­
ries selon votre armorial.

Des panneaux de boiseries pour égayer le salon 
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selon vos goûts, selon vos besoins ou selon devis 
acceptés: et cela avec le sceau d’une création 
originale pas plus chère que le modèle de série.

Commandez immédiatement votre oeuvre d’art.

André Genest 
1487, ave. Morgan 

Tél.: 255-1879
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L’ÉLÉGANTE JAGUAR.

• RÉDUCTIONS SUR LES MODÈLES XJ6L... ET XJ12L 1978.

LACORDAIRE AUTO LTÉE __
7630 LEM ANS, TÉL : 254-3566
ST-LÉONARD, QUE. CONCESSIONNAIRE AUTORISÉ

LACORDAIRE

AUTO LIEE LEYLAfMO

McGill
Éducation permanente

COURS DU SOIR DE LANGUES VIVANTES
à partir du 22 janvier 

anglais et français
Un certificat de compétence sera décerné aux étudiants ayant réussi aux 
examens de deux cours de 5e niveau (5 niveaux de cours)

Tests de classement
à subir le jour de votre choix:

Cours d’anglais: 6, 11 ou 14 décembre à 19h
Cours de français: 7 ou 12 décembre à 19h
Les candidats au test doivent s'inscrire en personne A PARTIR DU
13 novembre du lundi au jeudi, de 9h à 19h
F RAIS DE TEST : $5.00 (pas de chèques, s.v.p.)

allemand • hongrois • italien • portuguais • russe • espagnol
DUREE: 12 semaines (45 heures)
FRAIS DE SCOLARITE: $100.00 pour le cours 
Centre d'Education permanente,
Département des langues, Université McGill,
772 ouest, rue Sherbrooke,
Montréal H3A 1G1,392-4901

L’HOMME

il faut lire • ••
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^ Jusqu'où 
1* dapOie du cerveau 

Sfmete intervenir 
sur le comportement?

WNOfl

La Psychochirurgie existe: des équipes de médecins pratiquent des 
interventions sur le cerveau d’individus le plus souvent aliénés, délinquants 
récidivistes, voire homosexuels. Des guérisons ont été constatées, mais 
beaucoup d’excès ont été commis. A l’aide d’exemples précis et de 
témoignages, ce livre pose la question troublante: jusqu’où la chirurgie du 
cerveau peut-elle intervenir sur le comportement? «Un livre illuminant à
lire». Jean Basile. Le Devoir DENOËL
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La fonction publique du Québec met 
en oeuvre son programme d’égalité

Le programme d'égalité des 
chances de la Fonction publi- 
oue du Québec entre enfin 
dans sa phase de mise en 
oeuvre après plus de deux ans 
de travaux préliminaires, 
c’est-à-dire analyse et 
recherche. La Justice, 
rappelons-le, sert de ministère 
pilote.

Le comité interministériel 
responsable de ce projet a 
établi que l'égalité des chan­
ces se fera d abord et avant 
tout par la « conscientisa­
tion » des employés, hommes 
et femmes, et surtout des ges­
tionnaires, en adoptant des 
mesures spécifiques pour: éli­
miner le cloisonnement des 
emplois; dépister le potentiel 
chez les employés féminins; 
favoriser l’avancement des 
femmes à des postes de res­
ponsabilité.

Des sessions de sensibilisa­
tion des genstionnaires débu­
teront le 23 novembre, en col­
laboration avec la Commis­
sion des droits et libertés de la 
personne, tandis que des ses­
sions d’information et de sen­
sibilisation à l’intention des 
employées de secrétariat sont 
prévues pour décembre.

La première livraison d’Edi- 
tion spéciale, bulletin interne 
du ministère de la Justice, est 
entièrement vouée à ce 
programme qui a mis du 
temps à démarrer. On y refait 
toute la petite histoire du pro­
jet (}ui a débuté en 1976.

L’analyse d’un question­
naire adressé en janvier 1977 à 
1,200 employés hommes et 
femmes de tous les niveaux du 
ministère — 78% des 
employés y ont répondu — a

démontré des inégalités à 
l'entrée:

— 93% des femmes qui sont 
entrées au ministère de la Jus­
tice durant la période de 1974 
à 1976, se sont orientées dans 
les emplois de la catégorie 
fonctionnaire;

— au cours des dix derniè­
res années, l’écart entre la 
proportion des hommes et 
celle des femmes qui sont 
entrés comme professionnels, 
s’est continuellement accru;

— en 1967 et avant, sur 100 
femmes qui entraient au mi­
nistère, deux étaient profes­
sionnelles — sur 100 hommes, 
six étaient professionn is;

— de 1974 à 1976, sur 100 
femmes, sept étaient profes­
sionnelles et sur 100 hommes, 
35 étaient professionnels;

— même si chaque corps 
d'emploi a une échelle de sa­
laire unique pour les deux se­
xes, les moyennes de salaire 
défavorisent les femmes dans 
des proportions variant entre 
10 et 25%;

— lors du premier poste au 
ministère, les femmes occu­
pent moins souvent que les 
nommes des postes compre­
nant des responsabilités de 
gestion ou de supervision : les 
femmes de niveau fonction-

Le prince Charles 
aura 30 ans mardi

LONDRES (Reuter) - Ce 
sera certainement la soirée de 
l'année pour la haute société 
britannique. Le prince Char­
les, héritier du trône, fête ses 
trente ans mardi. Sa mère la 
reine Elizabeth, a invité pour 
l’occasion, le lendemein soir, 
au palais de Buckingham 350 
heureux élus. On dansera jus­
qu’à tard au son de la musique 
d’un orchestre antillais.

Trente ans, c’est une étape 
qui marque certainement le 
prince Charles. Elevé pour de­

venir roi, il pourrait n’accéder 
au trône que très tard, dans 
trente ans peut-être. Sa mère 
est âgée de cinquante-deux 
ans. Elle est en parfaite santé, 
adorée par ses sujets, et a 
priori rien n'indique qu elle 
veuille abdiquer un jour.

Le prince Charles parvient 
donc à un âge mur sans, 
comme certains hommes de 
son âge, troquer la fougue de 
ses vingt ans contre une car­
rière enviable.

Futur roi, il a devant lui de 
longues années d’attente.

naire ont dix fois moins de 
chances que les hommes 
d'être patrons;

— les femmes entrent au 
ministère beaucoup plus jeu­
nes que les hommes: 33% des 
femmes ont 19 ans et moins 
alors que 3% des hommes ont 
le même âge.

Cette enquête montre en 
outre que:

— si ce n’était la pression 
des charges familiales, les 
femmes ne prévoiraient pas 
plus fréquemment quitter leur 
emploi que les hommes; — 
le degré d’aspiration à gravir 
les échelons de la hiérarchie 
n’est pas lié au sexe, mais aux 
possibilités réelles de mobilité 
qu'offre le corps d’emploi ac­
tuel. Or, les possibilités d’a­
vancement dans les corps 
d’emploi de bureau sont mini­
mes;

— 57% des hommes et 40% 
des femmes pensent que leur 
milieu de travail accepte 
faiblement les femmes; seule­
ment 25% des personnes des 
deux sexes disent que les fem­
mes sont très bien acceptées. 
Donc les femmes seraient 
moins bien acceptées quelles 
ne le croient;

— les femmes sont plus con­
vaincues que les hommes de la 
nécessité d'une politique d’é­
galité des chances. Les 
moyens préconisés pour corri­
ger les inégalités diffèrent se­
lon le sexe et le statut des ré­
pondants.

— les employés supérieurs 
(en grande majorité des hom­
mes) favorisent les moyens in­
dividuels comme le perfec­
tionnement, alors que les fem­
mes fonctionnaires préconi­
sent plutôt des changements 
dans la structure meme du 
travail.

Dans le programme d’action 
mis en oeuvre pour tenter ile 
corriger cette situation, il est 
prévu que pour tous les con­
cours organisés par le minis­
tère de la Justice, l’impossible 
soit fait pour qu’une femme 
fasse partie du jury, au moins 
dans les ras où il y a une 
femme candidate. La Com­
mission de la fonction publi­
que appuie cette mesure et a

Lorsque vous serez aux commandes d une Saab, 
vous ne craindrez plus d être bloque par la neige 

Pour ce qui est de l'hiver, les Suédois en connais 
sent aussi long que les Canadiens C est pourquoi la 
Saab possède I adhérence et la force de 
traction sûres que donnent les roues 
avant motrices La Saab est égale
ment équipée d'un double ^__ .
circuit de freinage, d'une 
direction précise a 
pignon et crémaillère et 
c est une voiture remar

quabiement 
équilibrée

Conduisez une Saab et 
découvrez le merveilleux senti 

4 ment de securité que vous pouvez 
avoir sur les routes enneigées 

' Si la Saab est faite pour défendre 
ses occupants contre l'hiver, elle est 

elle-même bien protegee contre les 
rigueurs de cette saison Son traitement anh 

corrosion comprend 37 étapes II est minutieux et 
extrêmement efficace

La Saab, c'est la confiance
La pire route que vous connaissez sera la meii'eure 
pour éprouver le sentiment de confiance que donnent 
radhérence et la tenue de route de la Saab 

Ce sentiment de confiance sera renforce, quelle 
que soit la route et quel que soit le temps, par le 
moteur hautes performances de deux litres a arbre à 
cames en tète Et cela aussi bien oans l economique 
EM2que dans la superbe Saab Turbo de $15 000 

La Saab vous donne auss> un sentiment de 
sécurité Sa carrosserie est conçue selon le principe

de la protection inconditionnelle des passagers Des 
poutres de toit rigides, de robustes montants de pare-
brise et des montants de sf------ 1--------1
porte de grande £ J .. \
résistance sont r-*'
autant d'élé­
ments formant 
la cage pro­
tectrice des passagers

Mais le luxe n'est pas oublié pour autant 
Exemples le siège et le dossier anatomiques, avec 
suppo/t lombaire élastique intégré ou encore, les 

' ' sièges à chauffage électrique, à commande 
thermostatique

Le spacieux intérieur à cinq places 
se caractérise par son confort

et aussi par ses qualités 
pratiques il se transforme 
en un instant, donnant un 
espace de charge de 53 

pieds cubes avec un plancher 
de six pieds, pour les skis, un toboggan 

et bien d autres équipements de sports d'hiver

La Saab et l’ère supersonique
Il y a des chances que vous ne fassiez jamais '• 
i acquisition d un mtercepteur Saab supersonique 

Alors, y a t il vraiment de l'importance pour vous 
que Saab fabrique a la fois des avions a reaction 
et des voitures^

Oui. cela fait une grande différence 
Chez Saab les techniques de pointe et le contrôle 

de la qualité sont une obsession Ils sont essentiels, a 
la vitesse du son et extrêmement rassurants aux 
vitesses d autoroute

Ce qui est rassurant aussi, c'est qu '' y a plus de 
275 concessionnaires Saab dans toute l Amérique du 
Nord y compris un reseau de vente et de service 
apres vente s étendant a tout le Canada

Allez examiner une Saab sans tarder Installez 
vous dans son confortable intérieur Faites un essai 
sur route et éprouvez le sentiment de confiance que 
vous donne cette voiture Vous comprendrez pour 
quoi nous en parions aussi avec autant de confiance

elle-même recensé les femmes 
qui ont les competences reaui- 
ses pour agir comme membre 
du jury.

Quant au recrutement et à 
la promotion à des emplois 
professionnels et supérieurs, 
le ministère s’est donné l’ob­
jectif suivant: que le prorata 
de la répartition hommes/- 
femmes pour les candidatures 
à l’un de ces postes corres­
ponde au prorata hommes/- 
femmes des finissants universi­
taires dans la discipline exigée 
pour ces postes. Supposons 
par exempte un concours de 
recrutement universitaire en 
droit; si 40% des finissants 
sont des femmes, il faudrait

au’au moins 40% des candi- 
ats soient des femmes.
Le ministère de la Fonc­

tion publique étudie actuelle­
ment la répartition par dis­
cipline des hommes et des 
femmes disponibles sur le 
marché du travail. Si, par la 
suite, on découvre que la pro­
portion des femmes qui se 
présentent aux concours du 
ministère de la Justice est in­
férieure à la proportion qui 
existe sur le marché du tra­
vail. le ministère a l’intention 
de déployer des énergies 
supplémentaires pour susciter 
des candidatures de femmes.

Comme les agents de ges­
tion du personnel sont liés au 
processus de sélection et de 
promotion, leur collaboration 
est essentielle au succès de 
tout programme d’égalité des 
chances, d’où des sessions or­
ganisées à leur intention. De­
puis un an, le ministère a cinq 
conseillers en orientation qui 
agissent comme agents de ges­
tion du personnel.

L'objectif des journées de 
réflexion à l'intention des 
employées de secrétariat inté­
ressées est d’aider ces 
employées à planifier leur car­
rière en mettant à leur portée 
toutes les informations utiles 
et ce que le ministère a à leur 
offrir: bourse d’études, muta­
tion en vue de faciliter l’acqui­
sition d’expérience pertinente 
au poste auquel remployée

INTEHCEPTEUH 
SAAB 37VIGGEN

SAAB GLE

r

i_

LACOROAIRE AUTO LT£E
7630 Le Mans 

St-Léonard PO. 
GARAGE LAVIGNE

37 rue Sle-Anne 
Ste-Anne-de-Bellevue

RECEVEZ VOS 
AILES chez:

ANDRÉ FORTIN AUTO
320 rue St-Jacques 

St-Jean P Q
BOUL. ST-MARTIN AUTO

1430 bout St-Martin 
Chomedey Laval P O

9th AVENUE MOTORS SALES LTD.
11355 Côte de Liesse 

Montréal
DÉCARIE MOTORS

55 rueGince 
St-Laurenl PO

veut accéder; aménagement 
d'horaire de travail dans cer­
tains cas spéciaux où cela ne 
nuirait pas à l’efficacité du 
service.

Une entrevue de même type 
est prévue avec toute nouvelle 
employée de secrétariat dès 
son entrée au ministère. Pour 
celles qui ont un poste déter­
miné en vue, le ministère pré­
voit des interventions pour les 
aider à mettre en valeur leur 
expérience et leur potentiel. 
Cela devrait permettre à ces 
employés, souligne Edition 
spéciale, d’utiliser au maxi­
mum l'offre d'emploi et 
l’entrevue de sélection pour 
mettre en valeur leurs capaci­
tés.

Le bulletin rappelle que 
chaque employé est le princi­
pal artisan du développement 
de sa carrière et engage cha­
cun, les femmes en particu­
lier, à agir.

■
Sans commentaire — Le 

soir du lancement du rapport 
Pour les Québécoises, 
égalité et indépendance, 
un petit carton d'allumettes 
circulait en même temps 
qu’une pétition de protesta­
tion.

En guise d'illustration, sur 
les deux faces du carton, on 
montre une poitrine de 
femme, nue cela va de soi, en­
cerclée des mots « Si bien en­
semble! pourquoi se séparer? 
So good togetner! Why sepa­
rate them? ». Et comme si on 
n’avait pas compris, au des­
sus, le mot Québec, et en des­
sous, Canada.

Cette brillante trouvaille, 
nous dit-on au Conseil du sta­
tut de la femme, serait l’initia­
tive d'une compagnie améri­
caine, B. Dean & Sons, qui a 
une filiale à SaintCésaire et 
qui fabrique presque tous les 
cartons d’alfumettes distri­
bués au Québec.

Le service Consult-Action 
du CSF, saisi de ce cas de se­
xisme qui vient s'ajouter à un 
dossier déjà ' olumineux, étu­
die présentement une straté­
gie d'intervention.

vxr.cc DÉJEUNER 
DE LA 
JOURNÉE 

DES QUOTIDIENS
SOUS LES AUSPICES DES QUOTIDIENS DU QUÉBEC 

LE MERCREDI 15 NOVEMBRE 
A L’HOTEL REINE ELIZABETH

CONFERENCIER:

JACQUES FRANCOEUR
Monsieur Froncoeur est le fondateur d'Unimedia 
Inc., une compagnie qui publie de nombreux quo­
tidiens, hebdomadaires et journaux de fin de se­
maine. Il a occupé successivement les postes de 
président de l'Association canadienne des édi­
teurs de quotidiens, et de président de l'Associa­
tion des quotidiens du Québec. Il a intitulé sa 
conférence: «L'avenir des quotidiens du Québec 
comme médium de communications».

APERITIFS OFFERTS PAR LA 
DISTILLERIE MEAGHER LTEE

Prix de présence, gracieuseté de SUNFLIGHT.
Les participants pourront gagner l’un des

5 prix «Vacances au soleil» pour 2 personnes.
Sunflight offrira à chaque gagnant un séjour d'une semaine, pour 2 
personnes, à destination du Sud. tt. , ^ f
Chaque prix inclut le trajet aérien VOyilgeZ Suntll01lT 
et l’hébergement. I i IUinMt>lik".K.HKl-s '-•kll

• Cocktail de bienvenue 1 1 H45 • Déjeuner 1 2h30

• Membres $ 1 2.50 • Invités $ 1 5

Pour réservations, veuillez appeler: (514) 866-1668

École des 
Hautes Études 
Commerciales
Affiliée a
l Université de Montréal

T/lTcfrï]
n n eu u i

les conférences HEC
Une tribune à laquelle l’École des Hautes Études Commerciales de Montréal invite des chefs 
d’entreprise, des professionnels, et des professeurs d’université prestigieux à traiter de sujets 
qui marquent et marqueront l’évolution de la gestion de nos entreprises et de leur environnement 
social, économique et politique.
Tous ceux qui s’intéressent à la vie économique, sociale et politique du Québec y sont particu­
lièrement invités, aussi bien que les universitaires spécialisés en économie et en gestion, les 
professeurs de CEGEP et leurs élèves, les cadres de nos entreprises, grandes, petites et 
moyennes, nos professeurs, nos étudiants et nos diplômés.

deuxième conférence
Mardi 14 novembre 
de 17:30 à 19:00

"L’avenir de la société multinationale 
qui. a un siège social au Québec”

entrée libre

et aussi...

Patrick J J Rich 
Président, directeur général 
Aluminium du Canada Liée

Mardi 12 décembre 1978

Mardi 6 février 1979

Mardi 6 mars 1979

Mardi 10 avril 1979

"La politique de marketing dans la 
conjoncture actuelle au Québec"

“L'entreprise privée face à l’évolution 
rapide de son environnement social 
èt politique"

"La mobilité interne, facteur de formation 
et de promotion des cadres dans 
l’entreprise canadienne

“L’environnement économique, social 
et politique de l’entreprise 
d’ici la fin du siècle"

Yves Ménard
Président, directeur général 
TIW Industries Ltd

Roger Hamel
Directeur général pour le Québec 
Compagnie pétrolière Impériale Liée

Claude Mercier 
Vice-président exécutif 
Impérial Tobacco

Le Professeur Nicolas Georgescu- 
Roegen de l'Université Vanderbilt 
de Nashville. Tennessee

renseignements généraux

_i

Le stationnement est possible au stationnement étagé de l’Université de Montréal, â l'angle des rues Jean Brillant 
et McKenna
Les conférences seront présentées dans l'amphithéâtre 3068 au 3e étage de l'École, de 17 30 à 19 00

Pour tous renseignements téléphoner ou écrire â
Dominique Ferrand
Adjoint au secrétaire général
Relations Publiques
5255 avenue Decelles
Montréal
Tél 343-3838
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L’Institut pour l’avancement des femmes 
doit travailler à se rapprocher de la base
par
Micheline Carrier
collaboration spéciale

QUEBEC - Les participan­
tes du deuxième congrès de 
l'Institut canadien de 
recherche pour l’avancement 
de la femme qui se tenait à 
Québec, au cours du week­
end, ont conseillé à l’ICRAF 
de se départir de son caractère 
élitiste, de conjuguer 
recherche théorique et 
recherche pratique avec les 
femmes oui oeuvrent en mi­
lieu populaire et de faire en 
sorte que le statut bilingue de 
l'organisme se reflète dans les 
faits. Ces remarques reprises 
par plusieurs intervenantes et 
qualifiées de « récrimina­
tions » par un membre du 
conseij d’administration ont 
semblé rallier l’opinion majo­
ritaire de l’assemblée. Les 
« récriminations » concernant 
les lacunes de la traduction 
sont venues principalement 
des Québécoises et ont été

bien accueillies par l’ICRAF. 
Une responsable a expliqué 
que la maigre subvention « ar­
rachée » presque par la force 
au secrétariat d'Etat n’a pas 
permis de faire davantage.

L’ICRAF a annoncé l’obten­
tion d’un don de $30,000 de la 
fondation Jean-Louis Léves­
que de Montréal et l’octroi, 
pour l'année 1978-79, de hyit 
bourses de $2,000 chacune à 
des personnes ou groupes ini­
tiant une recherche sur les 
femmes dans les domaines de 
la santé et du travail.

L’ICRAF présentait quatre 
séries d’ateliers à caractère 
quelque peu académique. 
Dans une communication 
livrée samedi, Mme Huguette 
Dagenais, anthropologue à l’u­
niversité Laval, a fait ressortir 
les contradictions profondes 
qui caractérisent les relations 
des femmes avec le pouvoir. 
En tant que féministes qui dé­
nonçons le pouvoir capitaliste 
et phallocrate, pouvons-nous, 
sans renier nos engagements

et nos principes, choisir déli­
bérément d’oeuvrer au sein de 
ce même pouvoir, a-t-elle de­
mandé. Consciente des dan­
gers que cela comporte, elle a 
comparé la lutte des femmes à 
une lutte de guérilla, qu’il faut 
mener sur tous les fronts en 
ouvrant des brèches et qui 
peut facilement devenir une 
« guerre de subversion ». 
Cette lutte exige que l'on pé­
nètre dans le camp de l’adver­
saire, a-t-elle dit, sans toute­
fois employer les mêmes 
moyens.

Parmi les obstacles à l’enga­
gement des femmes, Mme Da­
genais a signalé leur condi­
tionnement à la peur. Les 
femmes sont souvent enfer­
mées dans un cercle vicieux, 
a-t-elle déclaré: l’assurance et 
la confiance en soi se dévelop­
pent dans l’action; or, plu­
sieurs refusent l’action parce 
quelles manquent de con­
fiance en elles-mêmes. Il 
existe des risques à se définir 
et à agir comme féministe,

peu d’hommes se sentant en 
parfaite sécurité sur les plans 
affectif, social et profession­
nel quand ils sont en présence 
de femmes engagées et « in­
telligentes ».

Mme Judith Alexander, éco­
nomiste à l'Université de Ré- 
gina, s’est dit peu fière des 
analyses sur la valeur du tra­
vail non-rémunéré, toujours 
sous-estimé, auxquel se 
livre « la profession ». Elle ne 
croit pas, par contre, qu’il 
faille rémunérer le travail do­
mestique de la femme au 
foyer car cela entraînerait de 
la discrimination envers celles 
qui travaillent à l’extérieur.

Dans un atelier sur la santé, 
Mmes Jeannine Pinet et Gil- 
liane Nosal, respectivement 
des départements d’anatomie 
et de pharmacologie de [’Uni­
versité Laval, ont soutenu que 
les femmes, surtout les fem­
mes enceintes, sont soumises 
à un véritable « arsenal médi­
camenteux ». Mme Nosal a 
cité une étude faite en Angle-
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Ouverture et horaire
En mouvement
Les Oraliens
Passe partout
Une fenêtre dans ma tête
Virginie
Magazine express 
De Trois-Rivières Plein air 
Les trouvailles de Clémence 
Harold Lloyd ■
Vers l'aventure
Les coqueluches
Le Telejournal
Femme d'aujourd'hui
’Les femmes sculpteurs à l'école des

Beaux-Arts"
D'amour et d’eau fraîche 
De Sherbrooke La politique '
Au jardin de Pierrot 
Les Chiboukis 
Bobino 
Le Gutenberg 
L heure de pointe 
Ce soir
Nouvelles du sport 
Les cirques du monde 
Terre humaine 
Papa, cher papa 
Tele selection 
Mcloud Otage" iDramei 

Téléjournal 
Nouvelle du sport 
Aux frontières du connu 
Les brigades du tigre 
Le téléjournal

9.15 The Friendly (liant
9.30 Quebec School Telecast

10.30 Mr Dressup 
II (Hi Sesame Street 
12.01 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The Edge of night
14.30 Canadian authors 
15 00 Take 30
15.30 Celebrity cooks 
16(H) Charlie Chaplin
16.30 For kids only - catch up
17.00 The Goodies
17.30 All in the family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore Show
19.30 Trivia
20.00 WKRP in Cincinnati
20.30 M ASH
21 00 Mic hel Legrand and friends
22.00 News magazine
22.30 Man alive
23.00 The National 
23.27 The City Tonight
23.45 Canada after dark
24.45 Lord Peter Wimsey
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Les sports au 10 
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Fanfan Dede 
Les p'tits bonshommes 
A la bonn heure 
Bonjour Madame 
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Cine Quiz
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"L'appel du passe" (Drame - Américain 
1975)
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Les sports au 10 
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"Le glaire et la balance" (Drame 
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9 (HI Romper Room
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Ift (HI Ed Allen
10.30 Definition
II (HI The community
11.30 Rocket Robinhood
12.00 The Flinstones
12.30 Gilligan's Island
13.00 The mad dash
13.30 McGowan and Co
14 00 The Alan Hamel Show 
1500 Another World 
16 00 Family Feud
16.30 The pink panther
17.00 The price is right 
18 00 Pulse
19.(H) Grand old country
19.30 The Waltons
20.30 Operation petticoat
21.00 McGowan and Co
21.30 One day at a time 
22(H) Lifeline
2.3.00 (TV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Movie

W' W and the dixie dance kings" 
il975)

ATWATER I. Place Alexis Nihon (935-4246) 
"Paradise celley” 13 h 15. 15'h 15.17 h 15.19 
h 15. 21 h 15

ATWATER II, Place Alexis Nihon (931-3313) 
"Boys from Brazil" 19 h 20, 21 h 30 

AVENUE. 1224 Avenue Greene. Westmount 
1937-2474) "Who is killing the great chiefs of 
Europe" 19 h (X). 21 h 00 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc i844-1932> 
"Fellings 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 30 et 

Dirty pool" 1.3 h 40, 16 h 30. 19 h 20. 22 h 10. 
BERRI. 1280 St-Denis '288-2115) "Cercle de 

fer 14 h 35. 18 h 20, 22 h 00 et "Le cogneur" 
12 h 30, 16 h 15. 20 h 00 

BONAVENTURE I. Place Bonaventure <861- 
2725) Wild geese" 1.3 h 15. 15 h 45.18 h 15,20 
h 45

BONAVENTURE IL Automn sonata" 1.3 h 00, 
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00. 21 h 00. 

BROSSARD 1. Mail Champlain 6600 boul. 
Taschereau '465-5906) "Cercle de fer” 18 h 20. 
21 h 50 et On rappelle Trinita 19 h 55 

BROSSARD II. Jamais je ne t'ai promis un 
jardin de roses" 19 h 15. 21 h 15. 

BROSSARD III. "Le solitaire du fort 
Humboldt 19 h 30 et FIST 21 h 10 

CHAMPLAIN 1. 1815 est Ste-Catherine (524- 
1685) F 1ST " 13 h 35. 17 h 35. 21 h 30 et 
"Le solitaire du fort Humboldt" 15 h 50, 19 h 
50.

CHAMPLAIN II. Vol au-dessus d un mid de 
COUCOU" 12 h 00. 14 h 20. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 
30

CARREFOUR. 318 Ste-Catherine E. '866-8057) 
"Jamais je ne t'ai promis un jardin de roses" 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 

CINEMA 7e ART. .3180 Belanger (722-0302) ’Le 
prête nom 19 h 30 Rencontre du troi­
sième type 21 h 15.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE, 1700 St- 
Denis (844-8734' Relâche 

CINEMA DE QUARTIER. Centre d Essai Le 
Conventum 1237 Sanguine!. Relâche 

CLAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke <486- 
7395' Death on the Nile" 18 h 35. 21 h 05 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141). Pourquoi pas’’" 12 h 
05. 14 h 00. 15 h 55, 17 h 50. 19 h 45. 21 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS H. "La velle 
emmerdeuse" 13 h 00.15 h 05,17 h 15.19 h-25, 
21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS HI. Julia 12 h 
30 14 h 40, 16 h 55. 19 h 05, 21 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS IV. "L'argent des 
autres" 12 h 10, 14 h 00. 15 h 50. 17 h 40. 19 h 
35. 21 h 25.

CONSERVATOIRE D’ART
CINEMATOGRAPHIQUE. 1455 boul de 
Maisonneuve ouest '879-4349' Bonaparte et 
la révolution" (de Abel Gance - 1927» 20 h 
30.

COTE-DES-NEIGES I. 6800 Côte-des-Neiges 
(735-5528' "Paradisealley" 13haà. 15h 00.17 
h 00, 19 h (X). 21 h 00

COTE-DES-NEIGES IL "Big Fix" 13 h 10. 15 h 
10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10

RADIO-QUÉBEC

13.30 
13.45 
14 00 
14.15 
18 30

1900

Mon amie Pierrot 
Les oraliens
Les 100 tours de Centour 
Passe-partout 
Les olympiens 
Athlétisme 

La falnille Adams 
(2ème partie)
Le monde en guerre 
Sur un fond de guerre 

Montage musical

Oc B M T

9 00 A thought for today 
9.05 CBC Good Morning

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (280-1229) 
"Paper Wheat" création collective du mardi 
au samedi 20 h 00. dim 19 h 00. matinées 
mercredi 13 h 00 Sam 14 h 00 

CENTRE D’ESSAI LE CONVENTUM. 1237 
Sanguine! (284-9352) Poésie Pauline Harvey 

20 h 30
CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 Côte 

Ste-Catherine (739-2301) "Gemini" d Albert 
Innaurabo semaine et samedi 20 h 30 dim
19 h 30 matinees mardi et jeudi 13 h 30 

LA CHACONNE. 388 Ontario Est. Relâche
LA POUDRIERE. Ile Ste-Helène (526-0821) 

Des pommes pour Eve" de Anton Tchekov 
Tous les soirs 20 h 30. Relâche dim et lundi 

PATRIOTE DE MONTREAL. 1474 Ste 
Catherine Est. 523-1131 Relâche 

PATRIOTE EN HAUT. Propriété
condamnée" de T Williams adaptation
québécoise de M Monzerolle Tous les soirs
20 h 00 relâche lundi et mardi

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest Ste-Catherine (842-2112» Réci­
tal Andre Laplante. pianiste 20 h 30 

SOLEIL LEVANT. 286 Ste-Catherine O (861- 
0657) Relâche

THEATRE D’AUJOURD’HUI. 1297 Papineau 
(523-1211) Mamours et conjugal de JC 
Germain Tous les soirs 20 h 30 relâche 
lundi

THEATRE DENISE PELLETIER, Salle Fred 
Barry. 4353 Ste-Catherine E. '253-8974' Re­
lâche

THEATRE EXPERIMENTAL DE 
MONTREAL. 320 Notre-Dame Est (879-13061 
"La ligue nationale d'improvisation" collectif 

21 h 00
THEATRE DE LA GRANDE REPLIQUE 325 

Maisonneuve E. '282-6895) Relâche 
THEATRE DE LA MANUFACTURE, Cinema 

parallèle. 3682 St-Laurent "Macbeth de 
Shakespeare traduit par Michel Garneau - 
Tous les soirs: 21 h 00 relâche lundi 

THEATRE MAISONNEUVE. Place des Arts.
175 Ste-Catherine ouest (842-2112) Relâche 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE. 845 Ste- 
Catherine O. '861 0563) Les fees ont soif de 
Denise Boucher Semaine 20 h 00. samedi. 21 
h 00. dim 19 h 00 Relâche lundi 

THEATRE PORT ROYAL. Place des Arts. 175 
Ste-Catherine O '842-2112' Relâche. 

THEATRE DE QUAT'SOUS. 100 Avenue des 
Pins '846-7277) La crique de Guy Foissy. 
Tous les soirs 20 h 00 relâche lundi 

THEATRE DU RIDEAU VERT: 355 rue 
Gilford (845-0267) "Le bourgeois gentleman" 
d'Antonine Maillet. Tous les soirs 20 h 00 
Dim. 19 h 00 Relâche lundi 

THEATRE ST-DENIS. 1594 St-Denis. 849-4211 
Relâche

CREMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) "Jamais 
je ne t'ai promis un jardin de roses" 19 h 20 
21 h 20

DAUPHIN I, 2396 Beaubien est. (721-6060) 
Sonate d'automne" 19 30. 21 30 

DAUPHIN II, Nous irons tous au paradis" 19 h 
30. 21 h 30.

ELYSEE I. 34 Milton '842-6043) "Iphigenie" 19 
h 15. 21 h 30

ELYSEE II. "Robert et Robert" 19 h 15. 21 h
30.

JEAN-TALON. 4225 est Jean-Talon (725-7000) 
"Le dernier amant romantique" 18 h 30. 22 h 
(X) L'intrépide" 20 h 30.

KENT? 6100 Sherbrooke O. (489-9707) "7 
beauties 18 h 55 "Swept away" 20 h 50. 

LAVAL I. 3195 boul. St-Martin ('687-4207) "On 
continue â l'appeler Trinita" 19 h 30 "Cercle 
de fer' 21 h 30

LAVAL II. "Le solitaire du fort Humboldt" 19 h 
10 "F 1S T 20 h 50

LOEWS I. 965 ouest Ste-Catherine (861-7437) 
Coin south 12 h 40. 14 h 45. 16 h 55. 19 h 00, 

21 h 10.
LOEWS IL Comes a horseman" 12 h 40. 14 h 

50. 17 h 00, 19 h 10. 21 h 20 
LOEWS HI, "Grease" 12 h 20. 14 h 30. 16 h 40.

18 h 50, 21 h 00.
LOEWS IV. "In praise of older women* 13 h 30.

15 h 30, 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
LOEWS V. Hound of baskerville" 12 h 20. 14 h 

10. 16 h 00. 17 h 50. 19 h 40. 21 h 30 
LONGUEUIL. 1 Place Longueuil. (677-7933) 

"Damien-malédiction no 2" 18 h 15. 21 h 50 
La loi de la haine" 20 h 10 

MAJESTIC. 3166 est Henn-Bourassa (381-6116) 
"L'hérétique" 21 h 30 et "L’exorcisme" 19 h 
30

MERCIER, 4260 Est Ste-Catherine (255-6224) 
Damien — malédiction no 2" 18 h 15. 21 h 30 
La loi de la haine" 20 h 00 

MONKLAND. 5504 Monkland (484-3579) "Up in 
Smoke" 19 h 20. 21 h 10.

OUIMETOSCOPEI. 1204 Ste-Catherine E (525- 
8600' les ordres" (de M. Brault — Quebec 
1974' 19 h 15. 21 h 30.

OUIMETOSCOPE IL "Flesh Gordon" (de H 
Ziehon et M. Benveniste. U S. A 1974' 19 h 30. 
21 h 15

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277-4145) 
"La vie de famille" 19 h 15 et “Le grand re­

mue ménage" 21 h 30
PALACE, 698 Ste-Catherine O (866)6991' "Un 

in smoke" 13 h 15. 14 h 55. 16 h 35. 18 h 15. 19 
h 55, 21 h 35.

PARALLELE. 3682 St-Laurent. '834-4725' La 
première partie du roi Henri IV de double V 
Shakespeare "une analogie" (Colombie 1974)
19 h 00

PARISIEN I. 480 Ste-Catherine '866-3856. 
"L'intérieur d'un couvent" 12 h 40.14 h 35.16 
h 25, 18 h 10. 20 h 00, 21 h 45 

PARISIEN II. "Morts suspectes" 14 h 10. 17 h 
55. 21 h 45 et "Generation proteus" 12 h 25,16 
h 10, 20 h 00

PARISIEN HI. Le plein de super" 13 h 25.15 h 
25. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20 

PARISIEN IV, "Diabolo menthe" 13 h 30. 15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30.

PARISIEN V. Servante et maîtresse" 13 h 10, 
15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10.

PLACE DU CANADA, Place du Canada. 861- 
4595 "Midnight express" 19 h 15. 21 h 30 

PLACE VICTORIA. 878-1451 Midnight 
express" 17 h 00, 19 h 15. 21 h 30.

PLACE VILLE-MARIE I. Place Ville-Varie 
'866-2644) Interiors" 13 h 15. 15 h 10. 17h05. 
19 h 05. 21 h 00

PLACE VILLE-MARIE II, Girl Friends ' 13 h 
00. 14 h 35. 16 h 15. 17 h 50. 19 h 30. 21 h 10 

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent 845-5215 “A climax 
of blue power" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 
30. et "Secretaries party" 13 h 20.16 h 10.19 h 
00. 21 h 50

SAIN-DENIS II. 1594 St-Denis "Le dernier 
amant romantique 13 h 55. 17 h 45. 21 h 30 et 
"Les 21 heures de Munich" 12 h 10.15 h 55.19 
h 45.

SAINT-DENIS III. 1590 St-Denis "Annie Hall" 
12 h 40, 14 h 25. 16 h 10, 19 h 35. 21 h 20 

SNOWDON. 5225 Décarie (482-1322) "Who is 
Killing the Great Chefs of Europe" 19 h 00. 21 
h 00

VAN HORNE. 5150 Côte-des-Neiges. (731-8243) 
Revenge of Pink Panther 19 h 05. 21 h 00 

VERDUN. 3841 Wellington (468-2902) "Damien 
malédiction no 2" 18 h 00. 21 h 40 "La loi 

de la haine 20 h 00
VILLERAY. 8042 St-Denis <388-5577) "Damien 

malédiction no 2" 18 h 00.21 h 40 et "La loi 
de la haine' 20 h 00

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount Square 
(931 2477) "A Wedding 13 h 35. 15 h 50. 18 h 
10. 20 h 30

YORK. 1437 Ste-Catherine ouest. (937-5978) 
’Where does it hurt" 13 h 00. 15 h 00.’17 h 00, 

19 h 00 . 21 h 00

À l'occasiion du centenaire de ses 
facultés de Théologie et de Droit,

L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

invite

tous les diplômés de ces deux facultés 
à assister à la collation de doctorats 

honoris causa qui aura lieu le
jeudi 16 novembre 1978, à 16 h 30,

dans l’auditorium du Pavillon principal.

L’Université remettra un doctorat 
honorifique en théologie à M. Edward 

Schillebeeckx et à M. Jacques-E. Ménard 
et un doctorat honorifique en droit à 

M. le Juge Alan A. Gold et à M. le Juge 
Albert Mayrand.

L'Université invite aussi ses diplômés 
et le grand public à assister à 

cette cérémonie et au vin d'honneur qui suivra.

PLACEMENT ET INTÉRÊTS GARANTIS 
AUCUNS FRAIS
‘Taux sujets a changement sans préavis. Les certificats émis 
n'en sont jamais affectés.
D'autres options à des taux forts sont offerts. Renseignez-vous 
auprès des Fiduciaires ou à l'un des 108 comptoirs de la Banque 
d'Epargne

UN ATOUT DANS VOTRE VIE.

LE TRUST DE L* BANQUE D EPARGNE

1253. avenue McGill College. Montréal. Tel 878 
401. boulevard Labelle. Place Rosemère. Tel

est, rue Sherbrooke, Montréal. Tél. 253-1720

terre et révélant que 407» des 
femmes enceintes consom­
ment dix sortes de médica­
ments et davantage. Elle a dit 
que, si les médicaments com­
portent des risques graves 
pour le foetus, l’acide bensoï- 
que contenu dans les aliments 
(chips, cooke, colorants, addi­
tifs), et nullement identifié 
sur les étiquettes, constitue un 
danger aussi grand quand il 
s’allie à la consommation 
d’une vulgaire aspirine. Les 
femmes enceintes ne seront 
jamais assez prudentes, a 
conclu Mme Pinet, et, de 
renchérir Mme Nosal, ouand 
elles consultent un médecin, 
les femmes devraient même 
l’aviser qu’elles prévoient être 
enceintes dans tant de mois 
car certains médicaments ont 
des effets prolongés.

Mme Ruth Simkim de Cal- 
gary a traité, entre autres, des 
attitudes des médecins face 
aux femmes, A Calgary, il 
existe une association de con­
sommateurs qui renseigne les 
futures patientes sur les ten­
dances féministes, conser­
vatrices ou réactionnaires des 
praticiens. Mme Donna Smyth 
d'Acadia University a dégagé 
la perception de la folie chez 
les femmes, par l'analyse 
comparée de deux romans 
présentant les stéréotypes du 
XIXe siècle. Selon le Dr 
Smyth, notre société a encore 
peur de (’irrationnel tel qu’il 
se manifeste chez les femmes 
parce qu’il dévie de la norme 
définie par la psychiatrie. La 
critique féministe des soins de 
santé indique un besoin ur­
gent de réviser la définition et 
le traitement de la maladie 
mentale, a conclu Mme 
Smyth.

Mme Joanie Vance, assis­
tante nationale des Centres 
d’aide aux victimes de viol, a 
expliqué que le gouvernement 
fédéral refuse de subvention­
ner ces centres parce qu’ils 
font de l’éducation populaire 
en plus d’assister les victimes, 
l’éducation relevant des pro­
vinces. La solution à court 
terme, pour les Centres, serait 
de séparer leurs programmes 
d’assistance et d’éducation, et 
à long terme, que plus de fem­
mes accèdent au pouvoir.

Quant à Mmes Elisabeth G. 
Lacelle, directrice du Centre 
d’études interdisciplinaires

sur la femme et la religion au 
Canada et Denise Picné, de 
l'Ecole d'Architecture de l’U­
niversité Laval, elles ont livré 
des communications sur deux 
aspects encore peu explorés 
de la condition des femmes. 
La première a comparé le lan­
gage de l’Eglise officielle à ce­
lui des femmes, notant l'ambi­
valence du langage féminin et 
son côté quelque peu lyrique. 
Selon Mme Lacelle, les fem­
mes n’ont pas poussé l’engage­
ment assez loin et une grande 
partie des 35-50 ans est perdue 
comme forces vives de 
l'Eglise. Il faudra compter sur 
les autres générations et les 
chances sont minces de provo­
quer des changements tant 
que les femmes n’auront pas 
accès aux lieux de décision 
qui, dans la tradition, se con­
fondent avec l’ordre ecclésias­
tique.

Enfin, pour Mme Denise 
Piché, l’appropriation de l'es­
pace par les femmes est une 
condition essentielle de leur li­
bération sociale. Les femmes 
sont dépossédées de leur mi­
lieu, a-t-elle dit, des endroits 
comme la brasserie, le restau­
rant, le parc, la rue, n’appar­
tiennent pas à des femmes 
seules. De plus, les femmes 
sont souvent humiliées dans 
les services auxquels elles re­
courent plus souvent que les 
hommes, les services de santé 
qui contribuent à les aliéner, 
les services de police et juridi­
ques. Il faut modifier les ten­
dances actuelles du dévelop­
pement urbain, car il existe oe 
sérieuses lacunes dans l'amé­
nagement des services requis 
par les femmes II est encore 
impossible d’acquérir des 
maisons pour les convertir en 
garderies, a-t-elle rappelé. La 
place des femmes dans l'envi­
ronnement réflète la place 
réelle qu’on leur désigne 
dans la société.

Au cours de ce week-end, 
l’Institut canadien de 
recherche pour l'avancement 
de la femme a élu une nou­
velle présidente et une prési­
dente substitut. Ce sont Mmes 
Elizabeth Percival de la fa­
culté de psychologie de l’Uni­
versité de TUe-du-Prince- 
Edouard et Jeannine Pinet du 
département d’anatomie de 
TUniversité Laval, LTCRAF 
tiendra son congrès à Vancou­
ver l’an prochain.

avis

■ Gaston Blanchet 
pourra en appeler

Le juge Laurent Bélanger, de la Cour d’appel, a accordé 
à Gaston Blanchet la permission d'enappeler d’un verdict 
et d’une sentence prononcés contre lui, par le juge Tho­
mas Toth.

Blanchet, industriel à Rock Forest, avait été reconnu 
coupable d’une fraude de $200,000, à l’issue d’un procès 
devant jury à Sherbrooke, et condamné à deux ans et 
demi d’emprisonnement.

Toutefois, en accordant cette permission, le magistrat a 
fait remarquer au procureur de l'accusé que, dans son 

d'appel, il avait peut-être annulé.
Ajoutant qu'il ne voyait pas pourquoi on avait agi de 

cette façon, le juge Bélanger n a pu s'empêcher de sou­
ligner que, parmi ces raisons, beaucoup d entre elles se­
raient abandonnées en cours de route.

Pour sa part, le procureur de Blanchet a rétorqué que 
l’appel reposait effectivement sur des questions mixtes de 
faits et de droit, et que c’est la raison pour laquelle plu­
sieurs faits qui ressortaient de la preuve étaient invoqués 
à l’égard de la condamnation.

Le même avocat de cet ex-manufacturier de margarine 
a suggéré que l'on procède à l'instruction sur-le-champ de 
sa demande. Mais on a décidé de reporter le tout à lundi, 
attendu que la Couronne n’avait pas reçu l’avis nécessaire 
dans les délais requis.

• Ha mis le feu pour 
attirer l’attention

S’étant reconnu coupable d’avoir allumé un incendie, 
dans le but précis d’attirer l’attention sur lui, un jeune 
homme de 23 ans a obtenu d’être incarcéré à la prison de 
Bordeaux, pour 23 mois, dans l’espoir de pouvoir enfin 
obtenir des soins psychiatriques.

Son avocat a expliqué au juge André Chaloux que le 
jeune homme avait tenté, la semaine dernière, de s assu­
rer l’aide psychiatrique dont il avait besoin, cherchant 
même cette assistance jusque dans les corridors du Palais 
de justice. Ayant échoué (fans sa tentative, il aurait donc 
provoqué un incendie dans sa maison de chambre.

C’est après avoir posé ce geste qu’il s’était rendu chez 
ses parents, demeurant à proximité, pour les mettre au 
courant de son méfait. Ceux-ci ont rappliqué sur les lieux 
en toute vitesse, mais les flammes avaient déjà causé 
des dégâts pour quelque $4,000.

■ Libéré, il est aussitôt 
accusé du même meurtre

Moins d’une heure à peine après que le juge John 
d’Arcy Asselin eut libéré Carlton Ranger, âgé de 21 ans, 
d’une accusation de meurtre au premier degré, celui-ci a 
de nouveau été appréhendé par la police pour être réac­
cusé du même crime, cette fois devant le juge André 
Chaloux.

Carlton, ainsi qu’un autre jeune homme du même âge, 
Joel Lee Francis, était accusé du meurtre de M. Gerry 
Shannon, qui avait été trouvé sans vie sur le parquet de 
son appartement du boulevard Décarie, avec une balle 
dans la nuque.

Le juge Asselin avait libéré Ranger (et non pas acquitté, 
ce qui a permis qu'on l'arrête à nouveau), parce que la 
preuve soumise à l’enquête préliminaire n’était pas suffi­
sante.

Sur la scène du meurtre, un expert de la police de la 
Communauté urbaine de Montréal avait prélevé les 
empreintes digitales de Francis mais celles de son pré­
sumé complice n'ont pas été relevées.

— Bernard Morrier
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ou le câble

Le Shah d'Iran est un souverain dont le pouvoir 
absolu est aujourd'hui des plus contesté. Pour mieux 

comprendre qui est ce chef d'Ètat. Radio-Québec 
vous présente une émission spéciale sur la vie 

fastueuse de tous les jours du Shah et de 
l lmpératrice. Un reportage et des interviews inédits.

À la télévision de Radio-Québec 
ce soir à 21 h

LE SHAH DWAH

RAMOQUEBEC
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Théâtre et danse auxGrandsBallets
par Angèle Dagenais

Les Grands ballets canadiens: 
Sérénade, cher, de Balanchi­
ne, musique de Tchaikovsky; 
Sonate pour piano-cocktail, 
chor. de Lynne Taylor-Crobet- 
te, musique de David Shire, 
costumes et décors de Colin 
McIntyre, éclairages, Nicholas 
Cernovitch; Les sept péchés 
capitaux, chor. Fernand Nault, 
mus, Kurt Weill, textes Bertolt 
Brecht, adaptation québécoise 
Rèjean Ducharme, décors Guy 
Neveu, costumes François 
Barbeau, éclairages Nicholas 
Cernovitch. Place des arts, 
10, 11, 16, 17, 18 novembre 
1978.

Les Grands ballets ont 
réussi à nous offrir un excel­
lent programme d’automne, 
bien équilibré et homogène 
avec trois oeuvres fort diffé­
rentes.

Le clou de la soirée était 
sans contredit Les Sept 
péchés capitaux de Fer­
nand Nault, d'après le livret et 
la musique du tandem Brecht- 
Neill. C est une oeuvre décon­
certante en ce qu’elle four­
mille de détails et que son 
scénrio est complique, mais 
c'est également une oeuvre 
d'une beauté plastique incon­
testable. Les costumes de 
François Barbeau sont 
extraordinaires et savamment

rehaussés par les éclairages de 
Nicholas Cernovitch. On as­
siste à une fête de couleurs pu­
res et de contraste subtils.

Le dialogue (adapté par Ré­
jean Ducharme) et rendu par 

me Pauline Julien est inté­
ressant et très » québécois » ; 
le quatuor de voix d’hommes 
qui l’accompagne (formé de 
Paul Trépanier, René La- 
course, Roland Richard et 
Pierre Charbonneau) et qui 
symbolise dans la pièce, la fa­
mille des deux Anna qui les at­
tend en Louisiane, apparaît 
très distant de l’action et les 
paroles complètement in­
compréhensibles.

Au fur et à mesure de leur 
périple américain, les deux 
soeurs doivent envoyer de l'ar­
gent à leur famille pour la 
construction de la maison. 
Fernand Nault a rendu cet as­
pect de l’intrigue au moyen de 
diapositives qui s'illuminent 
sur la toile de fond : la maison 
semble donc s’ériger par blocs 
comme un damier, les derniè­
res cases se complétant à l’é­
pilogue.

Le décor (réalisé par Guy 
Neveu) est aussi très impor­
tant dans cette oeuvre. Il 
prend la forme de nombreux 
accessoires qui illustrent les 
sept tableaux et font l’objet de 
changements rapides tout au 
cours de la pièce.

Comme dans toutes les 
oeuvres de Fernand Nault.

l’accent n’est pas mis sur la 
chorégraphie mais bien la scé­
nographie. Comme un chef 
d’orchestre, il dirige musique, 
voix, choeurs, éléments du dé­
cor, costumes, danseurs, mou­
vements de scène, etc. pour 
créer un spectacle total, Ici 
plus que jamais on a affaire à 
une forme de théâtre dansé, 
de chant visuel, un oratorio 
mis en mouvement,

Pauline Julien qui in­
terprète le rôle de Anna I en 
vient pratiquement à prendre 
plus de place que Sylvie Kinal 
qui interprète Anna II, dont le 
rôle est effacé. Par ses dépla­
cements sur la scène, sa voix 
forte et accentuée, sa person­
nalité imposante, Pauline Ju­
lien domine l'oeuvre par une 
présence très marquée sur la 
scène. C’est elle en fait qui 
contrôle l’intrigue de la pièce 
par son long monologue expli­
catif. Sans les paroles on n’y 
comprendrait pas grand 
chose; sans les affiches indi­
quant les changements de scè­
nes, non plus.

Lié par la partition musicale 
d’une durée de 40 minutes, 
Fernand Nault a du mal à in­
tégrer tous les éléments de 
l’intrigue sans précipiter l’ac­
tion. On a l’impression parfois 
d’un marathon entre les diffé­
rentes scènes qui ne bénéfi­
cient pas de transitions suffi­
samment longues. On n’a pas 
le temps de « digérer » l ac­

tion qui se bouscule. Sylvie Ki­
nal accomplit des prodiges de 
vitesse pour ses changements 
de costumes et à tout moment 
on ressent la précipitation des 
danseurs qui pourtant par­
viennent à fonctionner avec 
une certaine aisance, On a 
l’impression parfois égale­
ment que la cohérence de 
l’oeuvre tient à une série de 
gadgets: les jolis gâteaux et 
patisseries dans la scène de la 
Gourmandise, la maison qui 
s'illumine, tous ces accessoi­
res qui défilent sans arrêt.

L’epilogue me semble éga­
lement un peu faible, compte 
tenu de l’ampleur de ce qui 
précède. Dégagée de tout, la 
scène est noire. Seule la mai­
son au fond, complète et illu­
minée s’impose au spectateur. 
Les deux Anna, se tenant par 
la main, avancent vers la mai­
son et c’est fini, le rideau 
tombe. On reste fort perplexe 
sur son fauteuil, s'interro­
geant si on n’a pas tronqué 
une partie de l’action, si tout 
est la et complet.

Les Sept péchés capi­
taux reste néanmoins une 
oeuvre intéressante, ambi­
tieuse mais difficile d’accès et 
touffue. Elle pèche par man­
que de longueur et non pas 
l inverse C'est une oeuvre, en 
plus, qui n’est pas facilement 
transportable compte tenu de 
,la multitude d'objets et d'ac­
cessoires qu elle requiert

Blakey et les Jazz Messengers: 
la magie d’une légende vivante
par Françoy Roberge

Art Blakey a vraisemblable­
ment autour" de la soixantaine. 
Il a non seulement joué avec 
les plus grands musiciens de 
jazz du monde, mais il a tou­
jours été l'un deux, un batteur 
parfaitement légendaire et 
toujours vivant.

Mais en plus d être vivant, 
Blakey est toujours à la tète 
de ses Jazz Messengers qu’il 
mène avec l'énergie d'un 
jeune homme.

Cheveux blancs crépus, 
éternel sourire, il se présente 
dans une salopette de jardi­
nier qui ajoute à son caractère 
vigoureux et sans apprêt. Et il 
joue avec un « drive » formi­
dable, tellement puissant et ir­
résistible qu’on dirait qu’il l’a 
inventé.

Blakey tire littéralement ses 
musiciens vers l’avant avec 
une pulsation inexorable. Sa 
musique n’a presque pas 
change en vingt ans. Il n’a pas 
cherché à se recycler dans le 
pop comme Miles Davis ou à

pénétrer les arcanes de la nou­
velle musique. Il est resté di­
rect, plein de coeur, fidèle à 
lui-meme comme l’était Louis 
Armstrong.

Blakey a fait seulement les 
pas qui s'imposaient à lui na­
turellement, et s'est entouré 
de jeunes musiciens à qui il 
n’a pas à faire la leçon car ils 
jouent avec naturel et force.

La musique des Messengers 
n’est pas figée dans le bob, le 
hard hop, Te cool, le hot ou 
quoi que ce soit. Elle a un son 
actuel, acéré, mais toujours de 
la voie médiane, cette rivière 
où se tiennent les majorités en 
art comme en politique.

Mais à cette dimension un 
peu rassurante, pas trop de 
recherche, pas de dissonances 
prononcées, pas de heurts, 
Blakey ajoute une force mali­
cieuse qui possède elle aussi 
son petit effet excentrique, la 
magie.

La musique des Messen­
gers, inexplicablement sans 
excès, sans recherche, en­
voûte son auditeur, le place

immédiatement sans rémis­
sion sur le nuage du jazz 
fiévreux ét noir des boites de 
nuit, et de leurs « syphons 
enrhumés ».

Sur cette pente, l’austère 
moralité attrape facilement 
un bon influenza, car le coeur 
domine la raison. Quoi de plus 
vital?

Blakey s'est entouré de mu­
siciens qui excellent dans le 
blues comme dans le swing et 
notamment d’un invrai­
semblable trompettiste russe, 
Valeri Ponomorev, qui joue 
avec le Moëlleux de Miles Da­
vis et un swing absolument 
renversant. Ce petit rouquin 
joue comme un véritable félin 
en dépit de son allure de M. 
Tout-le-monde sorti de l’un 
des dessous de Kafka, quand il 
fonctionnarise ses créatures.

Dans une autre gamme, le 
saxe ténor David Schnitter 
joue avec un son ample et 
amer des mélodies découpées 
au burin et très introspecti­
ves; le tout complété par un 
saxophoniste direct et « easy-
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(mais ça c’est un autre problè­
me).

Le programme comprenait 
également Sérénade de Ba­
lanchine et Sonate pour 
piano-cocktail de Lynne 
Taylor-Corbett, Sérénade a 
été créé par Balanchine en 
1934 comme un exercice séni- 
que pour les élèves de son 
ecole, le School of Américan 
Ballet, Mais disons tout de 
suite que malgré son caractère 
un peu academique, c’est un 
très bel exercice. Bailet essen­
tiellement féminin, pour 28 
danseuses et cinq danseurs, en 
quatre mouvements, il vise à 
raconter l’histoire d'une très 
belle musique, selon l'explica­
tion qu’en fournit Balanchine, 
et cette musique est celle de la 
Sérénade pour cordes en 
do majeur de Tchaikovsky. 
Vêtues de longs tutus romanti­
ques, éclairées par une lu­
mière bleutée de clair de lune 
les jeunes filles semblent se 
livrer à un étrange rituel, un 
peu magique, un culte à 
l’astre féminin par excellence, 
la lune.

Ici, le corps de ballet ne fait 
pas « tapisserie » comme dans 
aucun des ballets de Ba­
lanchine. Tout s'anime dans 
l’expace en lignes complexes 
et fluides, se formant et se dé­
formant au gré de la partition 
musicale.

Cette première oeuvre
prog

montré que la compagnie était 
en très bonne forme: le corps 
de ballet est beaucoup plus so­
lide, les ensembles sont beaux 
et précis, les solistes montrent 
beaucoup de tonus et une cer­
taine virtuosité; On semble 
avoir bien travaillé aux GBC 
depuis quelque temps. Les ré­
sultats sont là pour le prouver.

Enfin, Sonate pour 
piano-cocktail est une 
oeuvre légère et amusante, 
sur une musique de jazz de 
David Sbire interprétée sur la 
scène par Armas Maïste. 
Malgré son aspect « gamin » 
c'est une oeuvre exigeante qui 
demande avant tout une 
bonne dose d’énergie de la 
part des danseurs. Visant à 
recréer l'atmosphère d'une 
boite de jazz (new-yorkaise 
sans doute) ou d’un piano-bar 
sympathique, Nicholas Cerno­
vitch a conçu des éclairages 
chauds mais discrets. Les cos­
tumes de Colin McIntyre sont 
amusants, les décors par 
contre sont lourds et démesu­
rément gros pour l’intimité 
qu’on essaie de créer. Dwight 
Shelton. Sylvie Kinal, Ale­
xandre Béftn, James Bates, 
Karen Brown, Annette av 
Paul et David La Hay se sont 
montrés à la hauteur de la si­
tuation et ont su insuffler à 
cette gaminerie beaucoup 
d'humour et de fantaisie.

going », à la Stanley Turren- 
tine. Bobby Watson a l'alto, et 
un pianiste et un bassiste, Ja­
mes Williams et Dennis Irwin.

Les Jazz Messengers por­
tent toujours un message aussi 
vif. aussi brillant qui culmine 
lors des « tutti » où six musi­
ciens chauffent la salle sans la 
moindre pitié, pour le plus 
grand plaisir de tous,

Le Soleil Levant nous pro­
met pour bientôt un autre su­
perbe batteur américain, Max 
Roach, et pour cette semaine, 
le meilleur guitariste de jazz 
du monde, Sonny Greenwich. 
<11 y en a peut-être un plus 
grand, je n’en ai jamais en­
tendu parler).

Pour bientôt également, 
McCoy Tyner, le grand blues­
man classique du piano à la 
Place des Arts et au Musée 
des Beaux Arts de Montréal, 
un très intéressant musicien 
contemporain, David Rosen- 
boom, qui jouera deux compo­
sitions récentes pour piano et 
système électronique, le 22 
novembre.

Jerilyn Dana et Vincent Warren dans Sérénade de George Balanchine au programme 
des Grands ballets canadiens.

Les Rouges de la INI 
’emportent de justesse
Coup de théâtre vendredi 

soir sur la glace de la Ligue 
nationale d improvisation au 
Théâtre Experimental de la 
rue Notre-Dame, les Rouges 
du coloré et bon enfant Pierre 
Jean Cuillerier ont arraché la 
partie de justesse aux Blancs 
pour inscrire leurs premiers 
points de la saison au (Tasse­
ment de la Ligue.

Une belie partie équilibrée 
où le public se demandait à 
quelle équipe lancer des mor­
ceaux de son coeur après cha­
que jeu. Peu de « claques » 
ont été projetées sur la sur­
face glacée.

Gaston Lepage a souvent 
mené l’attaque des Rouges 
toujours bien secondé par 
Normand Brathwaite, Muriel 
Raquet et les autres membres 
de 1 équipé. Des thèmes plutôt 
fantaisistes ont valu au public 
ses meilleurs moments.

C'est le cas de « Kabuki » 
qui a dégénéré en foire d’em­

poigne, mais non sans 
charme; de « Coup bas chez 
les pygmees », qui a permis 
un bel échange missionnaire- 
pygmées — le choc d’une civi­
lisation ; mais aussi de « ces 
malades qui nous gouver­
nent » qui a permis à Marcel 
Leboeut des Blancs de mener 
à lui tout seul un jeu de puis­
sance parfaitement huilé. En 
prenant le thème au peid de la 
lettre. Leboeuf en médecin 
consciencieux s'est trouvé 
hypnotisé par son patient.

Pierre Lenoir des Blancs a 
percé dans « la Victime a une

odeur » Quant aux filles de 
cette équipé, elles ont patiné 
au ras de la patinoire, sauf du­
rant un jeu tout en nuances de 
« vieilles nostalgiques ».

Ironiquement, ce jeu subtil 
n’a valu aucun point aux 
Blancs car il a été suivi d’un 
jeu plus recherché des Rou­
ges. plus recherché mais 
moins émouvant

Ce soir, les Jaunes-Oranges 
d’André Brassard pour­
suivront de nouveau leur pre­
mière victoire de la saison en 
affrontant les Bleus de Michel 
Garneau. F. B.

À l’Institut du cinéma

rrnJamais

Je NEi’fli Promis
* UHJARPiN De^RoseS

Le conseil d'administration 
de l'Institut québécois du ci­
néma s’est élu de nouveaux di­
rigeants Le nouveau prési­
dent est M. Guy Fournier. M 
Fournier est bien connu dans 
les milieux journalistique et 
artistique du Québec en tant 
que journaliste, producteur et 
auteur dramatique pour le 
théâtre, le cinéma et la télévi­
sion. Son oeuvre la plus ré­
cente. la série « Jamais deux

sans toi » est actuellement dif­
fusée sur les ondes de Radio- 
Canada. M Jean Dansereau a 
été élu au poste de vice- 
président. M Dansereau. réa­
lisateur de nombreux films 
québécois qui s’est spécialisé 
ces dernières années dans la 
production et la distribution, 
est actuellement producteur à 
l’Office national du Film et 
président de « Cinéma libre.
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CRÊMAZIE. BROSSARD; 7 15 - 9.15Carrefour 866-8057 
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Trois films présentés par leur auteur, l’ethno-hlstorlen Michel 
Lessard.
Une soirée de ciné-causerie sur l'identité culturelle du Qué­
bécois telle qu elle se manifeste dans les gestes quotidiens, 

par le choix et l’utilisation du bois de chauffage 
par la façon de produire le sirop et le sucre d érable.

Des gestes, des coutumes, des techniques, des traditions il­
lustrés dans trois films de la série « Un pays, un goût, une 
manière ».
Le concepteur de la série, Michel Lessard, sera présent au 
cinéma OUTREMONT pour présenter ces films qu'il a réalisés 
avec le cinéaste François Brault.
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Scannella compare David Green à un diamant

Les Alouettes éliminent facilement Hamilton 35-20
par Laurent Pepin

Récoltant trois touchés 
grâce à ses 144 verges de gain 
en 19 courses, David Green a 
conduit les Alouettes vers une 
victoire facile de 35-20 sur les 
Tiger-Cats de Hamilton, lors 
de la demi-finale de la section 
Est de la Digue canadienne de 
football disputée devant seule­
ment 37,0i7 spectateurs au 
Stade olympique samedi 
après-midi. Et it semble que 
les amateurs de. football 
montréalais n'aient encore 
rien vu de ce que peut faire ce 
rapide demi

« Je commence à m'habi­
tuer au style de la Ligue cana­
dienne et les choses commen­
cent à se replacer, a dit Green, 
qui a réalise des prestations de 
12,35 et 37 verges de gain à ses 
trois premières parties dans 
l’uniforme des Alouettes 
avant de totaliser 135 et 90 
verges grâce à des courses lors 
de ses deux parties suivantes.

ii J'ai encore beaucoup de 
choses à montrer aux 
Montréalais, mais cela prend 
du temps avant que tout soit 
au point. J'ai fait au cours des 
trois dernières parties ce que 
je réussis le mieux, c'est-à- 
dire porter le ballon. J’ai bien 
hâte de jouer contre les Rough 
Riders d'Ottawa et mon ami 
Richard Holmes, en finale de 
l'Est la semaine prochaine», 
a-t-il ajouté aux nombreux 
journalistes qui l'entouraient 
après son étincelante perfor­
mance contre les Tiger-Cats.

Pour sa part, Tentraineur- 
chef des Alouettes, Joe Scan­
nella, est lui aussi d'avis que 
Green, avec l'équipe depuis 
seulement deux mois, n'a pas 
encore joué ses meilleures 
parties.

Comparant son demi de 25 
ans à un diamant à l’état brut, 
Scannella a dit que Green 
« apprenait encore à jouer au 
football. Il fait encore des er­
reurs, mais il s'est amélioré à 
chaque partie et il s'amélio­
rera davantage avec les semai­
nes. Il pourrait devenir un 
grand joueur, mais attendons.

Scannella a fait remarquer 
qu'en plus d'avoir transofrmé 
1 attaque terrestre de l'équipe, 
l'arrivée de Green avait donné 
plus de confiance aux joueurs 
de ligne chargés d'ouvrir les 
brèches pour les porteurs de 
ballon.

« Quand vous avez un demi 
comme Green qui peut profi­
ter de la moindre petite ouver­
ture, les joueurs de ligne y 
mettent encore plus de déter­
mination et sont beaucoup 
plus confiants », a dit Scan­
nella.

Ces propos sont d'ailleurs 
confirmés par le bloqueur Dan 
YocJium « Nous ne faisons 
rien de différent par rapport 
au début de la saison, mais la 
présence de Green nous porte 
a y mettre plus d'entrain 
et surtout nous donne con­
fiance, car on sait qu'il peut ti­
rer profit de toute ouvertu­
re », a-t-il dit.

Si les prouesses de Green 
rappellent les exploits de John 
Harvey à Yoehum, le quart 
Sonny Wade croit pour sa part 
que Green ressemble à Ho­
race Belton.

« La contribution de Green 
est très grande pour notre 
équipe, a ‘dit Wade. Il est très 
réconfortant pour un quart- 
arrière de pouvoir compter 
sur un demi capable de courir 
cinq verges au deuxième jeu 
et ainsi gagner un premier es­

sai. Il stabilise considérable­
ment l’offensive. Il me fait un 
peu penser à Horace Belton ».

En cinq matches jusqu'ici 
cette saison, Green a donc en­
registré quatre touchés grâce 
à des gains au sol fort impres­
sionnants de 453 verges en 81 
courses, soit une excellente 
moyenne de 5.6 verges par 
course. Une seule tache à son 
dossier: les cinq échappés 
qu'il a commises, dont deux 
contre Hamilton

« Je ne m'en fais aucune­
ment avec ces échappés, a 
répliqué Scannella. Etant un 
demi qui fonce sur les défen­
seurs et qui tente de s'en 
déprendre, Green est plus sus-, 
ceptible qu’un autre porteur 
d’echapper le ballon. De plus, 
n'oubliez pas que sa main 
gauche est blessee et que cela 
l'empêche de bien tenir le bal­
lon ».

Si Scannella n'est aucune­
ment embêté par les échappés 
de Green, on ne peut en aire 
autant à propos de la blessure 
subie par Dickie Harris au 
deuxième quart.

« Harris s’est vrai­
semblablement brisé le bras 
gauche en retournant un botté 
de dégagement et je ne sais 
vraiment pas qui le rempla­
cera dimanche prochain à Ot­
tawa. La blessure au genou 
gauche subie par Jerry Frie- 
sen, le meilleur joueur de nos 
unités spéciales depuis le dé­
but de l'année, m'inquiète 
également ». a déclaré Scan­
nella. qui a ajouté que Joe 
Barnes serait le quart-arrière 
partant des Alouettes lors de 
la finale de l'Est.

D’autre part, l'entraineur- 
chef des Tiger-Cats, John 
Payne, a dit avoir vu des

Une finale albertaine dans l’Ouest

Calgary humilie les Bombers
CALGARY (PC) - Les 

Stampeders de Calgary ont 
remporté une troisième vic­
toire en autant de semaines 
contre Winnipeg en humiliant 
les Blue Bombers 38-4 en 
demi-finale de la section 
Ouest de la Ligue canadienne, 
hier à Calgary.

Les Stampeders rencontre­
ront donc les Eskimos d'Ed­
monton dans une finale alber­
taine qui aura lieu la semaine 
prochaine, à Edmonton. Les 
deux clubs ne se sont jamais 
affrontés en finale de la sec­
tion Ouest. En 1970. en demi- 
finale, Calgary avait disposé 
des Eskimos i6-9

A leur première présence en 
éliminatoires depuis 1971, les 
Stampeders ont écarquillé les 
yeux de plusieurs amateurs de 
football, hier, déployant une 
attaque dévastatrice pour 
remporter une victoire con­
vaincante contre des Blue 
Bombers surclassés du début 
à la fin.

Willie Burden et Tom For- 
sani ont obtenu chacun deux 
touchés, alors que James Sy­
kes, courant avec vigueur 
malgré une douloureuse bles­
sure au genou subie contre 
Winnipeg, la semaine der­
nière, réussissait l'autre ma­
jeur. Cyril McFall a complété 
le pointage en bottant tous les 
convertis en plus de réussir un 
placement de 40 verges, au 
premier quart.

Du côté des Bombers, seul 
Bernie Ruoff, avec un place­
ment de 52 verges et un 
simple de 39 verges, tous deux 
au premier quart, a marqué 
des points contre une défen­
sive impeccable.

Les Stampeders menaient 
17-4, à la mi-temps, n'ayant 
aucune difficulté à contenir 
l'offensive des Bombers forte­
ment handicapée par l'ab­
sence du quart-arriere étoile 
Ralph Brock.

C'est en effet Harry Knight, 
à sa première partie depuis

deux moins et soignant tou­
jours une blessure a l’épaule, 
qui avait la tâche de diriger 
l'attaque. Ses tirs manquant 
de puissance, il a vu les demis 
défensif du Calgary intercep­
ter plusieurs passes, le demi 
tout étoile Al Burleson profi­
tant de l'occasion pour réussir 
deux interceptions.

L'instructeur Ray Jauch 
n'avait d'autre alternative 
que de faire confiance à 
Knight, advienne que pourra, 
puisque le quart suppléant des 
Bombers, Terry Luck, n était 
toujours pas rétabli d'une 
blessure subie également 
contre ces mêmes Bombers, 
dimanche dernier.

Profitant des erreurs de 
l'offensive rivale, le vétéran 
quart John Hufnagel a rapide­
ment capitalisé sur les occa­
sions de marquer qui se sont 
présentées. 11 a complété huit 
des 18 passes qu'il a tentées, 
n'ayant aucune difficulté à at­
teindre le flanqueur Torn For- 
zani lorsque necessaire.

Au Bol d’Or

Vanier vainc les Diables 57-7
Ligue Canadienne

Samedi
Demi-finale de l Est

Montréal 35. Hamilton 20
Hier

Demi-finale de l'Ouest

Calgary 38, Winnipeg 4
Samedi

Finale de ( Ouest
Calgary â Edmonton, 16 h

Dimanche
Finale de l'Est

Montréal à Ottawa, 14 h
Ligue Nationale 

Hier
Atlanta 20, N.-Orléans 17

Minnesota 1-7, Chicago 14 
Houston 26, N.-Angleterre 23 

Philadelphie 17. Jets NY 9 
Denver 19, Cleveland 7 

Miami 25. Buffalo 24 
Detroit 34. Tampa Bay 23 

Washington 16, Giants NY 13 
Baltimore 17, Seattle 14 

St. Louis 16, San Francisco 10 
Dallas 42. Green Bay 14 

San Diego 29, Kansas City 23

Ce soir
Pittsburgh à Los Angeles 

Oakland à Cincinnati

LIGUE NATIONALE
Division Américaine

Section est
Pi 9 P n PP pc moy.

N.-ANGLETERRE . ........10 8 2 0 242 165 .800
MIAMI ................... ....... 10 7 3 0 242 162 700
JETS NY ............. .... 10 6 4 0 244 232 .600
BALTIMORE J... 10 4 6 0 141 247 400
BUFFALO ............. ... 10 3 7 0 172 227 .300

Section Centrale
PITTSBURGH....... ....... 10 9 1 0 249 139 900
HOUSTON............. ....... 10 6 4 0 161 165 .600
CLEVELAND. . . . .10 5 5 0 175 165 .500
CINCINNATI ......... ........10 1 9 0 110 184 .100

Section ouest
DENVER ........10 6 4 0 171 141 600
OAKLAND . ... 10 6 4 0 193 164 .600
SEATTLE 10 5 5 0 221 235 500
SAN DIEGO . .10 4 6 0 191 215 400
KANSAS CITY . . ........10 2 8 0 151 228 200

Division Nationale
Section est

WASHINGTON . ... ........10 7 3 0 203 156 700
DALLAS................. ........10 6 4 0 200 147 600
GIANTS NY......... ........10 5 5 0 180 182 500
PHILADELPHIE 10 5 5 0 160 152 500
ST-LOUIS............. ........10 2 8 0 132 203 .200

Section Centrale
GREEN BAY ......... ....... 10 7 3 0 • 191 149 .700
MINNESOTA . .. ........10 6 4 0 198 170 600
TAMPA BAY . ... .10 4 6 0 164 161 400
CHICAGO............. ........10 3 7 0 177 197 300
DETROIT ........10 3 7 0 130 185 300

Section ouest
LOS ANGELES ... 10 8 2 0 186 129 800
ATLANTA ... .. .10 6 4 0 145 147 600
N-ORLÉANS ........10 5 5 0 187 191 500
SAN FRANCISCO ........10 1 9 0 141 219 100

Les Cheetahs du collège Va­
nier n'ont fait qu'une bouchée 
des Diablos de Trois-Rivières 
en l'emportant 57-7 pour méri­
ter les grands honneurs du 
troisième Bol d'Or disputé de­
vant 8.917 personnes Hier au 
Stade olympique.

Par cette victoire, le Vanier 
s'est adjugé le droit de repré­
senter la province à la finale 
du championnat canadien de 
football, collégial contre les 
Bruins de Sherean, la semaine 
prochaine, à Toronto.

Il s’agissait de la seconde 
victoire en trois semaines du 
Vanier contre ces Diablos. les 
Cheetahs ayant déjà gagné 35- 
27 dans un match de saison ré­
gulière, à Trois-Rivières.

A noter également que les 
deux équipes n'en étaient pas 
à leur première expérience, 
puisque Trois-Rivieres, en 
1976. et Vanier, Tan dernier, 
avaient pris part à la finale du 
Bor d'Or, chez les 3A.

Le demi Mike Pileggi a di­
rigé l'attaque des Cheetahs en 
réussissant quatre touchés, 
hier, sa ligne offensive leur 
créant à volonté des ouvertu­
res contre une défensive inca­
pable de contrer toute attaque 
de l’adversaire qui a fait 
preuve d’une nette supériorité 
pendant toute la rencontre.

Plus tôt dans la journée, les 
Trappeurs de Marie-Victorin 
ont surmonté un déficit de 15 
points après trois quarts pour 
finalement vaincre les Vufkins 
de Victoriaville 43-28, chez les 
2A.

Les Vulkins menaient 28-13 
a la fin du troisième quart 
avant que le toit du stade ne 
s'effondre sur eux. Les Trap­
peurs ont en effet marqué 
quatre touchés dans les 15 aer- 
nières minutes de jeu. réali­
sant le match décisif sur une 
course de 45 verges du quart 
Yves Lévesque. Les demi 
François Jodoin a franchi la 
ligne des buts à trois reprises 
pour le Marie-Victorin.

Alouettes qui ressemblaient 
beaucoup à l’équipe qui a en­
levé les honneurs de la Coupe 
Grey l’année dernière.

« Les Alouettes représen­
tent l'équipe championne et 
les autres équipes devront lut­
ter très fort pour leur enlever 
ce titre », a-t-il dit.

En ce qui concerne le match 
qui a résulté en l’élimination 
de son équipe, Payne a 
déclaré que les Alouettes se 
sont assurés la victoire en ti­
rant profit de deux erreurs des 
Tiger-Cats pour enregistrer 
autant de touchés en moins de 
neuf minutes au premier 
quart. Vernon Perry a d'abord 
intercepté une passe de 
Jimmy Jones, ce qui a conduit 
au touché de Joe Barnes, puis 
Junior Oh You a, pour un deu­
xième match consécutif, blo­
qué une tentative de botté de 
dégagement, permettant 
ainsi a Green d’enregistrer le. 
premier de ses trois touchés.

« Ces deux touchés nous ont 
vraiment calé, a dit Payne. Le 
botté bloqué par Ah You leur 
a donné le momentum qu'ils 
n'avaient peut-être pas aupa­
ravant. Nous avons donc dû 
jouer du football de rattra­
page, aidant ainsi la cause de 
la défensive des Alouettes, et 
nous avons été incapables de 
revenir dans le match en pre­
mière demie".

Les Tiger-Cats ont définiti­
vement perdu tout espoir de 
remontée après que Bob Ga- 
dis eut capté une passe de 
touché de Barnes au deuxième 
quart, et après le deuxième 
touché de Green au début de 
la troisième période, ce qui a 
porté le compte 28-0.

Le jeune secondeur Ben 
Zambiasi a ensuite recouvré 
un échappé de Green et couru 
102 verges pour porter le 
compte 28-7, mais avant que le 
troisième quart ne se termine, 
Green a racheté son erreur en 
complétant son « tour du cha­
peau ».

Au quatrième quart, profi­
tant des largesses de la défen­
sive montréalaise, les per­
dants ont enregistré deux 
touchés sous la gouverne du 
quart auxiliaire Roy Henry, le 
remplaçant de Jimmy Jones, 
et ceci alors qu'une bonne par­
tie des 37,017 spectateurs 
avaient déjà regagné leurs de­
meures.

« Nous avons tout donné en 
première demie et nous étions 
totalement épuisés en deu­
xième demie, c'est pourquoi 
les Tiger-Cats ont enregistré 
deux touchés au quatrième 
quart », a dit Scannella, qui 
n'a pas voulu voir dans ce re­
gain de vie du Hamilton une 
forme de relâchement de la 
part de ses joueurs.

ECHOS — L'assistance 
moyenne aux parties réguliè­
res des Alouettes fut de 54.494 
personnes, soit 17,000 de plus 
que samedi. La hausse du prix 
des billets et l'absence de ven­
tes pour des groupes explique­
raient en partie cet écart selon 
la direction des Alouettes. Il 
faudrait peut-être aussi consi­
dérer le manque d'intérêt en­
gendré par la présence des 
Tiger-Cats... Les partisans des 
Alouettes qui voudraient aller 
encourager leur équipe en fi­
nale de l'Est dimanche à Ot­
tawa peuvent se procurer un 
billet pour la partie et un 
autre pour le transport au prix 
de $22.

Information: John Harrison 
(253-8088)... C’est dans le but 
de protéger Barnes et aussi de 
permettre à Sonny Wade de 
jouer que Scannella avait 
prévu remplacer le premier 
par le second vers la fin de la 
deuxième demie. Les 44 pas­
ses tentées par les quarts du 
Hamilton expliqueraient en 
partie pourquoi les joueurs de 
la défensive des Alouettes 
étaient fatigués en deuxième 
demie, a dit Scannella... 
Gabriel Grégoire et Gordon 
Judges ont réussi chacun un 
sac du quart-arrière, alors que 
Glen Weir et Ah You en ont 
réalisé deux chacun...

Alouettes 35, Tiger-Cats 20
Premief quart

MONTREAL Touché de Barnes
course de 19 vgs. transformation de 
Sweet 5 08

MONTREAL Touché de Green
course de 34 vgs, transformation de 
Sweet 8-47

Deuxième quart
MONTREAL Touché de Gaddis

passe de 17 vgs de Barnes, transformation de 
Sweet 9:17

Troisième quart
MONTREAL Touché de Green

course de 8 vgs, transformation de 
Sweet 5 59

HAMILTON Touché de Zambiasi
. échappé recouvré, course de 102 vgs. trans- 
’ formation de Lumsden 11:07

MONTREAL Touché de Green
course de 2 vgs, transformation de 
Sweet 13 36

Quatrième quart
HAMILTON Touché de Quehl

passe de 8 vgs de Henry, transformation de 
Lumsden 7 48

HAMILTON Touché de Pattersen
passe de 12 vgs de Henry transformation de 
deux points ratée 14 38

Hamilton 0 0 7 13-20
Montréal 14 7 14 0-35
A—37,017

Statistiques
Ham. Mil
Premier jeux 22 19
Gains au sol * 26 217
Gains aériens 321 125
Offensive totale 268 312
Passes-réussies 27-44 6-12
Interceptions 1 2
Bottés- moyenne 7-40 1 8-37 6
Echappés-perdus 5-3 2-2
Pénalités-verges 8-58 7-83
Au soi Hamilton-Edwards 11-14. Jones 1-7. 
Alouettes-Green 19-144 Oleary 8-44 
Passes Hamiiton-Quehl 8-133 Skoirood 8-94 
Alouettes-Daila Riva 2-62. Oleary 2-35

Le demi David Green (no 26) a réalisé des gains de 144 verges au sol contre les Tiger-Cats de Hamilton, samedi, et 
les Alouettes espèrent qu'il pourra faire aussi bien face aux Rough Riders d'Ottawa en finale de l'Est, dimanche dans 
la capitale fédérale. (Photo CP)

Dallas retrouve ses moyens 
et malmène Green Bay 42-14

MILWAUKEE (AP) 
Tony Dorsett a enregistré des 
gains au sol de 149 verges en 
plus d'inscrire deux touchés, 
Robert Newhouse a égale­
ment récolté une paire de ma­
jeurs grâce à ses 101 verges de 
gains au sol et Roger Staubach 
a lancé deux passes de touché 
à Billy Joe DuPree, propul­
sant les Cowboys de Dallas 
vers une éclatante victoire de 
42-14 aux dépens des Packers 
de Green Bay, lors d'un match 
de la Ligue nationale de foot­
ball disputé hier après-midi.

Staubach, qui a quitté le 
match après avoir été ébranlé 
au troisième quart, a 
complété 20 des 31 passes qu'il 
a tentées pour des gains de 200 
verges. Au sol, les Cowboys 
ont établi un record d'équipe 
en gagnant 313 verges, 27 de 
plus que l’ancienne marque 
établie le 18 novembre 1973 
contre les Eagles de Phila­
delphie.

Oilers 26, Patriots 23
FOXBORO. Mass (AP) - 

Une passe de touché de 10 ver­
ges de Dan Pastorini à Rich 
Caster avec 2:29 minutes à 
jouer au quatrième quart, a 
couronné une spectaculaire 
remontée des Oilers de Hous­
ton. qui ont défait les Patriots 
de la Nouvelle-Angleterre 26- 
23.

Les Oilers ont concédé une 
avance de 23-0 aux Patriots en 
première demie avant de se 
mettre en marche grâce aux 
passes de Pastorini et aux 
courses de Rob Carpenter et 
Earl Campbell, le gain des Oi­
lers a mis fin à la série de 
sept victoires consécutives de 
la Nouvelle-Angleterre.

Dolphins 25, Bills
BUFFALO. N.Y. (AP) 

Delvin Williams, qui est de­
venu le premier porteur de 
ballon de la LNF a atteindre 
le Mateau des 1,000 verges au 
sol cette saison, a enregistré 
deux touchés grâce à des cour­
ses qui ont totalisé 144 verges, 
et il a conduit les Dolphins de 
Miami à une victoire de 25-24 
sur les Bills de Buffalo.

Williams a enregistré ses 
touchés à la suite de courses 
de 25 et 26 verges en première 
demie. 11 ne lui manquait que 
87 verges de gain pour at­
teindre le total de 1.000 pour 
une deuxième fois au cours de 
sa carrière. Il s'agissait de la 

• 18e victoire de suite du Miami 
contre Buffalo.

Lions 34, Buccaneers 23
PONTIAC. Michigan (AP) 

— Horace King a réussi un 
touché à la suite d'une course 
de 79 verges alors que Gary 
Danielson a lancé deux passés 
de touché à David Hill, et les 
Lions de Detroit ont pris la 
mesure des Buccaneers de 
Tampa Bay. 34-23.

Broncos 19, Browns 7

CLEVELAND (AP) - 
Craig Morton a lancé une

passe de touché de 25 verges à 
Riley Odoms et Jim Turner a 
réussi deux placements au 
troisième quart, conduisant 
les Broncos de Denver vers un 
gain de 19-7 sur les Browns de 
Cleveland. Les Broncos ont 
pris les devants pour d,e bon 
alors qu'il ne restait 1:04 mi­
nute à jouer en première de­
mie lorsque Morton, courant à 
sa droite, a vu Odoms tout à 
elt seul dns 1 zone dess buLs, 
ce qui a couronné une Poussée 
de huit jeux et 80 verges.

Eagles 17, Jeis 9

PHILADELPHIE (AP) - 
Harold Carmichael, un ailier 
éloigné de 6'8", a capté deux 

asses de touché en Plus de 
loquer une tentative de 

transformation, et les Eagles 
de Philadelphie ont Pris la 
mesure des Jets de New York. 
17-9. C’était le 91e match de

michael caPtait au moins une 
Passe.

Redskins 16, Giants 13
WASHINGTON (AP) - 

Mark Moseley, qui avait raté 
une tentative de botté de Pla­
cement de 35 verges quelques 
minutes Plus tôtt a réussi un 
Placement de 45 verges en 
prolongation et les Redakins 
de Washington ont défait les 
Giants de New York 16-13. Les 
Redskins ont ainsi mis fin à 
une série de quatre défaites de 
suite contre les Giants, dont 
les chances de participer aux 
éliminatoires ont diminué 
considérablement.

Vikings 17, Bears 14
BLOOMINGTON, Minne­

sota (AP) — Chuck Foreman a 
réussi deux touchés, aidant les 
Vikings du Minnesota, qui ont 
bloqué une tentative de botté 
de placement au milieu du 
quatrième quart pour proté­

ger leur priorité, à disposer 
des Bears de Chicago. 17-14. 
Walter Payton, en plus d’enre- 
gister les deux touchés du Chi­
cago. a atteint le plateau des 
1,000 verges de gain au sol 
cette saison.

Cardinals 16. 49ers 10
SAN FRANCISCO (AP) - 

Grâce à Jim Hart qui a lancé 
deux passes de touché en plus 
de gagner plus de 200 verges 
par la voie des airs,les Cardi­
nals de St. Louis ont porté a 
trois leur série de victoires 
consécutives en défaisant les 
49ers de San Francisco, 16-10.

Chargers 29, Chiefs 23
SAN DIEGO (AP) - Une 

passe de touché de 14 verges 
de Dan Fouts à Joh Jefferson 
lors du dernier jeu de la pé­
riode de surtemps a permis 
aux Chargers de San Diego de 
vaincre les Chiefs de Kansas 
City 29-23.suite au cours duquel Car-
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Lafleur récolte un but et deux passes

Les Leafs ont manqué de temps
Le Canadien a marqué trois 

buts sans riposte en première 
période et a ensuite résisté à 
une remontée de deux buts 
des Leafs dans les deux der­
niers engagements pour fina­
lement arracher une victoire 
de 3-2 dans un match fertiles 
en émotions, samedi au Fo­
rum.

Fin vertu de cette victoire, 
le Canadien n'a toujours pas 
perdu contre les Leafs en 14 
parties, séries éliminatoires 
comprises. Il s’agissait égale­
ment d'un septième match 
d’affilée sans défaite pour le 
Canadien.

Steve Shutt, prenant le re­
tour d'un lancer de Lafleur, 
Réjean Houle, d'un tir frappé 
à la gauche lors d'un avantage

numérique, et Uuy Lafleur, 
qui n'a eu qu'à pousser le dis- 
( ue dans le filet à la suite 
d'une passe précise de Pierre 
Larouche, ont tour à tour dé­
joué le gardien Mike Palma- 
teer, en première, au cours 
d'un engagement dominé par 
le Canadien oui a lancé 13 fois 
en direction de l’excellent gar­
dien des Leafs.

Pierre Larouche a été parti­
culièrement brillant, étant à 
l’origine des deux derniers 
buts après qu'il eut commencé 
le match aux-côtés de Lafleur 
et Shutt, Jacques Lemaire 
étant toujours incommodé par 
la grippe.

Sans doute trop confiant, le 
Canadien a joue plus molle­
ment en début de deuxième 
avec le résultat que les Leafs

repris confiance lorsque 
Walt Mekechnie a battu !\en 
Dryden dans les premières mi­
nutes de jeu.

Mekechnie a compté son 
deuxième but du rnaten, 38 se­
condes seulement après le dé­
but de la troisième, pour sti­
muler davantage des Leafs 
que seul un Ken Dryden en 
grande forme a ensuite pu

stopper en réalisant des arrêts 
clés contre Lanny McDonald, 
entre autres.

Au total, les Maple Leafs 
ont dirigé 29 tirs vers Dryden, 
dont 12 en troisième, après 
que Yvon Lambert eut été ex­
pulsé du match, huit secondes 
avant le but de McKechnie 
pour s'être interposé dans une

bagarre opposant Doug Hi- 
sebrough et Dave Williams. Il 
s’agissait du second ailier 
gauche du Canadien à quitter 
le match puisque Steve Shutt 
en avait fait autant, en pre­
mière, ayant été blessé aux ge­
noux après avoir marqué son 
but.

"Pour battre le Canadien, il 
faut le contenir en première, 
ce que nous n’avons pas fait, a 
expliqué l'instructeur Roger 
Neilson après le match. Qui 
plus est, nous avons fait ca­
deau de deux buts, commet­
tant une erreur impardon­
nable en ne contrôlant pas la 
rondelle, contre le Canadien.

« Nous nous sommes repris 
par la suite, mais les punitions

John Ziegler nie tout projet 
de fusion entre les deux ligues

DETROIT (AP) - Le presi­
dent de la Ligue nationale de 
hockey, John Ziegler a formel­
lement démenti les propos du 
quotidien Globe & Mail selon 
lesquels son circuit envisa­
geait la possibilité d’accepter 
quatre équipes de l'Associa­
tion monaiafe. Ziegler a admis 
avoir discuté la chose avec un 
reporter, précisant toutefois 
que les considérations énon­
cées étaient purement hy­
pothétiques.

Le journaliste avait écrit en 
effet que la candidature des 
équipes de Winnipeg, Edmon­
ton, Québec et de la Nouvelle- 
Angleterre serait soumise 
pour étude à l’occasion de la 
prochaine assemblée du bu­
reau des gouverneurs de la 
LNH, le mois prochain en Flo­
ride.

Ziegler a exprimé l’avis 
qu’une telle fusion serait dans 
le meilleur intérêt du sport, 
mais qu'aucune discussion sé­

rieuse n'avait encore eu lieu et 
qu'aucune n'était du reste en­
visagée.

■
STOCKHOLM (AFP) - Le 

jeune Américain John McEn­
roe a battu le Suédois Bjorn 
Borg par 6-3, 6-4 hier, en 
demi-finale de l'omnium de 
tennis de Stockholm. McEn­
roe affrontera en finale son 
compatriote Tim Guliikson 
qui a défait le Polonais Wojtek 
Fibak par 6-3, 6-3.

MELBOURNE (AP) 
L’Américain Hale Irwin a 
inscrit un troisième parcours 
sous la normale et a facile­
ment remporté l'omnium de 
golf d'Australie et son premier 
prix de $20,000. Irwin, âgé de 
33 ans, a ramené des cartes 
successives de 64-75-70- 
69 - 278. l’emportant ainsi par 
la confortable marge de huit 
coups sur l'Australien Graham 
Marsh.

Sabres et Bruins annulent

Les Islanders disposent des Rangers
Les Islanders de New York 

ont profité d'une performance 
d'un but et deux passes du dé­
fenseur Suédois Stephen Pers- 
son pour remporter une vic­
toire de 5-3 contre les Rangers 
de New York.

Il s'agissait de la quatrième 
victoire consécutive des Islan­
ders qui se sont approchés en 
l’emportant à un seul point 
des Rangers et du second rang 
de la section Lester Patrick.

Lome Hanning, Clark Gil­

lies, Bob Bourne, Michael 
Bossy et Persson ont compté 
les buts des Islanders alors 
que Mon Grechner, Ed Johns­
tone et Mike MC McEven ri­
postaient pour les Rangers.

Persson a marqué le pre­
mier but du match, dans la 
septième minute de jeu du 
premier engagement, en plus 
d'obtenir des passes sur les 
buts de Gillies et Bourne au 
second engagement.

La première période s’est

I :[•!•! [CH
Ligue Nationale

Vendredi
Philadelphie 2, Colorado 2 

Atlanta 5, Chicago 3 
Minnesota 3, Vancouver 2

Samedi
Montréal 3, Toronto 2 

Rangers NY 2, Pittsburgh 1 
Islanders NY 4, Atlanta 2 
Buffalo 2. Washington 0 

Detroit 7, Boston 1 
Los Angeles 8, Minnesota 1 

St-Louis 5, Colorado 3 
Hier

Boston 4, Butfalo 4 
Islanders NY 5, Rangers NY 3 

Los Angeles 4, Chicago 1 
Philadelphie à Vancouver

Mardi
Colorado à Islanders NY 

Atlanta à Washington 
Los Angeles à St-Louis

Les pointeurs
(Parties dTiier non comprises)

b p pis
MacMillan, Atl....... 10 14 24
Lafleur, Mtl ............... 8 15 23
McDonald, Tor .... 10 12 22
Babych, St-L...............9 13 22
Dionne, LA ............... 9 13 22
Federko, St-L.............7 15 22

Chouinard, Atl .. ... 8 14 22
Lysiak, Atl ......... .. 10 10 20
Lapointe, Mtl .... ... 6 14 20
McNab, Bos .. .. , . 8 11 19

Association Mondiale 
Vendredi

Cincinnati 3, Winnipeg 2
Samedi

Québec 8, Indianapolis 2 
N.-Angleterre 2, Cincinnati 1 
Edmonton 5, Brimingham 3

Hier
Québec 6, Winnipeg 4 

Cincinnati 5, Edmonton 3
Mardi

N.-Angleterre à Birmingham

Ligue Majeure du Québec 
Vendredi

Québec 7, Hull 0 
Sherbrooke 6, Verdun 4 

Montréal 11, Laval 1 
T.-Rivières 5, Shawinigan 3

Hier
Trois-Rivières 6, Montréal 1 

Chicoutimi 5, Hull 3 
Sherbrooke 4, Québec 4 

Shawinigan 8, Laval 4 
Verdun 10, Cornwall 4 

Ce soir
Chicoutimi à Laval

terminée par un pointage égal 
de 1-1, Ron Greschner don­
nant la réplique pour les Ran­
gers.

Mais les Islanders ont pris 
une avance décisive de 3-1 en 
deuxième, profitant de buts 
par Lome Henning et Bob 
Bourne, ce dernier réussi en 
avantage numérique, pour 
s'imposer décisivement A 
Buffalo, Don Marcotte a mar­
qué pendant une infériorité 
numérique, au début de la 3e 
période, pour couronner un 
retour de trois buts des Bruins 
qui ont ainsi annulé 4-4 avec 
les Sabres de Buffalo.

Jerry Korab avait marqué 
sur le premier tir au but des 
Sabres lors d’un jeu de puis­
sance. en premiere période, 
mais Bob Miller avait ensuite 
égalé les chances à mi-chemin 
de l'engagement. Don Luce a 
redonne l’avance aux Sabres 
avant la fin de la première 
reprise.

Les Sabres ont marqué deux 
buts pendant un double mi­

neure à Bobby Schmoutz dans 
la 2e période grâce à Richard 
Martin et Craig Ramsay.

Al Sims a réduit la marge à 
4-2 avant la fin de la 2e 
reprise, avant que Peter 
McNab n'ajoute un autre but à 
la fiche des Bruins.

Entre-temps, à Chicago. 
Butch Goring a réussi un but 
et obtenu deux passes pour 
mener les Kings de Los Ange­
les à une victoire de 4 à 1 
contre les Black Hawks.

Goring, qui a maintenant 
compté six buts et récolté cinq 
assistances au cours des six 
derniers matchs de son 
équipe, a marqué au dernier 
engagement en déjouant Tony 
Flsposito d'un lancer voilé 
pendant que Bob Kelley pur­
geait une pénalité de deiix mi­
nutes.

Marcel Dionne, des Kings, a 
également connu une bonne 
soirée, méritant deux passes 
pour ainsi rejoindre Bob 
McMillan, des F'iames, en tête 
du classement des compteurs.
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. 10:45

18 56

LIGUE NATIONALE
Section James Norris

PI 9
10

5
6 
3 
2

P
4
6
7
9

10

MONTREAL .................... 16
DETROIT..........................15
LOS ANGELES................ 13
PITTSBURGH.................. 15
WASHINGTON................ 15

Section Charles Adams
BOSTON........................... 15 8 3
TORONTO......................... 16 7 7
BUFFALO ........................14 4 5
MINNESOTA......................14 5 7

Section Lester Patrick
ATLANTA ........................16 12 2
RANGERS NY....................15 9 3
ISLANDERS NY .............. 14 9 3
PHILADELPHIE .............. 15 6 5

Section Connie Smythe

PP
63
55
53 
49
34

62
47
35 
42

75
54 
63 
47

pc
41
56 
47
57 
62

46 
45 
39
47

43
37
50
42

pis
22
14
12

9
7

20
16
13
12

26
21
20
16

CHICAGO ................. ...14 6 4 4 45 43 16
VANCOUVER ........... . ..16 6 9 1 54 63 13
ST-LOUIS ................. . .15 3 8 4 56 83 10
COLORADO ............. ...16 2 11 3 44 77 7

ASSOCIATION MONDIALE
pi g p n PP pc pis

QUEBEC ................. . ... 17 9 7 i 71 64 19
CINCINNATI ........... ....15 9 5 1 56 44 19
N.-ANGLETERRE . ....14 8 4 2 64 52 18
WINNIPEG ............. ...15 6 7 2 60 55 14
BIRMINGHAM ....... ....12 6 6 0 47 52 12
EDMONTON ........... ... 14 6 8 0 44 51 12
INDIANAPOLIS .... ... 13 2 9 2 37 64 6

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

LAVAL .......
CORNWALL 
HULL .........

TROIS-RIVIERES .

SHAWINIGAN.

Pi g P n PP pc pis
.21 14 4 3 131 72 31
22 14 5 3 . 119 82 31
22 9 12 1 109 132 19
22 9 12 1 100 140 19

.22 4 15
Section Dilio

3 75 132 11

.20 15 2 3 160 69 33

.21 11 8 2 104 83 24
21 10 8 3 106 94 23

.22 7 14 1 92 122 15

.23 5 18 0 86 156 10

Première période
-MONTREAL Shutt (4)
Lafleur, Robinson . .

2— MONTREAL Houle (6)
Lafleur, Larouche

3— MONTREAL Lafleur (8)
Larouche, Lambert
Pénalités Butler T, Houle M majeures 3 

Lupien M 7 56. Wilson T 9:59, Lambert M 11 38, 
Lupien M 15:30

Deuxième période
4— TORONTO McKechnie (5)

McDonald 4 40
Pénalités: Williams T 3 08. Houle M 3:51. 

Turnbull T 7:11
Troisième période

5— TORONTO McKechnie (6)
McDonald 0:36
Pénalités: Williams T mineure, inconduite de 

match, Sittler T majeure, Risebrough M mineure. 
Tremblay M majeure. Lambert M inconduite de 
match 0 28, Maloney T 3:17, Quenneville T, Lang- 
way M 7 49, Lafleur M 8:54, Maloney T 11:03. T 
banc purgée par Boudreau 16 15 

Tirs au but
Toronto 8 9 12—29
Montréal 13 12 5-30
Assistance—17,998

Islanders 5, Rangers 3 
Première période

1— NY ISLANDERS. Persson 2 .7 00
2— NY RANGERS. Greschner 5

Bickey. Nilsson . 12 35
Pénalités—Korney NYR 1 42, Gillies NYI 

2 51, Fotiu NYR 6 23. Merrick NYI 9:28. Harris NYI 
12:07

Deuxième période
3— NY ISLANDERS, Henning 1
4— NY ISLANDERS. Gillies 4 

Persson, Hansen
5— NY RANGERS Johnstone 1 

Duguay. Vadnais
6— NY ISLANDERS. Bourne 7 

Potvfn. Persson
Pénalités—Merrick NYI 1 24. Tkaczuk 

NYR 4 45 Persson NYI 4 58, Harrish NYR 12 14 
Gillies KYI 17 48

Troisième période
7— NY RANGERS. McEwen 5

Nilsson 4 16
8— NY IS LANDERS, Bossy 8

Gillies, Hansen 12 40
Pénalités-Lewis NYI 3 47. Hansen NYI 

5 37 Hickey NYR 7 59. Potvln NYI 9'14, Howett 
NYI 17 54

Tirs aux buts
NY I slander s .................... 7 6
NY Rangers ............................... 15 9

Gardiens—Smith NY Islanders 
mas, NY Rangers 

A—17.500
Sabres 4, Bruins 4 
Première période

1- BUFFALO Korab (2)
(Robert. Edwards)

2- B0ST0N Miller (7)
(Middleton)

3- BUFFALO Luce (4)
(Stewart, Gare)
Pénalités Schmeutz Bos 0.52, Jonathan Bos.

Gare Buf majeures 4 01 Stewart But 6 04 McNab 
Bos 15:23. Luce But 19 57

Deuxième période
4- BUFFALO R Martin (6)

(Robert. Korab)
5- BUFFALO Ramsay (5)

(Robert, Gare)
6- B0ST0N Sims (3)

(Cashman Miller)
7- B0ST0N McNab (9)

(O'Reilly Smith)

Première période
1— QUEBEC Dubé (1)

(P Bordeleau)
2— WINNIPEG Guindon (2) 

(Moffat, Lesuk)
3— WINNIPEG Lindstrom (9)

(Long, Nilsson) 
Pénalitf

Troisième période
6 35 8—QUEBEC Cote (2)

(Hoganson. Fitchnef)
9—WINNIPEG Lukowich (8)

0:17
8 10

(Ruskowski. McKinnon)
10 -QUEBEC Larivière (2)

17 00
11 52

(Tardif) 19 24
13:03 Pénalités Ruskowski Wpg 2 47

8-21
10-34
Tho-

1 14 

1011

19 16

7 47

8 34

14 39 

1605

- :t6 minutes — ont constam­
ment ralenti notre allure, a-t-il 
ajouté, pointant du doigt une 
pénalité imposée à son équipé 
par l'arbitre Dave Newell 
pour avoir eu trop de joueurs 
sur la glace, à 16:15 de la troi­
sième.

« Les punitions, mais aussi 
Ken Dryden, a poursuivi Nill- 
son. Sans lui, nous aurions pu 
facilement obtenir un match 
nul, si ce n'est la victoire. 11 a 
réalisé les arrêts clés au bon 
moment. »

Les siens étant incapables de 
déjouer Dryden, Nielson a 
pris la décision de retirer son 
gardien Mike Palmateer à la 
faveur d'un sixième attaquant, 
avec 118 minutes à écouler 
dans le match, dans l'espoir 
que l'avantage numérique ait 
finalement raison du gardien 
du Canadien, plus souvent 
qu'autrement laissé à lui seul 
par des défensuers jouant sans 
unité Devant cette ma­
noeuvre, son rival, Scotty 
Bowman, a demandé un arrêt 
du jeu de 30 secondes afin de 
faire reposer ses troupes, dé­
bordés, et Dryden, fatigué.

En fait, si lés Leafs et Niel­
son avaient raison de dire 
qu'ils avaient suffisamment 
bien joué dans les deux der­
nières périodes pour gagner le 
match, il est cependant per­
mis de se demander si l'é­
quipe peut aspirer, cette an­
née, à un meilleur classement 
que l'an dernier.

Les Leafs se sont améliorés 
en attaque en faisant l'acquisi­
tion de Walt Mekechnie. Mais 
Borje Salming, l’excellent dé­
fenseur et le meneur des 
Leafs, n'a pas offert une 
pefromance digne de son ta­
lent contre le Canadien, fai­
sant des montées bien souvent 
inoffensives tandis que Daryl 
Sittler il s'est même payé le 
luxe d'un combat contre Ma­
rio Tremblay, en deuxième, — 
n'a rien fait qui vaille.

Quant à lan Turbull, si son 
attaque est redoutable, sa dé­
fense laisse sérieusement à dé­
sirer, lui qui est pourtant l'un 
des piliers au sein d'une 
équipe tellement défensive or­
dinaire que Dave Hutcheson, 
surtout reconnu pour ses ta­
lents pugilistes à Los Angeles, 
s'impose comme l une des va­
leurs sûres...

Pour être honnête, il 
faudrait dire que le Canadien 
n'a pas gagné, samedi. Ce sont 
plutôt les Leafs qui ont perdu, 
en ratant trop d'occasions de 
marquer.

Échecs

La Hongrie met un terme 
à la domination de l’URSS
par Roland Lecomte

PARIS lAF’P) — Le triomphe des 
nqu 
j(TK

Hongrois, vainqueurs samedi de la 23èmef
olympiade d’échecs à Buenos Aires, a du 
même coup, mis un terme au règne que 
l’URSS exerçait sur la plus importante com­
pétition mondiale par équipes, depuis 1952.

En effet, en 1952 l'Union Soviétique, enga­
gée pour la première fois dans l’olvmpiade 
organisée pour la circonstance à Helsinki, 
remportait une victoire qui ensuite ne devait 
plus cesser de se renouveler durant un Quart 
de siècle.

Les olympiades d'échecs — ou plus exacte­
ment le championnat du monde par équipes 
- ayant lieu non pas tous les quatre ans, 
mais tous les deux ans, l’Union soviétique a 
remporté douze fois les médailles d’or et la 
célèbre coupe « Hamilton-Russel ». Son der­
nier succès remonte en 1974 à Nice, car en 
1976 Israël étant le pays organisateur, la fé­
dération d'URSS ainsi que celles des pays so­
cialistes et arabes s'étaient abstenues de par­
ticiper. Cela étant, les Etats-Unis remportè­
rent la victoire.

Aussi les Soviéti ;ues sont-ils venus à Bue­
nos Aires avec l'intention de reconquérir une 
place et un trophée qu'ils considèrent depuis 
longtemps comme un bien national, mais 
avec l'équipe alignée ils n ont pu atteindre le 
but fixé.

La suprématie soviétique ne s'est pas ma­
nifestée car, à aucun moment, leurs joueurs 
n'ont donné l'impression de dominer la com­
pétition.

Pourtant une récente dépêche de l'agence 
Tass indiquait qu'à Buenos Aires les Soviéti­
ques étaient les plus forts du monde. Cette 
affirmation, pas plus que celle émise par le 
jeune maître Oleg Romanichine qui avait 
déclaré qu'il « allait faire revenir son pays à 
la premiere place du tournoi », n'a suffi à l'é­
quipe soviétique pour remporter la victoire. 
Pourtant les Soviétiques avaient battu les 
Hongrois de justesse grâce à une bevue gros­
sière commise par Lajos Portisch contre l'ex 
champion du monde Boris Spassky, lequel en 
profitait sur le champ. Mais ils eurent moins 
de chance contre les Allemands de l'Ouest 
qui furent les seuls à leur faire « mordre la

poussière ». Fmsuite l'équipe d'URSS sérieu­
sement accrochée par Israël dut concéder un 
match nul à la Suède et laissa encore 
d'autres points précieux, notamment contre 
le Canada et en dernier, face aux Pays-Bas.

Les raisons de l'insuccès soviétique sont 
multiples. Fin premier lieu l'URSS n'a plus la 
grande équipe homogène d'antan. Privés des 
services du champion du monde Anatoli Kar­
pov (le récent vainqueur du dissident soviéti­
que Victor Korchnoi est actuellement l'objet 
ue diverses contestations) les dirigeants de la 
fédération d'URSS ont une fois de plus fait 
appel aux vétérans.

L'ex champion du monde Tigran Petros- 
sian et Lev Polugaevsky étaient acceptés en 
renfort ainsi que l'ancien champion du 
monde Boris Spassky résidant maintenant en 
France. L'apport des joueurs plus jeunes Ra- 
fël Vaganian, Oleg Romanichine, Boris 
Goulko, sest avéré insuffisant et surtout 
inefficace. Ce dernier a d'ailleurs coûté cher 
à son équipe Après la Htème ronde, sur 
quatre parties jouées, (à ulko eomntait deux 
défaites, un match nul contre te Gallois 
Hutchings et une seule victoire contre le 
jeune Argentin Aldo Seidlei. lais après que 
celui-ci ait refusé la nullité «rte.

En second lieu, le niveau du jeu s'est con­
sidérablement élevé dans les pays occiden­
taux grâce en partie aux travaux'théoriques 
des joueurs soviétiques, à qui il semble que 
ce phénomène naturel ait quelque peu 
échappé. De leur côté la plupart de ces pays 
ont rajeuni leurs cadres et les jeunes genera­
tions, débarrassées des complexes de leurs 
aînés ne connaissent pas le respect des va­
leurs nées de la hiérarchie qu'ils contestent 
volontiers et bousculent impunément.

Les échecs soviétiques, de toute évidence, 
traversent une crise au niveau de Tentraine- 
ment des meilleurs joueurs et de leur sélec­
tion On va bien sur chercher des respon­
sables. On en trouvera, mais il faudra encore 
compter quelques années avant que l'URSS 
aligne une nouvelle équipe nationale inv in­
cible puisée dans son innépuisable réservoir 
de joueurs, le plus impressionnant du 
monde.

Ligue Majeure du Québec

Trois-Rivières bat Montréal 6-1
Les Dravaurs de Trois- 

Rivières ont remporté le duel 
qui opposait hier les meneurs 
de chacune des sections de la 
Ligue Majeure du Québec en 
disposant facilement du Ju­
nior de Montréal 6-1 devant 
7,835 personnes, hier au Fo­
rum.

Pierre Lacroix et Pierre 
Tassé, en première. Robert 
Mongrain. en deuxième, Da­
niel Saint-Laurent, Michel 
Normand et Jean François 
Sauvé, en troisème, ont inscrit

les buts des Draveurs confor­
tablement installés en tête de 
la section Frank Dilio. n'ayant 
subi que deux défaites eh 20 
parties.

Clint Campbell a évité

Tal'front d'un jeu blanc au Ju­
nior, en première, après que 
les Draveurs eurent pris une 
avance de 2-0 contre les me­
neurs de la section Robert Le 
bel

Découvrez le goût 
d’un vrai scotch

AFRIQUE OU NORD
COMPAGNIE NATIONALE ALGÉRIENNE DE NAVIGATION

LIGNE RÉGULIÈRE VERS L’AFRIQUE DU NORQ
ESCALES: Algérie. Alger, Oran, Annaba et Skikda 

Tunisie; Tunis. Sfax et Sousse.
PROCHAINE

ESCALE BIBAN

HAMILTON
MONTRÉAL

, 10 nov .. 
. 17 nov ..

.. 25 nov 
10 déc

Pénalités Secord Bos 2 13. Fogolin But 4 50. 
Schmautz Bos double mineure 5 34, Fogolin But 
12:34, Miller Bos, Luce But 19:38 

Troisième période 
8—BOSTON: Marcotte (7)

(Schmautz. Milbury) 4 32
Pénalités: Boston banc 3 47, Ha|t Buf 8 36 

Tirs aux buts:
Boston 13 13 7—33
Buffalo .................  9 9 8-20
Gardiens: Cheevers, Boston, Edwards Buffalo 
A—14.453

Nordiques 6. Jets 4

. 6 52

9:35 

t5:22
Pénalités Weir Qué majeure 1 42, Baxter Ouê 

mineure, inconduite, Ruskowski Wpg Inconduite 
15:16

Deuxième période
4 -QUEBEC Bernier (12)

(Tardif) 1116
5— WINNIPEG Lukowich (7)

(Ruskowski, Gray) 15 24
6— QUEBEC Tardif (12)

(Baxter. Tremblay) 18 04
7— QUEBEC Bernier (13)

(Tardif) 19 58
Pénalités Clackson Wpg 3:06 9 09, Brac-

kenbury Qué 12 04 Bernier Qué 15 04 Lesuk Wpq
17 02

Escales dans d autres ports sur demande suffisante 
AGENT AU CANADA

march shipping limited
MONTREAL SAINT JOHN TORONTÔ

(514)842 8841 . (506)693 1227 (416)366 2586

LOUEZ UNE
VOITURE
LUXUEUSE!

COUGAR XR-7 
THUNDERBIRD

2portes 239.60
2 portes 212.15 

2portes 213.85

Tirs au but:
Québec 12 14 10-36
Winnipeg 12 10 8—30
Gatdiens Corsi. Québec: Wattsson. Winnipeg 
A—9,910

Stingers S, Oilers 3

Première période
1— CINCINNATI Gartner (4)

(Dudley, Dabol) 0 51
2— CINCINNATI Shutt (2)

(Maggs Ftorek) 19 22
Pénalités Samanko Edm 0 50 McDonald 

Edm 7:15. Neilson Edm 11:51
Deuxième période

3— CINCINNATI Maggs (2)
(Ftorek) 7 20

4— EDMONTON Driscoll (4)
(Gratzky. Alexander) 19 07
Pénalités Melrose Cin 1 08. Forbes Cin 1 29 

Gartner Cin Neilson Edm inconduites, Calllghen 
Edm mineure majeure Gilligan Cin majeure 3 13. 
Lukes 7 46. langevin Edm 16 35. Gartner Cki 
17 49

Troisième période
5— EDMONTON Hamitton (2)

(Flett) 513
6— CINCINNATI Dudley (7)

( luksa Melrose) 6 02
7— EDMONTON Gretzky (6)

(Driscoll) 7 06
8— CINCINNATI Maggs (3)

(Marsh) 16 A4
Pénalités Shmyr Edm majeure Gartner Cm 

mineure, majeure 1 08

Toutes les voitures décrites ci-haut, sont dotées de 
I équipement de base plus;

Moteur V-8. Transmission automatique. Servo-frems. 
Servo-direction. Radio AM-FM Stéréo. Couvre-roues. 
Dégivreur électrique arrière. Pneus radiaux à flancs blancs. 
Climatiseur à contrôle automatique. Groupe commodité/ 
serrures, toit de vinyle. Glaces latérales à commande 
électrique. Glaces teintées (toutes) et le miroir de gauche 
à télécommande.

LOCATION 
ALONG TERME

• Bail de location de 30 mois.
• Location nette ou de type financement.

• Paiement accéléré pour dépréciation de $250“

5300 EST, RUE SHERBROOKE 
253-2111

JIM THOMAS ROBERT LEMIEUX
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PSST... Il CONNAIS VOTRt SURIT
Appelez comme vous voulez un toupet cela n en 

demeure pas moins un camouflage II est sans importance 
qu'il demeure en place par fusion, implantation, injection 
qu'il soit collé ou même attaché. Cela demeure un camou­
flage artificiel, vous êtes chauve et cela parait

Indépendamment de la méthode de camouflage que 
vous choisissiez ces cheveux artiticiels tomberont éventu­
ellement et il vous faudra continuellement retourner en 
faire rajouter Ceci est dispendieux et demande du temps

La seule façon de mettre un terme en permanence 
à votre calvitie, c'est en ayant vos propres cheveux. Et la 
seule manière d'y arriver, c'est avec une greffe de cheveux 
vivants. Les cliniques Thomas en perfectionnant la greffe 
l'ont ramenée à une simple mais efficace procédure de bu­
reau qui peut se faire en un temps relativement court et à 
un coût raisonnable mais le plus important c'est per­
manent. Consultez votre Docteur, ensuite venez chez Tho­
mas pour avoir une chevelure permanente que vous serez 
herd appeler la vôtre

Sent.: 10A.M.à7P.M.
Sam.: 9 A.M. à 2 P.M.

1010 ouest, rue Sainte-Catherine

ornas »BR6fnxi
DEPUIS 1917^ 40 CLINIQUES ^ ODO*3041EPUtS 1917 ^

I l

99392^75



Le Devoir, lundi 13 novembre 1978 16

Sur l’Atlantique-Nord

La guerre des prix n’aura pas 
produit le boom aérien escompté

GENEVE, (Reuter) — La 
guerre des prix que se livrent 
les transporteurs aériens sur 
l'Atlantiaue-nord n’a pas 
erftraîné de hausse significa­
tive du trafic aérien sur cette 
rolite très fréquentée comme 
l’indiquent les hausses de ta­
rifs réclamées maintenant par 
de nombreuses compagnies, a 
déclaré dimanche le directeur 
général de l’Organisation in­
ternationale du transport aé­
rien, M. Knut Hammarsk- 
joeld, lors de l’assemblée gé­
nérale annuelle de l’IATA.

Pour M. Hammarskioeld, le 
boom du trafic sur rAtlanti-

3ue nord escompté à la suite 
es rabais pratiqués par cer­

taines compagnies n’a pas eu 
lieu. Si pour les six premiers 
mois de 1978 le nomore total 
de passagers sur les vols régu­
liers a augmenté de al,7 pour 
cent, le nombre de passagers 
sur les vols charters-IATA a 
diminué, lui, de 19,5 pour

cent. Le rapport précise égale­
ment que le nombre de passa­
gers transportés par les com­
pagnies IATA sur l’Atlantique 
nord a augmenté de 9,3 pour 
cent en 1977 contre près de 40 
pour cent pour les compagnies 
charters non-IATA, dont le fa­
meux “train du ciel" du Bri­
tannique Freddie Laker.

Le succès des rabais de ta­
rifs sur l’Atlantique nord 
pourra être évalué à la lu­
mière des taux de profits des 
compagnies et à cet égard les 
résultats financiers sont trop 
fragmentaires, mais un pre­
mier élément négatif de ré­
ponse est fourni par les de­
mandes de hausse introduites 
par de nombreuses com­
pagnies, a poursuivi M. Ham- 
marskjoeld.

Le directeur général de 
l’IATA a par ailleurs critiqué 
la libéralisation du transport 
aérien opérée aux Etats-Unis 
par le Bureau de l'aviation ci­

vile — le CAB. « En cette épo­
que d’inflation et de récession 
à l’« échelon mondial, il est 
essentiel, que les gouverne­
ments assurent une concur­
rence saine, des profits adé­
quats et une qualité de servi­
ces requis », a-t-il dit.

Selon l’IATA, les com­
pagnies membres ont fait en 
1977 un chiffre d’affaires de 
39,1 milliards de dollars, soit 
une augmentation de 13 pour 
cent. Mais avec un profit net 
d’un milliard de dollars, elles 
n’ont réalisé qu’une rentabi­
lité de 2,6 pour cent alors 
qu’un taux de 10 pour cent est 
estimé économiquement 
viable. Quant aux prévisions 
pour l’année financière 78-79, 
M. Hammarskjoeld a indiqué 
qu’il s’attendait à une diminu­
tion modérée des résultats 
tant en fret qu'en passagers, 
ce qui ne peut que diminuer la 
rentabilité des compagnies, a- 
t-il ajouté.

A l’occasion de cette as­
semblée générale de trois

........................... t les
l’une

jours à laquelle participent I 
représentants ae plus d’uL._ 
centaine de compagnies, 
l’IATA devrait revoir les 
règles strictes existant en ma­
tière de fixation des tarifs aé­
riens fortement critiquées 
tant par les compagnies que 
par les gouvernements.

En vertu d’un nouveau plan, 
deux compagnies nationales 
pourraient à titre d’exemple, 
abaisser leurs tarifs entre 
leurs capitales respectives en 
réponse à la situation préva­
lant sur le marché et ce sans 
obtenir comme par le passé 
l’autorisation préalable des 
autres compagnies volant sur 
la même ligne. Tout en se dé­
gageant du système rigide de 
fixation des prix actuellement 
en vigueur au sein de 1TATA, 
ces compagnies pourraient en­
core bénéficier des avantages 
offerts par l’organisation.

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

LM PMIM «ont off •ris SgsWnwnl tus homims *1 ms fwnmM

REPRÉSENTANT(E)
Maison d’édition québécoise cherche d’urgence 
un (e) représentant (e) qualifiée (e) et bilingue 
pour visiter les institutions d’enseignement.
La préférence sera donnée aux candidats (es) 
ayant enseigné préférablement à l’élémentaire 
ou connaissant bien le milieu scolaire et étant 
libres de voyager.
En retour, nous offrons un salaire très intéressant 
(plus compte de dépenses et allocation pour 
véhicule automobile).

Faire parvenir curriculum vitae à:

Les Éditions Projets Inc.
342, Terrasse St-Denis 
Montréal, (Québec)
Tél.: (514) 845-4126

La Solidarité
Compagnie d’assurance 
sur la vie
Siège social 
^ Québec

DIRECTEUR D’AGENCE
pour

RIVE SUD DE MONTRÉAL
Exigences:
• Être A.V.A. ou en voie de le devenir.
• Avoir de l’expérience dans la vente de l’assurance- 

vie.
• Une expérience dans le recrutement serait appré­

ciable.

Traitement:
• Selon l’expérience et la compétence.
• Avantages sociaux complets.

Toute démarche sera 
traitée confidentiellement.

GÉRARD GODBOUT, Adm. A.,
Vice-président - agences 
La Solidarité, compagnie d’assurance sur la vie, 
925, chemin St-Louis, Québec G1S1C1 
(418) 681-4186

Québécair joue avec la sécurité 
de ses passagers, accuse la FTQ

La FTQ accuse la com­
pagnie Québécair de « jouer 
avec la sécurité de ses passa­
gers » en utilisant des » bri­
seurs de grève » pour rempla­
cer ses agents de nord, lockou- 
tés le 29 octobre dernier.

La compagnie a en effet dé­
cidé de se passer de ses 162 hô­
tesses et agents de bord, 
membres de la section locale 
2602, de l’Association interna­
tionale des machinistes (FTQ) 
devant l'impossibilité d'en ar­
river à une entente sur les ter­

mes du prochain contrat de 
travail. Décidée à poursuivre 
ses activités en dépit du 
conflit, Québécair a décidé de 
remplacer son personnel navi­
guant par des cadres et, selon 
la FTQ, des secrétaires non 
syndiquées.

« C’est avec la complicité 
du ministère fédéral des 
Transports que Québécair 
peut utiliser impunément du 
personnel scab pour rempla­
cer les agents de bord régu­
liers. L'entraînement normal

Elle s’effeuille...
pour sauver les âmes

CLEVELAND, Ohio (AFP) 
— Une strip-teaseuse « mysti­
que » qui s’effeuille » pour 
sauver les âmes » dans un 
cabaret de Cleveland, dans 
l'Ohio, s’est découvert un 
destin de martyre à la suite de 
son arrestation pour « con­
duite immorale ».

La jeune femme, Kellie 
Everts, a été appréhendée 
cette semaine par la police des 
moeurs de la ville, qui trouvait

son « show » trop osé. Son 
arrestation, a-t-elle déclaré au 
juge. « a fait souffrir Dieu ». 
Mlle Everts, dont le corps est 
un » don du ciel », qu elle se 
doit d'exhiber par « mission 
divine », a plaidé non 
coupable et a été mise en 
liberté provisoire.

ii Tous les grands chrétiens 
ont été persécutés », a déclaré 
cette âme généreuse à la sor­
tie du tribunal.

L’ÉTOILE
DES PHOTOCOPIEURS

«MITA”
Le choix des graphistes1 
La copie est plus claire 
que l’original et coûte .04C 
Une des plus pratiques1 

VENTE-LOCATION • LOCATION

CANADA DACTYLOGRAPHE INC. 
7035 ov du Porc Mtl

270-1141
Stationnement 

Ouvert samedi de 9à 12

721-9630 
ENTREPRENEUR ÉlECTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC.

entretien
industriel - commercial 

résidentiel
Rlui de 30 ans d experience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

Brevets d’invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIES

1S14, avenu* McGregor 
Montreal H3G 1X5 288-2152

Vous Voulez Atteindre 
Le Monde Arabe!

Adressez Vous a 
R R Kneider 
R Bishora

conseillers en commercialisation

I \positions ( ARAB 
(l'Outre-Mer I

10935 JEANNf MANCt MONTREAL PQ 

CANADA H3L3C7 TEL (514)331-5550

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZII.E. ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables a^éés

ALAIN BÊLZILE C A 
ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUD C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

- - - - - - - - - - - - - -  PROVOST. LAVOIE.
_ _ _ _ _ _ _ _  LAROSE & POIRIER
——— Comptables Agréés

___________ Jean Provost. C.A.
Jacques Larose. C A 

Henri Lavoie. C A 
Raymond Poirier. C A
6000est. Métropolitain 

254-7559

LUCIEN DAHMÉ.C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

samson. 
BELair ^ associes
Comptables agréés

MONTRÉAL-QUÉBEC-HIMOUSKI-SHEBBROOKE -TROIS-RIVIÈRES 
OTTAWA—SEPT-ilES—COA'ICOOK-MATANE

pour un agent de bord, 
compte tenu de l'importance 
très grande de cette fonction 
pour la sécurité des passagers, 
doit durer cinq semaines. Le 
ministère fédéral des trans­
ports a permis que cet entraî­
nement soit réduit à cinq jours 
pour la formation des scabs. 
Cela est une atteinte directe 
au droit de grève et constitue 
un risque pour la sécurité des 
passagers dans le sens où le 
nouveau personnel n’est pas 
préparé pour faire face à tou­
tes les situations d’urgence 
qui peuvent survenir lors 
d’une envolée », a déclaré 
lundi le secrétaire général de 
la FTQ. M. Fernand Daoust.

La compagnie Air Canada 
avait utilisé la même tactique 
lors du récent conflit avec ses 
hôtesses. Cette compagnie

avait alors prétendu que son 
personnel de remplacement 
avait suivi de façon exhaustive 
la partie du cours aux agents 
de bord, qui traite de la sécu­
rité.

Pour sa part, le Conseil 
central des syndicats natio­
naux (CSN) a appuyé les re­
vendications des agents de 
bord de Québécair et il a 
repris à son compte les accu­
sations portées par la FTQ 
contre l’utilisation des cadres 
de cette compagnie.

Les dernières offres de Qué­
bécair à ses agents de bord ont 
été rejetées à 71 pour cent. Le 
litige, selon l’Association des 
machinistes, porte principale­
ment sur la réduction du per­
sonnel. les salaires et les com­
pensations associées aux cas 
de maladie.

DÉCÈS
"

Notez s.v.p. que tes avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. Le dimanche: 2 
à 4:30 p.m.

i

BOUDRIAS, Léopold. — A Saint- 
I.aurent. le 11 novembre 1978 à l'âge 
de 80 ans. est décédé M Léopold 
Boudrias, époux de feu Juliette Le- 
cavalier II laisse son fils Jacques. 
Directeur de funérailles (époux de 
Marcelle Cloutier), et sa fille Yo­
lande (épouse de feu Mario Cor­
mier). fl laisse aussi ses petits- 
enfants: Michèle, Yves. Claude. Luc 
et Louis Boudrias ainsi que Sylvie. 
Nathalie et Michel Cormier Les fu­
nérailles auront lieu le mardi. 14, Le 
convoi funèbre partira des Salons 
Boudrias et Cormier enr. No 816 
boul -Sainte-Croix. Ville Saint- 
Laurent. pour se rendre à l'église 
Saint-Laurent où le service sera cé­
lébré à 10 heures, et de là au cime­
tière de Saint-Laurent, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. A 
la demande de la famille salon 
fermé de 5 h à 7. Au lieu de fleurs, 
des offrandes au pen' Li uis Badeau 
CSC., missionnaire en Haïti se­
raient appréciés.

VENOETTE, Florida. - A Saint- 
Laurent. le 11 novembre 1978 à l'âge 
de 84 ans. est décédée Mme veuve L 
dore Vendette née Florida Malo. 
Elle laisse ses enfants Robert (Ber­
nadette Leduc), Denis (Kéjeanne 
Guérard). Gilles (Mariette Le- 
geault), Claire (Mme Gérald Brunel- 
le). Jacqueline (Roland Reeves) Yo­
lande (feu Gérard Charron). Mi ,e- 
line (Mme Raymond Gervais et 
plusieurs petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu le mardi, 14 Le 
convoi funèbre partira des salons 
Urgel Bourgie Ltee No 63 rue Lome. 
Saint-Lambert pour se rendre à 
l'église Saint-Lambert où le service 
sera célébré à 10 heures, et de là au 
cimetière de l est, lieu de la sépul­
ture Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS

MADELEINE «RBOUR 
BERNARD MORISSET

DECORA TEURS-ENSEMBLIERS 
DESIGNERS D INTERIEURS

878-3846
266 «tt. St-Paul. Vieux Montréal

ARCHITECTES
DAVID, BOULVA 

CLEVE
ARCHITECTES

1 25 3 ove McGill College 
Suite 800

MONTRÉAL - 866-8621

les architectes

LONGPRÉ 
• MARCHAND

Montréal - 842-1401

R.P. Albert HAMELIN, 
Montfortain

A Nicolet. samedi, le 11 novembre 
1978, est décédé le R P. Albert Ha- 
melin, Montfortain. à l'âge de 68 
ans II était le Supérieur des Mont- 
fortains à Dorval et ancien Supé­
rieur du Séminaire Montfort à Papi- 
neauville, Qué.. de 1950 à 1957.

Il laisse dans le deuil sa soeur. 
Mme Lucie Hamelin Lauzon, de 
Montréal, son frère, M. Victor Ha­
melin et son épouse, de Verdun, 
ainsi que sa belle-soeur, Mme Oc­
tave Hamelin. de Ville de Saint- 
Laurent.

Le convoi funèbre partira du 
Centre Marial Montfortain. 5875 est, 
rue Sherbrooke, mardi, le 14 cou­
rant. pour se rendre à l'église La 
Présentation-de-la-Ste-Vierge, 665. 
rue de l'Eglise, à Dorval, où le ser­
vice sera célébré à 2h. (Direction fu­
néraire Lakeshore Cardinal Inc.)

Père Gaston 
Hacauft, s.j.

Le Père Gaston Hacault. s.j. est 
décédé le 11 novembre en la maison 
des Jésuites de St-Jérôme après une 
assez longue maladie. Né le 25 jan­
vier 1895 à Bruxelles, Manitoba, de 
parents belges. Louis Hacault et 
Léontine Tilmond, il fit ses études 
au collège de St-Boniface et entra 
chez les Jésuites le 30 juillet 1913.

Il retournera au collège de St- 
Boniface. pendant son stage de for­
mation. pour y enseigner les Belles- 
Lettres et la Rhétorique de 1919- 
1922; et de 1922-1923 il enseignera 
les mêmes classes à Edmonton En­
suite il commence sa théologie, est 
ordonné prêtre par Mgr G. 
Gauthier, archevêque de Montréal, 
le 15 août 1926 dans l'église de 
l'Immaculée-Conception. Avant son 
année d'ascèse et de mystique à 
Paray-ie-Monial. France, if retourne 
à St-Boniface comme prefet de dis­
cipline Après Paray-le-Monial. de 
nouveau, il gagné St-Boniface 
comme préfet de discipline

C'est réellement en 1935 que com­
mence son travail pastoral à 
Boucherville Jusqu'en 1944 il donne 
les Exercices spirituels de St-Ignace. 
se montre un directeur spirituel 
éclairé et recherché tant par les laïcs 
que par les prêtres II revient à St- 
Boniface comme père spirituel des 
étudiants tout en donnant des cours 
privés II est aussi aviseur et consul- 
teur de la section française de la ra­
dio locale. En 1971 il quitte, sans 
doute, avec grand regret son collège 
et son milieu pour oeuvrer à la Villa 
Loyola à Sudbury Là encore il est 
père spirituel de nombreux laïcs et 
prêtres C'est le premier novembre 
que le P Hacault enfin nous arrive à 
St-Jérôme U laisse dans le deuil son 
neveu. Mgr Antoine Hacault. arche­
vêque de St-Boniface et plusieurs 
neveux et nièces

Sa dépouille mortelle a ete expo 
sée dimanche le 12 et la messe de- 
funérailles aura lieu en la chapelli 
de la maison des Jésuites à 10 Où 
hres mardi le 14

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné que Christian 
Germain, résidant et domicilié au 7560 Valdombre, 
012, dans la cité de St-Léonard, district de 
Montréal, Province de Québec, s'adressera au mi­
nistère de la Justice afin que son nom soit changé 
pour celui de Chris Couillard.

AUTOMOBILES LAFLEUR INC. - 
LAFLEUR AUTOMOBILE INC.

PRENEZ AVIS que la compagnie AUTOMOBILES 
LAFLEUR INC - LAFLEUR AUTOMOBILE INC. de­
mandera au Ministère des Consommateurs. Coopé­
ratives et Institutions Financières de la province 
de Québec, la permission d'abandonner sa charte 
MONTREAL, le 2 novembre 1978.
ZIMMERMAN, GARDNER, BLITT & JARRY 
Procureurs de la Compagnie

Prenez avis que M YVON LEMIEUX 5124, rue Mar­
quette Mtl Dossier No: M-502294-001 permis de 
la région 10 demandes à la commission de trans­
port du Québec de transférer son permis de trans­
port en vrac à M. Gilles L'Ecuyer 399 Leon Bloy 
Laprairie Toute personne intéressée à faire oppo­
sition à cette demande devra le faire dans les 5 
jours de la dernière date de l'apparition de cet 
avis.
1ère publication: 13 novembre 1978 
2ème publication: 14 novembre 1978 
3ème publication 15 novembre 1970.

LACHINE HOUSE 
FURNISHING LTD 

AVIS
AVIS est par les présentes donné que LACHINE 
HOUSE FURNISHING LTD . une corporation consti­
tuée selon la Loi des Compagnies du Québec et 
ayant son siège social et principale place d'affai­
res dans les Cité et District de Montréal, deman­
dera au ministre des Consommateurs. Coopérati­
ves et Institutions financières de la Province de 
Québec, l'autorisation d'abandonner sa charte en 
vertu des dispositions de la Loi des Compagnies 
du Québec
SIGNE à Montréal, ce Sème jour de novembre 1978 
CHAIT SALOMON GELBER REIS 
BRONSTEIN LITVACK ECHENBERG 
& LiPPER
Procureurs des requérants

C.T.Q.
PERMIS SPECIAL 

ART. 2.74 - REG. 2 (1976)
La requérante. DESJARDINS TRANSPORT 

LIMITEE, détentrice du permis no 11702-V. la­
quelle est autorisée en vertu des clauses de trans­
port général à donner un service à St-Françols et 
Lachute, s'adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'ajouter la clause suivante: 
TRANSPORT SPECIALISE - LONGUE DISTANCE 
- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT - 
De Montréal à Ste-Thérèse, St-Jérflme et Lachute, 
pour le transport de marchandises pour le compte 
de LASALLE FACTORIES LTD., et retour avec 
marchandises échangées, refusées ou avariées 
Durée: 364 jours.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée â ladite Commission, dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal
1ère publication: 13 novembre 1978 
2ème publication: 14 novembre 1978 
3ème publication: 15 novembre 1970 
CORBEIL. GROLEAU & DUFRESNE 
465 St-Jean 
Suite 605
MONTREAL, P Québec

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 27 septembre, 1978 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Bernard Sllber 
faisant affaire sous le nom de S 4 0 Fur Company a 
été enregistré au bureau d’enregistrement de la di­
vision d’enregistrement de Montréal le 2ème jour 
de novembre 1978, sous le numéro 2924497

Ce 6 ième jour de novembre, 1978 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est donné que GROUP OF SIX INC. s'adres­
sera au ministre des Consommateurs. Coopérati­
ves et Institutions financières, de la province de 
Québec, afin d'obtenir la permission d'abandonner 
sa charte
Montréal, le 8 novembre 1978

Joseph Brott, 
Secrétaire

PRENEZ AVIS QUE M Roland Roy, St-Jovlte Cté 
Terrebonne, demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer à M Réal Léonard. 
St-Jovite Cté Terrebonne, le permis M-505954 D- 
001 qu'il détient pour effectuer du camionnage en 
vrac dans la région 06 Tout intéressé peut s'oppo­
ser à cette demande dans les 5 jours suivant la 
troisième parution de cet avis. Me LUC 
BOULANGER, procureur, 1000 De Serigny. suite 
530, Longueuil, J4K 5B1

Avis est par les présentes donné que M Hilaire Gi­
rard s'adressera à la Commission des Transports 
du Québec afin de transférer son attestation ou 
permis no. M506721 0-001 à M Richard Gouin 
pour effectuer du camionnage en vrac, selon le 
règlement 12 et ses amendements aux décisions 
de la Commission.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
(5) jours qui suivent la date de la troisième publi­
cation.
1ère publication: 13 novembre 1978 
2ème publication: 14 novembre 1978 
3ème publication 15 novembre 1978

Avis est donné que: Arthur Dionne, 1850, Honoré- 
Beaugrand, Montréal, détenteur du permis 
M501166-001. région 10, s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec, dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer son permis en 
faveur de Mario Dubuc. 8515 me Ontario. Est. 
App «5, Montréal, région 10. conformément aux 
dispositions de l'article 2.59.1. du règlement 2. 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
1ère parution le 13 novembre 1978 
2ème parution le 14 novembre 1978 
3ème parution le 15 novembre 1978 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE.,
5205, Est Boul Métropolitain,
St-Léonard. Mtl PQ 
Tél 321-9275

Avis est donné que: Bernard Clement, 1210 me 
Principale, Ste:-Dorothée, P.Q détenteur du per­
mis no/ M506830-001, région 10, s’adressera à la 
Commission des Transports du Québec, dans le 
but d'obtenir l'autorisation de transférer son per­
mis en faveur de: Michel Lavoie. 755 me Gravel. 
Ste-Dorothée, Laval, Région 10, conformément 
aux dispositions de l'article 2 59.1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
1ère parution le 13 novembre 1978 
2ème parution le 14 novembre 1978 
3ème parution le 15 novembre 1978 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE 
5205 Est, Bout Métropolitain,
Suite 7, St-Léonard, Mtl. P Q 
Tél 321-9275.

VILLE D’OUTREMONT

APPEL D’OFFRES:
1— Fourniture de contenants de 30.6 m3, trans­

port et dispositions d'ordures
2— Ordures ménagères
3— Décoration Florale

Des soumissions cachetées dans des enveloppes 
adressées et fournies à cette fin. et portant la men­
tion ci-haut énumérée seront reçues jusqu'à midi, 
mercredi le 22 novembre 1978. au bureau du Gé­
rant
Ne seront considérées que les soumissions prépa­
rées sur les formules fournies par la Ville d'Outre- 
mont Les soumissionnaires pourront se procurer 
ces formules ainsi que les enveloppes de retour, 
au bureau de l'Ingénieur municipal, à l'Hfltel de 
Ville d'Outremont 510 Davaar 
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, sans encourir au­
cune obligation ni aucun frais d'aucune sorte en­
vers le ou les soumissionaires

Jocelyne Perreault 
Greffier de la Ville

VILLE D'OUTREMONT

APPEL D’OFFRE:
1—Réfectionde la toiture du chalet, parc St- 

Viateur
Des soumissions cachetées dans des enveloppes 
adressées et fournies à cette fin, et portant la men­
tion ci-haut seront reçues jusqu’à midi, mercredi 
le 22 novembre 1978. au bureau du Gérant munici­
pal
Ne seront considérées que les soumissions prépa­
rées sur les formules fournies par la Ville d'Oulre- 
mont Les soumissionnaires pourront se procurer 
ces formules ainsi que les enveloppes de retour, 
au bureau de l'Ingénieur municipal, â i Hôtel de 
Ville d'Outremont 510 Davaar 
La Ville ne s engage à accepter ni la plus tasse ni 
aucune des soumissions reçues sans encourP au­
cune obligation ni aucun frais d aucune sorte en­
vers le ou les soumissionnaires

Jocelyne Perreault 
Greffier de la Ville

VERDUN PHARMACEUTICAL 
LABORATORIES LIMITED 

Avis est par les présentes donné que la compagnie 
"Verdun Pharmaceutical Laboratories Limited" 

constituée en corporation en vertu de la loi des 
Compagnies et ayant son siège social à Montréal, 
demandera au ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions financières de la province 
de Québec, la permission d'abandonner sa charte 
en vertu des provisions de la dite Loi des com­
pagnies.
Donné à Montréal, ce 6ème jour de novembre 1978 

Le vice-président 
Benoit Belley

PRENEZ AVIS QUE M Luc Lachapelle, Mascouche, 
Cté l'Assomption, demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer à M. Gaston 
Gariépy, St-Roch de Lachigan, Cté l'Assomption, 
le permis M-500411 qu'il détient pour effectuer du 
camionnage en vrac dans la région 06 Tout inté­
ressé peut s'opposer â cette demande dans les 5 
jours suivant la troisième parution de cet avis 
BEAUDET & AL procureur, 1000, De Serigny. 
suite 530, Longueuil. Québec J4K 5B1 
1ère publication 13 novembre 1978 
2ième publication: 14 novembre 1978 
3ième publication: 15 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-023912-783
Dame Nina LEVY

vs
Pierre LAFONTAINE

et
Dame Shirley GOLDSTEIN

Demanderesse

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR,
La défenderesse Dame SHIRLEY GOLDSTEIN est 
par les présentes requise de comparaître dans un 
délai de 30 jours de la première publication de cet 
avis
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion ont été laissées au greffe de cette Honorable 
Cour à son intention
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de signl- 
(ior ot rte rter^cw- voir» rompanition dans les dé­
lais susdits, la demanderesse procédera à obtenir 
contre vous un jugement par défaut 
Montréal, ce 6 novembre 1978 
KLEIN. ROTH SIMON & DAYAN 
Procureurs de la demanderesse

1010 Ste-Catherlne Ouest.
Suite 640 

Montréal Québec 
H3B 1G7 

Requête accordée par 
Monsieur Armand BEAULIEU. 

Protonotalre Adjoint

Prenez avis que Joseph Zavier Berard, résidant à 
101 rue Windsor, app #3, Ville St Pierre, 
Lachine, Québec, a fait application auprès du Mi­
nistre de la Justice pour faire changer son nom de 
Joseph Zavier Berard à Léonard Robert Normoyle 
Montréal, ce 19e jour d'octobre 1978 Me J Daniel 
Phelan, Procureur du Requérant.''

MONTREAL MEDICAL 
LABORATORIES INC.

Avis est par les présentes donné que la compagnie 
"Montreal Medical Laboratories Inc." constituée 
en corporation en vertu de la loi des compagnies et 
ayant son siège social à Montréal, demandera au 
ministre des Consommateurs, Coopératives et Ins­
titutions financières de la province de Québec, la 
permission d’abandonner sa charte en vertu des 
provisions de la dite Loi des compagnies.
Donné à Montréal, ce 6ème jour de novembre 1978 

Le Vice-président 
Benoit Belley

PRENEZ AVIS QUE M B L Transport Enr Mas­
couche, Cté l'Assomption, demande à la Commis­
sion des Transports du Québec de transférer à M 
Jean Hébert, Ste-Thérèse, Cté Terrebeonne, le per­
mis M-505364 qu'il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 06. Tout inté­
ressé peut s’opposer â cette demande dans les 5 
jours suivant ia troisième parution de cet avis ME 
LUC BOULANGER, procureur, 1000 De Serigny, 
suite 530, Longueuil, J4K 5B1.
1ère publication: 13 novembre 1978 
2ième publication: 14 novembre 1978 
3ième publication: 15 novembre 1978

NOTICE

420 INCORPORATED
Avis est donné par les présentes que "420 
INCORPORATED", une corporation incorporée sui­
vant la Loi des compagnies et ayant son bureau 
chef dans la cité de Montréal, s'adressera au Mi­
nistère des consommateurs, coopératives et insti­
tutions financières de la province de Québec pour 
obtenir la permission d'abandonner sa charte sui­
vant les dispositions de la Loi des compagnies 
Daté à Montréal, ce 7e jour de novembre 1978 
Les procureurs de la compagnie,
APPEL, GOLFMAN, COHEN, LEHRER et COOPER

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-028280-787 
GAUOREAULT, RABIN, LEGAULT,
LACROIX, PIGEON & ASSOCIES..

Demandeurs,
-VS-

GREENTREE CONSTRUCTION INC ,
Défenderesse. 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse, GREENTREE 
CONSTRUCTION INC, est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de TRENTE 
(30) jours de cette publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal, â son intention.
Laval, ce 24 octobre 1978
LAMBERT CORMIER DORAIS RODRIGUE &
ASSOCIES
Procureurs des demandeurs.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-022756-785
STUART GOLDMAN, étudiant ouvrier, de la ville de 
Laval, district de Montréal, et demeurant au 1414 
Terrasse Normandie.

-et-
FRONTENAC PAPER PRODUCTS LTD , corps politi­
que dûment incorporée selon la loi, ayant son bu­
reau et place d'affaires dans la ville de Laval, 
district de Montréal au 1990 Francis Hughes,

Demandeurs

EMILE GAGNE, adresse inconnue,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le Défendeur EMILE GAGNE est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de trente (30* 
jours de cette publication. Une copie de la Déclara­
tion a ôté laissé au Protonotaire de la Cour 
supérieure Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou défense dans les délais susdits, les deman­
deurs procéderont â obtenir contre wus un juge­
ment

(S) ARMAND BEAULIEU. P.A 
Mes Lechter & Segal,
Suite 804,
1440 ouest rue Ste-Catherine,
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-040019-783 
REFRIGERATION COMPONENTS INC.,

Demanderesse,
-vs-

JOSEPH FELIX PIERRE, 

-et-
Défendeur.

JOVE BEDE PIERRE,

-et-
GLADIE GEORGES ffiANÇOlS.

-et-
RITA MATHIEU,

Tiers-saisi.

Mise-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur JOSEPH FELIX PIERRE et la mlse-en- 
cause GLADIE GEORGES FRANÇOIS sont par les 
présentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente jours suivant cette publication Une copie du 
bref de saisie avant jugement en mains tierces et 
de la déclaration a été laissée à leur intention au 
Greffe de la Cour
MONTREAL, ce 9 novembre 1978

(S) de GRANDPRE COLAS AMYOT LESAGE 
DESCHEFCS & GODIN 

Procureurs de la demanderesse

CAMILLE CATUDAL LTEE 
AVIS EST DONNE QUE LA COMPAGNIE CAMILLE 
CATUDAL LTEE, une corporation constituée en 
vertu de la première partie de la Loi des Com­
pagnies, et ayant son siège social et sa principale 
place d'affaires en la ville de Montréal s'adres­
sera au Ministre des Consommateurs. Coopérati­
ves et Institutions Financières afin d'obtenir la 
permission d'abandonner sa charte, conformément 
aux dispositions de la Loi des Compagnies 
DATE A MONTREAL, ce 2ième jour d'août 1978 
YANOFSKY, KAHN, DURAND. MARCOVITCH 
& BRULL 
ASHER KAHN
Procureurs de la Compagnie

GRIFFON INC
AVIS est par les présentes donné que GRIFFON 
INC , une compagnie incorporée en vertu de la Loi 
des compagnies, ayant son siège social à Mont- 
Royal. province de Québec, demandera au ministre 
des Consommateurs. Coopératives et Institutions 
financières la permission d'abandonner sa charte 
conformément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies.
Montréal, le 8 novembre 1978 
Les procureurs de la compagnie.
GUY. VAILLANCOURT. MERCIER.
BERTRAND BOURGEOIS & LAURENT 
1010 ouest, rue Sherbrooke,
Bureau 2306.
Montréal. Qué H3A 2R7

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-028278-78 
GAUOREAULT, PIGEON & LADRIERE.

Demandeurs.

ZULIANI ENTERPRISES LTD,
Défenderesse. 

PAR ORDRE OE LA COUR 
La partie défenderesse, ZULIANI ENTERPRISES 
LTD. est par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de TRENTE (30) jours de cette publi­
cation.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son intention.
Laval, ce 24 octobre 1978

LAMBERT CORMIER 
DORAIS RODRIGUE & ASSOCIES 

Procureurs des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEDFORD

COUR SUPÉRIEURE
ROCH CORRIVEAU DAME MARIE-CLAUDE 
Chauvin Corriveau. 132 de l'Ave­
nue Venise-Est Québec, P Q

demandeur
-vs-

ROGER MAILLOUX GABRIELLE LACOSTE- 
MAILLOUX de lieux inconnus

Défendeurs

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE MISSISQUOI

Mise-en-cause
ORDONNANCE

La Cour ordonne aux défendeurs, ROGER 
MAILLOUX & GABRIELLE LACOSTE MAILLOUX de 
comparaître dans un délai de soixante (60) jours à 
compter de la date de la publication de la présente 
ordonnance dans: "LE DEVOIR"
Prenez avis qu'une copie d'un avis de soixante 
jours a été déposée à votre intention au Greffe de 
district de Bedford
Vous êtes de plus avisés qu'à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, le demandeur 
pourra obtenir contre vous un jugement par défaut 
District de Bedford 
Ce 31 octobre 1978

Francine Nadeau 
Protonotaire adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 12-081-708-780 
BL71621
DANIELLE BEAUPRE, résidant et domiciliée au 
210. bout des Ormeaux, appartement 6. à Lon­
gueuil, district de Montréal,

requérante,
-vs-

ROBERT MITCHELL, actuellement d'adresse in­
connue,

intimé,
ORDRE 06 LA COUR

L'intimé, ROBERT MITCHELL, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours à compter de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces de Montréal à son inten­
tion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance acceuillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
Montréal, le 7 novembre 1978 
S) JOCELYNE GUENET 
Régistraire ad| des Divorces 
Mes Lord. Toulet & Fournier,
1010, Ste-Catherine est. 
suite 530,
Montréal, PQ
Procureurs de la requérante

Un bon conseil

Faites
vérifier votre 
tension 
artérielle

LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

I
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES

286-1201
• Chiqua parution coOta $3.00, maximum 25 mota 
a Tout mot additionnel coûta 0.10 chacun
• Minimum: 2 parutioni

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avia: Las annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces. 

Le Devoir se rend responsable d'une seule ineertion erronée.
Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphoner à 286-1201

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Cheque parution coula $6.40 le pouce
• Il n> « pa* de Irais pour las illustrations.

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT, 5, Vincent d'Indy, 2’/t 
et 4'/?, ascenseur, concierge, occupa­
tion immédiate ou plus tard. 737- 
8055. 735-2559 27-11-78

OUTREVONT, 25, Vincent d'Indy, 3 et 
41/2, piscine, concierge, ascenseur, 
occupation immédiate 731-9268. 
735-2559. 27-11-78

EDOUARD-MONTPETIT, 3551, Vh, 
poêle, frigidaire, tapis, chauffé, $190. 
Occupation immédiate. 341-1713, 
735-2559 27-11-78

McGREGOR, 1530 Le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcflve 
2'/23V? avec électricité. Immédiate­
ment 932-0933.845-3151. i.N.O.

COTE-DES-NEIGES - Queen Mary, 
meublé, très propre et joli. 2'/!. $235. 
Bail annuel. 457-5513 18-11-78

Impeccable 2'k, très paisible, métro 
Berri de Montigny, à partir de $145. 
Tél : 844-6195 17-11-78

EDOUARD-MONTPETIT, 3305, Vh et 
2'/2, $160, concierge, occupation im­
médiate. 739-9976 — 735- 
2559 27-11-78

N.D.G. Vh, haut de duplex, refait à 
neuf. Ni ménage, ni peinture à faire. 
3583 Décarie. $400 non chauffé. 489- 
4526, soir - fin de semaine. 1-12-78

LANGELIER et boul. Rosemont, 
bachelor, bas duplex, entrée privée, 
l'/r, chauffé, meublé, frigidaire, poêle, 
frais peint, tout payé, libre, $150. 526- 
1067 14-11-78

N.D.G. 3pièces àsous-louer dans im-' 
meuble, très éclairé, équipé, $197., 
coin Somerled et Cote St-Luc, soir: 
484-6048 18-11-78

ST-LAMBERT, Vh meublé, tapis mur 
à mur, central, $180./mois électricité 
non incluse, non meuble $160. Libre. 
672-6540 14-11-78

ST-DENIS sur le Richelieu, 6’/2, com­
muniquez avec Mr. Jacques 1-787- 
2535. 8-11-78

ROSEMONT, 29e avenue, idéal pour 
personne ou couple, 3’/2 très mo­
derne, entrée lessiveuse et sécheuse, 
possession: 1er décembre. $140. Inf. 
le matin de 9 à midi ou le soir, après 
6:30 hres. 341-4081 ou 728- 
0593 16-11-78

ANIMAUX A VENDRE

BASSET, Hound, 6 mois, $170. 256- 
7264. 14-11-78

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes - 
(argent comptant) - bibelots - bronzes 
- tableaux petits meubles - gravures 
par Louis Icart - bijoux - cuivres - 
lampes - tapis - etc. Claude Morrier. 
661-4363. J.N.O.

ANTIQUITÉS

MEUBLES canadiens en pin: armoires, 
coffres, buffet deux-corps, commodes, 
lave-mains, buffet bas, tables, chai­
ses, huche, encoignures, divers. 659- 
2651 20-11-78

ON DEMANDE ANCIENS MEUBLES, 
toutes sortes, bronzes, tableaux, por­
celaine, argenterie, bijoux, tapis 
oriental 374-1224. 21-11-78

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 est, Beaubien. 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel, 387- 
2841 J.N.O.

ARTICLES A VENDRE

TABLE DE TRAVAIL antique, drape­
ries tissées au métier, pupitre de pro­
fesseur en chêne, avec chaise. Tél.: 
353-1290 14-11-78

BUREAUX A LOUER

Upper Lachine 5576
Espaces de bureaux à louer, 
1,800 p.c.. 2ième étage. 
$5.00/p.c., ou $750.OO/mois, 
ou $9,000./année.
Pour informations, s'adres­
sera M. L'Africain:

486-1143
19-11-78

CHALETS A LOUER

CHALET 4 saisons à louer, Bromont, 
entièrement meublé avec toutes com­
modités. Près de ski, golf, équitation. 
Petit lac dans le domaine. 1-514-263- 
6080. JNO

ST-SAUVEUR, chalet suisse chauffé, 
meublé. 3 chambres, près pentes de 
ski, 45 minutes de Montréal. 15 no­
vembre au 1er mai. $1,800. 523-3305 
P.M. J.N.O.

STE-AGATHE, vacances-repos. Lu­
xueux Bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale. Se­
maine, fin semaine/ski. Dépliants sur 
demande. Tél.: 256-6825 - 819-326- 
5836. J.N.O.

VAL DAVID, luxueux chalet neuf, 3 
chambres, 2 salons, foyer, bar, 
chauffage électrique, etc. Pour sai­
son, mois ou semaine. 527-5903 et 
525-0962 8-11-78

CHALETS DEMANDÉS

FAMILLE avec references, désire 
louer chalet à St-Sauveur, période: 20 
décembre au 15 janvier environ. 255- 
0374 14-11-78
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CHAMBRES A LOUER

AVENUE ESPLANADE, 4407 face au 
Mont-Royal, grandes chambres, très 
propres. 844-5077. 14-11-78

COURS PRIVÉS

FLÛTISTE, élève de Julius Baker, 
donne des cours privés, Téléphonez à 
672-9689 14-11-78

COMMERCES A VENDRE

RIVE-SUD, hotel, bar-salon, salle à 
manger, très bons revenus, pour 
vente rapide, cause mortalité, exclu­
sif. Louise Brault 679-1110, 670- 
2459 Fiducie du Québec, 
courtier 16-11-78

DEMANDES D’EMPLOI

Ferais travaux de dactylographie 
chez-moi, spécialité maîtrise et doc­
torat. 698-0803 14-11-78

Horizontalement

1— Commerce de linge. — Per­
sonne bavarde.

2— Se dit d'un cristal biréfrin­
gent qui ne possède qu'un 
seul axe optique. — Dont la 
taille excède de beaucoup 
la taille ordinaire.

3— Fruit du néflier. — Milieu.
4— Direction générale. — 

Rendre un son enroué — 
Iridium.

5— Titane (inv.). — Animal
marin.

6— Champ de riz. — Furoncle.
7— Dieu de l'amour. — Manière 

de vendre au plus offrant.
8— Pneumatique. — Travailla 

d'arrache-pied.
9— Barrot. — Endroit déter­

miné. — Septième lettre 
grecque.

10— Stupide, imbécile. — Fixer 
les rênes à.

11— Terre entourée d'eau. — 
Ecrit polémique.

12— Venu au monde. — Qui a de 
grosses mamelles. — Ile de 
l'Atlantique.

Verticalement
1— Relatif à la Lune. — Immer­

sion d'un corps dans l'eau.
2— Qu'on ne peut extirper.
3— Noyau de la Terre. — Reptile 

saurlen d'Afrique du sud.
4— Unité de mesure d'accéléra­

tion, dans le système C.G.S. 
— Absence de gêne.

5— Dresse. — Celui qui pro­
fesse des opinions 
extrêmes.

6— Ile de l'Atlantique. — Foyer 
de la cheminée. — Deux.

7— Celle qui se fournit chez un 
commerçant. — Fer.

8— Qui a rapport aux peuples 
de la mer Egée. — Relatif 
aux membres inférieurs.

9— Devenu plus riche. — Ancien 
bouclier.

10— Terme du jeu d'échecs. — 
Milieu favori.

11— Inscription sur la croix de 
Jésus. — Celui qui pro­
nonce un discours devant 
une assemblée.

12— Fait un éternuement. — Sert 
à attaquer ou à se défendre,

Solution de samedi
1 2 3 4 5 6 7 6 9 10 11 12
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AIDE-MENAGERE, disponible pour 
tous genres de travail de maison. 
932-8624. S.V.P. appelez le plus têt 
possible. 20-11-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment. en tout temps, estimation gra­
tuite. 761-3431. J.N.O.

Petit déménagement IVz à A'h, esti­
mation gratuite. Demandez Jean-Paul. 
670-7729 1-12-78

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka, Java, Colombien... 
Pour un service économique, il suffit 
d'appeler: CAFE MAISON â 522-3986 
op 524-4866 J.N.O.

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

Menuiserie générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite. Tél.: 521-4041. 270- 
6361. J.N.O.

Homme à tout faire, peinture inté­
rieure, ouvrage général, menuiserie. 
253-7864. 15-11-78

RENOVATIONS générales, finitions in­
térieures. balcons, menuiserie, estimé 
gratuit, coût raisonable, Claude 273- 
5983 16-11-78

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

CENTRE-VILLE. Bureau pour profes­
sionnels ou firmes de comptables 
agréés. Secrétariat, réception et ser­
vice téléphonique, photocopie, etc. 
Appelez Mme Lyall à 866-5362. 1- 
12-78

ESPACES A LOUER

LOGEMENTS A LOUER LOGEMENTS A LOUER

A BAS PRIX, entreposage chauffé pour 
auto, bateau, camion, moto, roulotte 
meubles aussi pour déménagement. 
Inf : 761-3431. 14-11-78

GARDERIE

CHERCHONS très bonne gardienne 
pour un garçon de 2 ans, 2 jours 
semaine de 8:30 à 5:30 hres et 2 
soirs par mois. Prix à discuter. 521- 
6312 14-11-78

FERMES À VENDRE

VERCHÊRES. Vue imprenable sur le 
fleuve, 80 arpents, aucune construc­
tion, site idéal pour domaine privé. 30 
minutes de Montréal. Service d’auto­
bus au métro, $78,000. Propriétaire. 
583-6373 14-11-78

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

j L'ATELIER de réparation, du Chateau 
j Musical est maintenant ouvert au 
j public, nous installons, pick up et 
j les pièces: "DiMarzio" "Mighty-

Mite” "Schaller... Ibanez" "Bartolli-
ni" “Hi-A" "Star". Chateau Musical, 
69-71 St-Antoine Ouest, Montréal, 
866-3611. 20-11-78

LOCAL A LOUER

ST-DENIS, Ontario, idéal pour restau- 
j rant, disco-bar, boutique, artisanat ou 

bureau. 933-4861, 484-5791 14- 
11-78

LOGEMENTS ALOUER

VILLE St-Laurent, 4,/2-5,/2 à louer tou­
tes taxes payées, chauffé, piscine, 
autobus devant la porte. 2345 Ward. 
Tél : 747-6079. J.N.O.

ANJOU, 7094 Lévesque, poêle, réfri­
gérateur fournis, libre le 1er dé­
cembre. Après 6 hres 354-2375 1 5- 
11-78

AIMERIONS louer logement de Vh 
pièces, non chauffé, pour $110. par 
mois dans Rosemont. Endroit tran­
quille. références requises. 728- 
7596,722-4952 14-11-78
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VILLE ST-LAURENT, 3V2, 4V2, studio 
à louer, piscine intérieure, bain 
sauna, chauffé, électricité, taxes 
payées, près du centre d'achat Vertu. 
1,100 Goulet Tél : 332-3078 bureau 
de location: 336-8308. J.N.O.

ST-LAMBERT, 135 de Navarre
Luxueuse propriété neuve

3 Va - 4 Va
Insonorisée, à l’épreuve du feu. 

Sauna - Tennis - Piscine 
Tapis - Garage - Ascenceur

FOYER
Prix: $310.00 à $355.00 par mois. 

Concierge: M. Dupuis No 112
463-4530
1 mois gratuit

23-11-78

MAISONS A LOUER

Maison reconstruite, moderne, 14 piè­
ces, location raisonnable. Pour infor­
mations, écrivez à boîte jxistale 122, 
Station "E", Montréal, Québec. H2P 
3A5 14-11-78

ST-LAMBERT, bungalow 3 chambres 
à coucher, garage, centre-ville par 
train, libre. $360./mois. 6/2- 
6540 14-11-78

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

45 milles de Montréal, grand S1? neuf, 
foyer, tapis mur à mur, très conforta­
ble, ski de fond et alpin. Saison 
$1,450. 279-5782 après 5 hres. 1- 
12-78

OFFRES D’EMPLOIS

OFFRES D'EMPLOIS

UNE ORGANISATION nationale est à la 
recherche d’un coordonnateur bilin­
gue de programmes dont les principa­
les responsabilités seront d’aider le 
directeur général dans les domaines 
suivants: relations avec les membres, 
recherche, communications, planifi­
cation de programmes et autres fonc­
tions pertinentes. Le(a) postulant(e) 
devra: — être bilingue, mais devra 
travailler surtout en français — être 
diplômé(e) de l'Université en sciences 
sociales ou économiques — travailler 
à Ottawa. Bons bénéfices sociaux, sa­
laire selon compétence. Faites parve­
nir votre résumé à l’attention de: Ro­
bert J. Myers, directeur général, 
Centraide/United Way Canada, Place 
de Ville, 915-112, Kent, Ottawa. K1P 
5P2 15-11-78

OFFRES D'EMPLOIS

r
nalaco

Secrétaire au marketing
Fonctions
— Assiste les adjoints dans leurs activitéss de vente et de 

recrutement.
— Assiste la secrétaire du directeur régional.
Exigences
— Dactylo rapide et précise.
— Solide connaissance du français et de l'anglais écrits.
— Bonne connaissance des 2 langues parlées.
— Capables et désireuse des responsabilités.

Adressez vos demandes avec curriculum vitae à:
Gérald Lanthier 
Nalaco,
Bureau 2095,
500, Place d'Armes,
Montréal. H2Y 2W2

V.

OFFRE D’EMPLOI
National Farmers Union requiert les services immédiats 
d'un CONSEILLER EN IMPÔT à son bureau de Perth, 
N -B CONDITIONS DE CANDIDATURE: Bilingue et ca­
pable de travailler seul et voir à la comptabilité et aux 
déclarations d'impôt en matière agricole aussi bien pour 
des propriétaires collectifs que des corporations; familier 
avec la loi sur l'impôt et l’interprétation de la Loi sur l'im­
pôt. Le candidat choisi doit être disposé à s'établir dans la 
région. Prière d'envoyer un curriculum vitae, mentionnant 
l'éducation et l’expérience et des références à: Directeur 
administratif, 250 C 2nd Ave., South, Saskatoon, Saskat­
chewan, S7K 2M1.

15-11-78

SECRÉTAIRE
Pour prendre charge d un 
petit bureau situé centre- 
nord.
— Doit pouvoir rédiger et 

traduire textes dans un 
très bon français et/ou 
anglais;

— Doit posséder une expé­
rience d'au moins 2-ans 
dans ce domaine.

Connaissance de la tenue (Je 
livres comptables, un atout. 
Doit être âgé(e) d'au moins 
30 ans.
S.V.P. adresser votre curriculum 
vitae à:

Dossier C-217,
Agence Valrain,
C.P. 117,
Brossard J4Z 3J1

14-11-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

SPECIAL, maison style victorien, trois 
étages, 4'/2, 3074 Drolet, entre carré 
St-Louls et ave. des Pins. 843- 
4777 20-11-78

DUVERNAY Ouest, 455 Epernay, rue 
tranquille, près Joubert, split level, 8 
pièces, sous-sol fini avec foyer, ga­
rage, lave-vaisselle neuf, beau ter­
rain. $60,000. Aucun agent. Visible 
merdredi, jeudi. 14-11-/8

ST-LAMBERT: bungalow face au 
fleuve, 7 pièces, 2 foyers, garage, 
très bon état, 14,400 pi. ca. terrain, 
$77.000. Particulier 465-2528 15- 
11-78

PROPRIÉTÉS AVENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉ AVENDRÉ

A. E. LePAGE
EN IMMEUBLE

Canton de l'Est, 86 acres, 
boisé, 3000 pieds longeant 
rivière, incluant île de 11 
acres, idéal pour terrain de 
camping, développement ou 
autre $45,000.

525-9139
PAS D'AGENT

CARIGNAN
Vous venez de prendre votre retraite et vous rêvez d une 
petite maison à la campagne... mais pas loin ! Je vous pro­
pose un coin charmant. L'été vous ceuillerez fraises et 
framboises. 3 arpents, bord de la rivière Montréal. Bunga­
low 4 pièces plus salle de jeux au sous-sol. Prix demandé 
$39,800. Colette Quesnel 672-0321 ou 672-4476.

MONT ST-HILAIRE
Superbe cottage de 12 pièces. IV2 acres de terrain boisé. 
Piscine chauffée. Finition de qualité supérieure. M L.S. 
Sur rendez-vous seulement. Information: Pierre Galar- 
neau 672-0321 ou 653-1146.

N.D.G.
AVENUE BRODEUR: Un duplex sur cette avenue tran­
quille. c'est une occasion rare. 6 et 7 pièces, logement du 
rez-de-chaussée disponible pour l'acquéreur. Nouvelle 
exclusivité de Guy Labrecque 935-8541, 488-3770. 
On demande $70,200.

ST-LAMBERT
Votre situation s’améliore et votre famille grandit. Je vous 
propose une superbe résidence dans un quartier de 
choix. Grand cottage dont 4 chambres, foyer, piscine 
creusée. Prix demandé $125,000 Colette Quesnel 672- 
0321 ou 672-4476.

WESTMOUNT
AVENUE KENSINGTON: Cottage de 7 pièces Le charme 
de l'ancien allié au confort d'aujourd'hui. 3 salles de bains, 
4 chambres à coucher, cheminée naturelle dans le hall. On 
espère $88,500. Autre exclusivité de Guy Labrecque 
935-8541,488-3770.

WESTMOUNT
UPPER ROSLYN: Habitation unifamiliale détachée, pro­
pre comme un sou neuf, 2'h salles de bains, 2 cheminées 
naturelles, cuisine moderne avec buanderie adjacente. 
Une exclusivité de Guy Labrecque 935-8541, 488-3770.

WESTMOUNT
MAISON EN PIERRES placée sur V? arpent avec joli 
paysage. Planchers marbre, grand salon, doubleaux, 
"petit salon Louis XVI' . Garage 3 autos. Mme G. Trembaly 

935-8541,937-6597.
14-11-78

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
AVENDRE

LONGUEUIL: 16 logements électrique. 
Tous loués Près écoles, autobus, Re­
venu $37,260.00. Bon prix avec 
comptant raisonnable. Jacqueline 
Gervais 651-5710, 655-9532 Im­
meubles Beaudry Courtiers 14-11- 
78

MONTRÉAL: me St. Denis près métro 
Jean Talon, édifice â revenus 3 éta­
ges, occupé par 9 professionnels, re­
venus $26,360. par année, hypothè­
que $58,000. â9"2%, M L.S., Gilberte 
Cormier, 667-3333 ou 388-0337. Des 
Rosiers, Le Maître Courtier 14-11- 
78

ROSEMONT: 19 appartements, sec­
teur excellent, propriété entrés bonne 

i condition. Revenu $40,000. Cooptant 
| à discuter Rolande Royer 354-0360, 
j 352-6178, Trust Royal, Courtier 14- 

11-78
i

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200 00 à $600,000 1ère 103/«% 
2ième Mlle Léona Laberge, courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.O. J.N.O.

Abaissement 1034% 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.: 729-4333 

JNO

SOCIÉTÉ-LOISIRS

-JjâAfOfffrMontreal Trust

ST-BRUNO
Split-level impeccable, 7 piè­
ces, construction '71. foyer 
pierre, centre-ville.
$36,500. Bungalow - 5 pièces - 
entretien soigné, isolation su­
périeure - taxes basses 
$43,500. Bungalow - grand 
salon, salle à dîner, garage, 
construction neuve, secteur de 
choix.

Yolande Brouillard 
653-2496 - 653-4416

14-11-78

SI K\|( I S IMMOmril K S

LAUDERDALE by the Sea, (Floride), 
Pompano Beach, condominium 4V? 
pièces, $58,000, Vh pièces $52,000, 
sur canal, me sans issue à 1,500 
pieds de la mer, quartier tranquille, 
bâtisse à 2 étages, piscine, près de 
toutes commodités. Aussi à louer. In­
formations: Louise Hurtibise, 735- 
5494. Le Permanent, courtier 14- 
11-78

LONGUEUIL: Très luxueuse propriété 
1967, 5 chambres, bureau avec sortie 
extérieure, 2V2 salles de bains, foyer 
mural, salle familiale avec wet-bar. 
Garage double séparé chauffé. Ter­
rain 12,494 p.c. Faut voir! Jacqueline 
Gervais 651-5710, 655-9532, Im­
meubles Beaudry Courtiers 14-11- 
78

ST-BRUNO: Pour professionnels, su 
perbe canadienne 12 pièces avec cli 
nique médicale entièrement équipée 
pourrait se vendre aussi sans équipe 
ment. Terrain 18,425 p.c., boisé, pay 
sagé, très privé, piscine creusée. Fer­
nand Balade 464-1262. 467-1120 
Montreal Trust Courtier 14-11-78

L'ASSOMPTION, cottage 
style colonial Américain, 
magnifique 10 pièces. 4 
chambres à coucher, gara­
ge double, chauffage élec­
trique, 3 chambres de bain. 
2 foyers intérieurs, filage 
en cuivre. 200 amps, situé 
près du chemin du Golf. 
M LS. PAUL MONDOR 
354-0360, 256-9370. 
RIVIÈRE - DES - PRAI­
RIES, Boul. Gouin, bord 
de l'eau, bungalow briques, 
terrain 10.500 p.c. sous-sol 
fini, garage double. Piscine 
hors - terre 24'. MLS 
ROGER COUTURIER 354- 
0360, 255-2336.

14-11-78

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres réputé 
établi à Montréal depuis 1966. 
pour personnes libres et sérieu­
ses Dépliant gratuit

Tél 282-0058
ouvert de 1 P M a 9 P M 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal . M n

FORT LAUDERDALE: 1-39 logements, 
1-24 logements et 1-14 logements. 
Très modernes. Tous loués. Avec pis- 
cine. Contactez J. Jacques Robitaille 
671-0978, 672-6450, Montreal Trust 
Courtiers 14-11-78

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Marthe Gaudette, 822 est, 
Sherbrooke, suite 5. Tél.: 878-2801 
ou 524-3852. Sherbrooke 565-7598. 
J.N.O.

SERVICES DIVERS

LE SERVICE de Réveil, l'Oiseau Mati­
nal, vous réveille à temps, à toutes 
heures, ou que vous soyez, selon 
votre désir. Renseignements & ser­
vice, 24 h. par jour, 274-5453. 18- 
11-78

TERRAINS AVENDRE

TERRAIN LAN0RAIE, grand terrain à 
une heure de Montréal, 740' de 
façade, boisé en partie. MLS, Chris­
tiane Rubbiani, 354-2950, Des Ro­
siers, Le Maître Courtier 14-11-78

TABLEAUX-PEINTURES

AQUARELLES Antoine Prévost, huiles 
de Albert Rousseau, eaux-fortes de 
Riopelle. Sérigraphies Antoine Dumas 
et Antoine Prévost et Lithos Lemieux. 
331-5248 17-11-78

IMIMIIIC
Il faut toujours jouer selon la sécurité
par Charles-A. Durand

* V ♦ ♦

MONTREAL: Duplex coin Henri Bou- 
rassa et Taché, garage, piscine creu­
sée, très beau terrain, idéal pour local 
commercial ou bureaux. MIS. 
Claude Doyon 430-5545 ou 435- 
2067, Des Rosiers, Le Maître 
Courtier 14-11-78

Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

NORD
♦ A 86 4 
V 1116
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LONGUEUIL, 4Vj, 5’? neufs, entrée 
laveuse-sécheuse, tapis mur à mur. 
Appelez à 651-0446 1-12-78

OUTILLEUR ET FABRICANT 
DE DIFFÉRENTS MOULES

Manufacturier en pleine ex­
pansion de pièces d'automo­
bile, requiert les services 
d'un outilleur et d'un fabri­
cant de moules.
Pour entrevue, communi­
quez avec

B. Haies, personnel, 
Totenham, Ontario. 

(416)936-4279

PROPRIÉTÉS A VENDRE

COTTAGE Prestigieux $157,000. — 
Celle propriété de campagne offre un 
magnifique bord de l'eau. 5chambres 
à coucher. 2'h salles de bain, de très 
grandes pièces, garage double, pis­
cine creusée avec chambre de 
rechange et bar. Un paysage extra­
ordinaire. MLS Pour rendez-vous, 
communiquez avec Charles Fauteux 
453-1900 ou 453-1350. Trust Natio­
nal, courtier 14-11-78

SPECIAL, maison style Victorien, 
trois étages - 4%. 3674 Drolet, entre 
carré St-Louis et ave des Pins. 843- 
4777 20-11-78
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L'entame: la Dame de pi­
que par Ouest.

C'est bien d'enlever les 
atouts adverses pour ne pas 
que les défenseurs coupent les 
cartes gagnantes du déclarant. 
Tout de même, eelui-ei, avant 
d'agir dans ce sens doit bien 
considérer son jeu, construire 
son plan d'action et évaluer 
les risques de la distribution et 
ce n est qu alors qu'il doit 
jouer ses premières cartes.

Dans la donne ci-dessus, le 
déclarant gagna la première 
levée et joua immédaitement 
l'As et le Roi d'atout qu'il fit 
suivre du 4 Si les atouts 
avaient été répartis 3-3 dans 
les mains adverses, une levee

supplémentaire aurait été 
gagnée en plus du contrat de 4 
coeurs. Mais tel ne fut pas le 
cas, le défenseur Ouest prit la 
main avec la Dame d’atout et 
joua aussi le Valet et il conti­
nua d'un pique. Le déclarant 
était en très mauvaise situa­
tion: il dû couper ce pique de 
son dernier atout pour vouloir 
ensuite établir sa longue suite 
de carreau. L'As de carreau 
fut pris par Ouest et trois 
autres pioues furent encaissés 
pour la défaite par 3 levées 
d'un contrat présentant de si 
belles possibilités.

En face de 2 mains 
semblables, le jeu de sécurité 
commandait la prudence au 
déclarant. En établissant un 
plan basé sur la sécurité, il au­
rait dû concevoir qu’il pouvait 
perdre 2 atouts et l’As de car­
reau sans jamais voir son 
contrat en danger Jouant aux 
trois premières levées l’As de 
pique. TAs et le Roi d’atout, il 
aurait immédiatement joué 
les carreaux pour établir cette 
longue suite anticipant le 
nombre de levées voulues 
pour gagner son contrat. A ce 
point la distribution des atouts 
se serait avérée mauvaise, ce­
pendant le défenseur en Ouest 
n'aurait pas pu placer le 
contrat en chute.

Deux manoeuvres 
s'offraient à ce dernier: il au­
rait pu jouer la Dame et le Va­
let d'atout, ou jouer pique, et 
le déclarant aurait coupé. 
Mais en revanche le déclarant 
jouant carreau aurait forcé 
Ouest à couper Et en ce ren­
voyant la balle par ce jonglage 
des coupes, jamais le défense 
n'aurait pris à son profit plus 
de 2 atouts et TAs de carreau.

^4470730
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MONTREAL
PC: Parti civique de Montréal 
RCM: Rassemblement des citoyens 
de Montréal
GAM: Groupe d'action municipale 
Ind: Indépendant
* maire et conseillers sortant de 
charge

MAIRIE
(665,276 électeurs)
“PC: Jean Drapeau__ réélu 204.462

RCM: Guy Duquette ............. 41.941
GAM: Serge Joyal .................85.457
Ind: Mariette Lapierre............. 1.703
Ind: Louise Gervais.................2.212

District 1 (Riel)
(13,806 électeurs)

PC: Carmen G. Millette__ élu 4446
RCM: Denis Faubert. 762

GAM: Robert Masson............  2365

District 2 
(Marie-Victorin)

(14,606 (lecteurs)
* PC: Fernand Desjardins. réélu 5040

RCM: Evelyn Dumas.............. 715
GAM: Gaspard Fauteux........  2655

District 3 (Beaurivage)
(12,728 électeurs)

PC: Luc Larivée ................élu 3917
* RCM: Marlus Minier ...............1324

GAM: Gérard Nadeau............. 1503

District 4 (Saint-Victor)
(11,487 électeurs)
‘ PC: Claude Varin............ réélu 4238

RCM: Gilles Gagné .................  720
GAM: Paul-Émile Bouchard .. .1800

District 5
(Honoré-Beaugrand)

(10,441 électeurs)

‘ PC: Jacques Martineau . réélu 4085 
RCM: Robert G. Saint-Louis .. 839 
GAM: Roger Berlinguet ......... 1374

District 6 (Langelier)
(14,206 électeurs)

PC: Michel Morin...............élu 4630
RCM: Richard Briggs............. 862
GAM: Richard Dorval............. 2053

District 7 (Préfontaine)
(14,649 électeurs)
* PC: Normand Lussier .. .réélu 3908

RCM: Claude Julien ...............1095
GAM: Robert Petrelli...............1741

District 8 (Maisonneuve)
(10,794 électeurs)
‘PC: André Roy...............réélu 2816

RCM: Guy Larivière................. 627
GAM: Robert Bouvier.............1288

District 9 (Hochelaga)
(15,260 électeurs)

PC: Pierre Lorange....... réélu 4250
RCM: Claude Roy .................. 689
GAM: Louis-Pierre Lapointe .. 1874

District 10 (Masson)
(14,821 électeurs)
' PC: Paul Beauchemin ... réélu 4403

RCM: Marcel Lapalme........... 735
GAM: Denis Goulet, colistier de

Serge Joyal .............................  2906
/nd: Emile Le Guerrier ........... 66

District 11 (Rosemont)
(14,046 électeurs)
* PC: Jean Trottier........... réélu 4308

RCM: André Bélanger ...........1012
GAM: René Saint-Onge.........1529

District 12 (Beaubien)
(13,456 électeurs)
‘PC: Jean K. Malouf....... réélu 3941

RCM: Normand Laforce........  857
GAM: Georges Bergeron....... 2635

District 13 (Iberville)
(15,001 électeurs)
‘ PC: C. René Paris ......... réélu 4871

RCM: Johanne Chénier.......... 1261
GAM: Estelle Perron................1767

District 14 (Saint-Michel)
(11,639 électeurs)

*PC: Rocco A. Luccisano réélu 3283 
*RCM: T. Daviau-Bergeron 1514
GAM: Francine Laurencelle .. 873

District 15 (Des Erables)
(13,345 électeurs)

PC: Marc Beaudoin...........élu 4138
RCM: Daniel Lauzon............... 786
GAM: Yvon Marcotte .............1904

District 16 (Jean-Rivard)
(11,028 électeurs)

*PC: Ernest Roussille .. réélu 2602
RCM: Raymond Bourget __ 872
GAM: Yves Legris .................. 894

District 17 (Legendre)
(11,917 électeurs)

PC: Raymond Rail ............ élu 3586
RCM: Francesco Di Feo......... 705
GAM: M. Delvecchio-Gladu . 1725

District 18 (Sault-aux 
Récollets)

(13,289 électeurs)
PC: Fernand Joubert .......élu 4260
RCM: Paul Carie ....................1484
GAM: Guy Marcotte .............. 2132

SAINT-LÉONARD
ER: Équipe du renouveau 
PAM: Parti d'alliance municipale 
PC: Parti civique 
CEP: Citoyen en progrès 
Ind: Indépendant 
‘conseillers sortant de charge

MAIRIE
(40,453 électeurs)

ER: Michel Bissonnet__ élu 8123
* PAM: André Chrétien............  7954

PC: Joseph Andreoni............. 5688
CEP: François De Marco.......1175

District 1
(3,134 électeurs)

ER: Jacques Di Blasio........ élu 600
PAM: Mario Pasteris..... 232
PC: Danielle Vézina....... 437
CEP: Daniel Gangeaunian .... 70
Ind: Gilles Saless................... 264

District 2
(3,131 électeurs)

ER: Cosmo Maciocia........ élu 727
PAM: Mattéo Martucci........... 280
PC: Frank Panzera ................ 380
CEP: Johanne Larouche....... 143
Ind. JacquelineAllard-Spino .175

District 3
(3,589 électeurs)

ER: Giuseppe Silvestri........... 427

PAM: Robert Benoît .........élu 524
PC: Vittorio Bonaduce........... 388
CEP: Gérald Lalonde ............ 82
Ind: Donaldo Gianpersa......... 254
Ind: Claudette Prégent........... 289

District 4
(4,029 électeurs)

ER: Giuseppe Mormina ......... 668
PAM: Franco Tutino ..............  483
PC: Don Carducci, colistier de

Joseph Andreoni......... . élu 765
CEP: Linda Nardi.................... 83

* Ind: Herminio ladeluca..........  387

District 5
(3,224 électeurs)

ER: Raymond Renaud, colistier de
Michel Bissonnet.................. élu 659

PAM: Pierrette Mattéi................ 508
PC: Jos Alessi ........................... 525
CEP: Mike Salerno .................. 133

District 6
ER: Marcel Dubois.................... 461
PAM: Eduardo Di Bennardo élu 596
PC: Francesco Orlando ......... 504
CEP: Gérard Thibault................ 109

District 7
(3,044 électeurs)
* ER: Rémi Boyer ......................... 681

PAM: Louis Turmel...........élu 704
PC: Giovanni Ruggeri................254
CEP: Anna Zanettl..................... 256

District 8
(2,999 électeurs)

ER: Rosario Ortona...........élu 588
PAM: Louis Tanguay..............  459
PC: Giovanni Sardo .............. 393
CEP: Pierre Baily.................... 57

District 9
(4,092 électeurs)

ER: Roland Boyer ..................... 614
PAM: André Chrétien....... élu 1359
PC: Joseph Agostino ................435
CEP: Amy Colantony .............. 79

District 10
(3,157 électeurs)

ER: Filoména Sclapari ........... 594
PAM: Jules Lauzon...........élu 965
PC: Benny Morelia ................ 325
CEP: Marcel Boivin................ 56

District 11
(3,879 électeurs)

ER: Jean-Guy Gravel ................484
PAM: Jacques Proulx.......élu 822
PC: Vittorio Galerio................... 579
CEP: Sylvie Dulac, colistier de 

François De Marco.................... 194

District 12
(2,932 électeurs)

ER: Claude Boileau................ 575
PAM: Jean Desjardins __ élu 652
PC: Marjolaine Couture-

Angelopoulos............................. 281
CEP: Don Giustino Forlini.......170

LONGUEUIL
PCL: Parti civique de Longueuil 
PML: Parti municipal de Longueuil 
PRM: Parti de la réforme municipale 
Ind: Indépendant
* maire et conseillers sortant de 
charge

MAIRIE
(71,634 électeurs)
* PCL: Marcel Robidas . réélu.15.828

PML: PaulViau.................... 13.445
PRM: Jean Huot................... 3.946

District 1
(5,016 électeurs)

PCL: Roger Ferguson................619
PML: Réai Gendron ..................387
PRM: Yvon Boursier..................264

* Ind: Jacques Bouchard ... élu 742 
Ind: Roger Courchesne ........... 96

District 2
(5,868 électeurs)

PCL: Lucille Roy (colistier de Marcel
Robidas) ....................................1128

PML: Georges Touten . . . . élu 1204 
* Ind: Marc-E. Decelles............  824

District 3
(3,637 électeurs)

PCL: Léonard Boulet .........élu 728
PLM: Henri Boudin__,..........545
Ind: Gilles Bouffard..................464

District 4
(4,511 électeurs)

PCL: Bernard A. Brisson....... 879
PML: Roger Ferland.........élu 1070
PRM: Henri D'Amour ............. 311

‘Ind: Gilles Leduc .................... 361

District 5
(4,872 électeurs)

PCL: Armand R. Lavoie............438
* PML: René Leblanc __ réélu 835

PRM: Géraldine Courchesne ..434
Ind: André Marquette................137
Ind: Fernand Lachapelle ___ 267

District 6
(4,201 électeurs)

PCL: Lucien Salinovitch.......... 604
PML: Robert H. Tremblay 672
PRM: Lorenzo DeFoy .........élu 781

District 7
(3,713 électeurs)

PCL: Olivette Camaraire ........ 464
* PML: Paul-A. Brlana . . .réélu 698 

PRM: Gérard Thibault.............. 175

District 8
(4,317 électeurs)

PCL: Lorraine Vaillancourt__ 529
PML: Gilles Déry .............. élu 594
PRM: Guy D’Amour..................348

District 9
(4,610 électeurs)

PCL: Pierre Nantel ............ élu 923
*PML: Pierre A. Baril ................844

PRM: Régent Simard ..............398

District 10
(3,901 électeurs)

PCL: André Meunier................871
PML: Jacques Finet .......... élu 996
PRM: Pauline Fleury................155

District 11
(2,943 électeurs)

PCL: Georges Cowan..............554

PML: Serge Sévigny.......... élu 616
Ind: Lucien Lebrun ................. 442

District 12
(4,797 électeurs)

PCL:Jean-PaulVermette ..élu 874
PML: Orner Leclerc..................600
PRM: F. Charest-Beaucage . 71

District 13
(5,926 électeurs)

PCL: Jeannine L. Lavoie . .élue 924
PML: Pauline Nicolas ................670
PRM: André Lizotte................... 504
Ind: Denis Côté .........................411

District 14
(3,828 électeurs)

PCL: Paul-Emile Paquin ...élu 709
PML: Roméo Lescarbeau ___ 437
PRM: Marcel Bertrand............ 233
Ind: Florent Charest .................. 244

District <15
(3,374 électeurs)

PCL: Jean-Raymond Payette .. 554 
* PML: Jacques Laplante . .réélu 868

PRM: Michel Tlmperio ............ 400

District 16
(3,808 électeurs)

PCL: Benoît Danault.......... élu 947
PML: Bernard Audet.................. 940
PRM: Fernand Boudreault......... 166

District 17
(2,312 électeurs)

PCL: Nicole Therrien .............. 408
* PML: A. Létourneau.........réélu 827

PRM: Françoise Gagné (colistier de 
Jean Huot) ................................ 140
(NOTE: M. Paul Viau, PML, n'a pas 
de colistier)

District 19 (Rivière-des- 
Prairies)

(10,348 électeurs)
PC: Claude Freniôre.........élu 2698
RCM: Guy Beauregard.............679
GAM: Jacques Chevalier....... 1753

District 20 (Ahuntsic-Est)
(14,487 électeurs)

*PC: Michel Hamelin ... réélu 4862
RCM: Jacques Lanteigne.......  976
GAM: Jean-C. DesRoches 2346

District 21(Ahuntsic-Ouest)
(13,778 électeurs)

*PC: Roger Sigouin....... réélu 3,952
RCM: Michel L’Allier............... 1,146
GAM:Françoise.Thlvierge . 2,856

District 22 (Bordeaux)
(12,922 électeurs)
* PC: Germain Roy............réélu 4,249

RCM: Pierre-René Perrin.......  ’911
GAM: Pâul-Émile Robert........ 2,147
District 23 (Beauséjour)

(13,281 électeurs)
PC: Jean-V. Arpin.............élu 3,242
RCM: Jean-Guy Dubé ........... 573
GAM: André Pépin ................. 2,493
District 24 (Crémazie-Nord)

(13,948 électeurs)
* PC: Réal Laramée..........réélu 4,552

RCM: Jean Thibaudeau......... 743
GAM: Jean desTroismaisons .3,138
District 25 (Parc Extension)

(9,155 électeurs)
PC: Demetrius Manolakos élu 2,364
RCM: Jerry W. Slovacek .......  379
GAM: Sofolis Rasoulis ............ 1,042
Ind: John McLean..................  696
Ind: Constantin Vassilopoulos 278
District 26 (Jean-Talon)

(7,777 électeurs)
PC: George Savoidakis .. élu 2,031
RCM: Leah Markopoulos....... 1,133
GAM: John Brazill.................. 822
District 27 (Crémazie-
Ouest)

(11,343 électeurs)
PC: N.Gagnon-Larocque élue 2,825

* RCM: André Berthelet ............2,639
GAM: Louis Marceau ..............1,217
District 28 (Crémazie-Sud)

(11,547 électeurs)
PC: Louis-Jacques Léger .élu 3,586
RCM: Pierre Lefrançois......... 884
GAM: Jean-Pierre Pionne .... 1,442
District 29 (Jarry)

(11,916 électeurs)
* PC: Arthur Gagnon....... réélu 3,051

RCM: Laurie C. Girouard........ 1,225
GAM: André Toupin ............... 1,098

(11,119 électeurs)
‘ PC: Jean La Roche....... réélu 2,820

RCM: Patrick Leone............... 636
GAM: Benoît Deshaies........... 935

District 31 (Des Carrières)
(14,542 électeurs)

PC: André Desjardins__ élu 4,217
RCM: Marcel Bergeron ......... 984
GAM: Jean-Guy Belzile ......... 1,870

District 32 (Mile End)
(7,971 électeurs)

PC: André Roussel .......élu 1,707
RCM: Marc Raboy..................1,228
GAM: Osamu Obukuro........... 835

District 33 (Laurier)
(12,996 électeurs)

PC: Roger Larivée............ élu 3,539
RCM: Louis-André Cadieux .. 1,429 
GAM: François Patenaude ...1,004

District 34 (Emile-Nelligan)
(8,444 électeurs)

PC: Sidney Stevens...........élu 2,009
* RCM: Phidyme Tremblay....... 1,340

GAM: Maurice Archambault .. 659

District 35 (Plateau Mont-
Royal)

(14,080 électeurs)
PC: Aimé Y. Charron.........élu 3,624
RCM: André Cardinal..............1,627
GAM: André Gratton................1,308

* Ind: Raymond Poulin.....................  481
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* PC: Claude Provost....... réélu 4 0:
RCM: Patrick Roy .................. ij
GAM: Huguette Charlebois ... 1 ’4

District 37 (Pied-du-
Courant)

(12,515 électeurs)
‘ PC: Serge Bélanger ... réélu 3,594

RCM: Pauline Laflamme ........ 711
GAM: Georges Massicotte ...1,093

District 38 (Saint-Jacques
(14,738 électeurs)

PC: Savino Forcillo...........élu 3,295
•RCM: Marcel Morin...............1,310
GAM: Daniel Lachapelle ........1,260

District 39 (Saint-Louis)
(10,897 électeurs)

PC: Richard G. Godin .... élu 2,317
•RCM: Jean Roy ................ ..1,015
GAM: Michel Bédard .......... 835

District 40 (Ville-Marie)
(10,600 électeurs)

*PC: Joffre Laporte__ réélu 1,935
•RCM: John Gardiner..............1,461
GAM: Charles Dunbar ...........  816
Ind: John Goedike.................. 93

District 41 (McTavish)
(14,603 électeurs)

*PC: Jacques Corney............ 2,103
RCM: Donna Cherniak, colistier
de Guy Duquette...................  824

*GAM: Nick Auf der Maur réélu 3,033

District 42 (Pointe-Saint-
Charles)

(12,036 électeurs)
*PC: Yves Magnan ....... réélu 3581
RCM: Robert Cohen ............. 1860

GAM: Bernard Lemay........... 468

District 43 (Saint-Henri)
(12,930 électeurs)

PC: Germain Prégent....... élu 3981
RCM: Pierre Roberge............. 562
GAM: Huguette Langevin.........1195

District 44 (Ville-Émard)
(13,616 électeurs)

*PC: Yvon Lamarre....... réélu 5653
RCM: Paule Hélène Tassé .... 024 
GAM: Pierre Beaudry.............. 1109

District 45 (Côte-Saint- 
Paul)

(11,697 électeurs)
‘PC: Angelo Anfossi__ réélu 4179
RCM: Michel Prévost ............. 844
GAM: Philippe Marcotte......... 685

District 46 (NDG-Sud)
(9,928 électeurs)

PC: Jean Lapostolle ......élu 2278
* RCM: Ginette Kéroak.............. 1581

GAM: Jacques Alary..............  820

District 47 (NDG-Ouest)
(11,469 électeurs)

PC: John N. Parker...........élu 2335
RCM: Gail Tedstone................ 1654
GAM: Edward Fellman.............1410

District 48 (NDG-Centre)
(12,579 électeurs)

PC: Guy Jutras.......................  2305
* RCM: Michael Fainstat .. réélu 9080

GAM: Lucille Brisebois.............1088

District 49 (NDG-Est)
(10,072 électeurs)

PC: Justine Sentenne ... .élue 2180
* RCM: Arnold Bennett.............. 1857

GAM: Raymond Doucet.........1173

District 50 (Snowdon)
(13,237 électeurs)
* PC: Gerald M. Snyder... réélu 3118

RCM: Elsa D. Kisber................ 1379
GAM: Goodman B. Aronson .. 2328

District 51 (Victoria)
(12,329 électeurs)

PC: Lucien Gagné.............élu 2754
RCM: Molly Moldovan ............ 1142
GAM: Sylvia Kissin ................  2259

District 52 (Kent)
(10,819 électeurs)

PC: Manuel Feldman....... élu 2811
RCM: Pascal Laforest............. 899

‘ GAM: Robert Keaton .............. 2121

District 53 
(Côte-des-Neiges)

(10,898 électeurs)
PC: Edmond Synnott ....... élu 2337
RCM: Hubert Simard .............1408
GAM: Stephen Leopold.........1970

District 54 (Van Horne)
(10,519 électeurs)
* PC: Abraham Cohen......... élu 2557

RCM: Helen Fotopulos........... 633
GAM: Marilyn Rabinovitch .... 1292 
Ind: Nathan Gans  .................. 134

Chez
nous déménageons en face à 
1055 Côte du Beaver Hall. Pour 
faciliter notre déménagement, 
nous tiendrons une

3 1055

LAGAUCHETIERt

urkiTr eh■ ■ ■■■ ■ % I I mmm de liquidation
■ ■ ■ H ml I ■ au 2e étage de la
Il I I salle d’exposition

POUR 4 JOURS SEULEMENT, DÉBUTANT DEMAIN...

Mardi le 14 Novembre
Ne manquez pas cette occasion !
Ameublement et équipement de bureau à des prix réduits 
Voici quelques exemples...

DE LIQUIDATION
au 2e étage de la 
salle déposition

CHAISES SECRÉTAIRES
ITEM CITÉ. DESCRIPTION RÉG. VENTE
137 â 3 chaises rembourrées
139 pour secrétaires 13800 79°°

FAIR EUILS RASCULANTS
2 fauteuils basculants

dossier bas recouverts _
de tissus,aune 37600 14900

FAUTEUILS À BRAS
124 A 4 4 fauteuils à bras.
127 chromées, recouvertes

de tissu noir 5400 37°

CHAISES SANS BRAS
chaises sans bras, 
chromés, recouvertes de 
tissu

TABOURETS
3 tabourets, gris

17050 7900

48oo igoo

BUREAUX À DEUX CAISSONS
RÉG. VENTE

3
ITEM QTÉ. DESCRIPTION
131 à ** bureaux à deux
133 caissons or antique 

et noyer

BUREAU SECRÉTAIRE
136 bureau secrétaire 

blanc et brun

CLASSEURS
114à 3 cinq tiroirs latéraux.
116 serrure, beige

5 à 5 quatre tiroirs, format
9 lettre, serrure, gris

97 à 2 4 tiroirs latéraux,
38 serrure, brun

TOUT DOIT ÊTRE VENDU !

Ceux-ci ne son que quelques-uns des item à bas prix 
disponibles. Donc dépêchez-vous et rendez vous à 
600 Ouest, Lagauchetière(coin Cdte du Beaver Hall)

• Livraison en ville gratuite, sur n'importe quelle commande de plus de $100.
• Termes: comptant, Chargex, Master Charge. • AUCUNE COMMANDE
• Toutes ventes sont finales. TELEPHONIQUE

CIE CANADIENNE D'ÉQUIPEMENT DE BUREAU LTEE
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